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M E. M O I R E s ' 

POUR SERVIR 

A L’ H I S T O I R E 

DES INSECTES. 


SIXIEME MEMOIRE, 
DE QUELQUES ESPECES 

DE CHENILLES 


Remarquêblet , fort frar kurt rùtitudes , fort pat^ 
leurs formes , fort par la dr fttflq»*uttS 

de lettrs portées. 


.'?•) , 

avons cru devoir réunir dant 
« ua même Mémoire , des Chenil- 
/ÿ les de Genres & môme de ClafTes 
différentes, -qui làns être des Claf- 
“* fes des arpenteufes , ont des at- 
titudes ou des formes par lesquelles elles 
peuvent s'attirer notre attention. Des 
caraêlères pris de ce qui efl le plus elTentiel 
aux brie^tes , ne font pas toujours auill 
propres à nous les faire reconnoitre , que 
le font certaines variétés, qui, quoique légè- 
res en elles-mêmes , font cependant frappas ■ 
its pour nous. 

A a Le 
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^ Mémoires pour l’Histoire 

Le troëne , qui efl: un arbrifleau aflTez com- 
mun dans les haies, & qu’on plante même 
dans les jardins , à caufe de feS grappes de 
fleoTS blanches, nourrit de fcs teuillcs une 
des plus grandes Chenilles rafes à feize jam- 
bes dont les membraneufcs n’ont que des 
demi-couronnes de crochets. Elle a trois 

Î )ouces & quelques lignes de long, lorsqu’el- 
e eft étendue. La polltion t dans laquel- 
le elle refte plus volontiers , lorfqu’elle ne 
mange point , lui doit faire donner le nom 
de Sphinx. Elle tient quelque branche bien 
faifie avec les crochets de Tes jambes membra- 
neufes ; la partie du corps qui répond à ces jam- 
bes eft prefque parallèle à cette branche ; mais 
la partie antérieure eft redrelTée,& à peu près 
perpendiculaire à la même branche. Elle 
parfe tranquillement des demi-heures , & quel- 
quefois des heures dans cette attitude. Un 
Urdinierdu Jardin du Roi, que M. Bernard 
de Juflieu avoit chargé de me ramafler de ^ 
ces Chenilles, étoit choqué de l’air de fuffi- 
fance qu’elles paroilToîent avoir dans cette 
attitude. Ildifoit que ces Chenilles étoient. 
bien orgueilleufes : il n’a voit point vu d’au- 
tres Chenilles porter comme celles-ci Içur, 
tête haute. 

Au refte , fi elles connoiffoient leur beau- 
té, elles auroient de quoi être fières ; leur 
couleur n’eft pourtant prelque que du verd, 
mais c’eft du plus' beau verd de Lorraine. 
Ce qui fait lèur plus grand ornement, ce 
fbnt des efpèces de boutonnières, dentel- 
les ont fept de chaque côté; elles font po- 
sées 

I • PI. XX. fi«. 2. t *• 


\ 


Digilized by GoogI 



i>Es Insecte», - 5 

fëcs obliquement fur les anneaux ; leurs fi- 
gures font celles d’un ovale û allongé , que 
leurs deux bouts font pointus. Une moitié 
de chacune de ces boutonnières, de chaque 
ovale, l’antérieure yCft d’un très beau gris de 
Un , & l’autre moitié eft d’un beau blanc. 
Le bout inférieur de chaque boutonnière a 
une efpècé de queue, formée par une file de 
quatre petits points circulaires & blancs. 

Leurs ftigmates , qui font aifez petits, font 
jaunes. Les bouts des jambes écailleufes 
font bruns. Le eontour du devant de la tê- 
te eft bordé d’un cordon d’un beau noir; le 
refte de la tête eft verd. 

Cette Chenille porte fur le pénultième an- 
neau une corne qui eft courbée vers le der- 
rière. Tout le defllis de cette corne eft d’un 
beau noir luifant ; le defibus eft d’un jaune 
verdâtre , excepté auprès du bout , qui eft 
entièrement, noir. 

On ne trouve ces Chenilles dans toute leur 
grandeur, que vers la fin d’Août; auflî n’ai- 
le eu les Papillons, des œufs de^uels elles 
nailTent, que vers la fin de Juin , pu vers le 
commencement de Juillet. Elles font gran- 
des mangeufes , & ce qu’elles mangent eft 
employé à les faire croître en peu de tems. 
Quoique de toutes les feuilles , celles da 
troëne foient le plus de leur goût , elles 
mangent dans le befoin les feuilles de divers 
lilas. Dans le Jardin du Roi , elles rongent 
celles du lilas à feuilles de troëne ; mais 
lorfque les feuilles de troëne & celles de li^- 
las qui leur reflemblent , m’ont manqué, je 
leur ai donné des feuilles de lilas de Perfe, 
A 3 & 
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& même de celles de lilas ordinaire, donc 
elles fe font accommodées. 

Les Chenilles qui portent une corne fur 
le derrière, en changent quand elles chan- 
gent de peau ; elles laificnc une corne fur leur 
dépouille ; & elles en ont une fcmblable à 
l’autre fur leur nouvelle peau. Comment 
étoit placée cette dernière corne , avant que 
la Chenille fe défit de la première? étoit- 
elle couchée fous la peau , comme le font 
les poils dont une Chenille doit paroftre 
couverte ♦; ou la nouvelle corne étoit-clle 
' logée dans l’ancienne ? C’eft une queflion 

S ue nos Chenilles du troëne m’ont mis en 
tat de décider. J’en obfervai une qui étoit 
dans le travail du changement de peau ; quand 
elle fe fut prclque tirée de celle dont elle 
vouloit fe défaire, quand après en avoir fait 
fertir toute fa partie antérieure , & même 
toutes fes jambes membraneufes , & qu’en 
obligeant fa vieille peau de fe pliflèr , elle 
Veut pouflée jufques auprès du derrière, dans 
Vinftant enfin oh tout ce qui lui reçoit de 
plus difficile à faire , étoit de fe cirer de la 
partie de la dépouille oü étoit la corne ; je 
coupai cette corne affez près de fa bafeavcc 
des cifeauK. La Chenille acheva de fc dé- 
pouiller mais elle parut avec une corne 
mutilée , avec une corne à qui il manquoit 
la moitié de fa lon^eur. En coupant la 
vieille corne , j’avois donc coupé la nouvel- 
le; & par conféquent cellc-ci étoit alors 
contenue dans l'ancienne, comme dans un 

four-. 
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fourreau. J’ai eu une autre preuve prefque 
aufli décifive du même fait , en oblervant 
les cornes qui avoient été hiflécs ilir des dé- 
pouilles ; j’ai vu qu’elles étoient creuCes , & 
que leurs parois étoient aflez minces. La 
corne que j’avois coupée , laifla échaper 
beaucoup de liqueur , autant qu’en eût iaif- 
fé échaper , en pareil cas, quelque partie 
charnue de la Chenille. 

C’eft depuis le prémier jufqu’au 15 Sep- 
tembre, que les Chenilles du troënc que 
j’ai nourries fe font mifes en Chryfalides. 
Quand le tems de leur transformation ap- 
proche , leurs couleurs s’altèrent ; elles ont 
quelquefois alors de grandes & vilaines pla- 
ques de taches bruues, il femble qu’elles fe 
loient falies ; alors elles paroiflent inquiè- 
tes ; elles marchent continuellement, com- 
me fi elles cherchoient quelque chofe ; elles 
cherchent une terre convenable, dans la- 
quelle elles puiflent entrer , pour y perdre 
leur forme, & prendre celle de Chryfalide. 

}’en obfervai une qui entra en terre, & 
qui en fortit plufieurs fois pendant vingt- 
quatre heures ; elle y reftoit quelquefois ca- 
chée une heure ou deux , ^rès quoi je la 
voyois reparoître. Je penlai que la terre 
du poudrier n’ëtoit pas telle que la Chenille 
vouloir; cette terre étoit lèche, je la mouil- 
lai ; aufii-tôt“ qu’elle eut été mouillée , la 
Chenille s’enfonça dedans s’y couvrit, & 
n’en efl pas fortic depuis. 

Ces Chenilles ont plus befoin que bien 
d’autres, de trouver une terre fraîche. J’ai 
tiré de terre plufieurs des Chryfalides, dans 

A4. les- 
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lesquelles elles s’étoient transformées, & je 
ne les ai jamais trouvé renfermées dans une 
coque bien liée par des fils ; à peine ai-je 
oblervé quelques fils, qui n’auroient pasfuf- 
fi pour foutenir des grains d’une terre lèche. 
Il faut donc que la terre dans laquelle elles 
entrent, foit aflez humide pour que les pa- 
rois de la cavité qu’elles s’y creuicnt, puif- 
fent le foutenir prefque d’elles-mêmes. Lx 
Chenille paroît ne le donner de peine que 

{ )our bien battre & bien unir les parois de 
a cavité oh la Chrylalide reliera logée. 

Les Chryfalides dans lesquelles ces Che- 
nilles fe transforment, font aflez grandes,, 
& d’une grandeur proportionnée à celle de la 
Chenille*; elles (ont de celles qui font re- 
marquables par une efpèce de nez , par une 
partie qui part du gros bout, & qui le plie, 
pour venir fe coucher du côté du ventre. Leur 
couleur ell des plus ordinaires aux Chryfali- 
des , c’eft une efpèce de couleur de mar- 
ron. 

Le Papillon f fe défait de l’envelope de 
Chryfalide, & fort de terre vers le com-. 
menceraent de Juillet: il ell de la prémière 
Clafle des noaurnes ; fes antennes font de 
celles que nous avons nommées des anten- 
nes prifmatiques. 11 eft du Genre de ceux 
dont les ailes laiflent le deflus du corps 
prefque entièrement à découvert. Le dclTus 
de fon corps eft aufli ce qu’il a de plus beau; 
plus de la moitié de la partie fupéricure de 
chaque anneau eft couleur- de rofe nuée : les 

anneaux. 

* fk XX. fiavJ. t 4- 
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anneaux font pourtant féparés les uns des 
autres par un bordé noir, & il y aune légè- 
re raie noire , qui s’étend prefque du corce- 
let jufqu’au derrière. Le deflus du corce- 
let femble couvert d’un beau velours noir à 
longs poils mais fes côtés font gris de lin. 
Les antennes font blanches. Les ailes de 
delîous , beaucoup plus courtes que les fupé- 
rieures, font les mieux colorées ; un rouge 
couleur de rofe, dont les nuances font va- 
riées, Y domine. Il y a de plus fur chaque 
aile inférieure deux à trois raies d’un beau 
noir ,. à peu- près parallèles à la bafe.^ Le 
delTus des ailes fupérieures a plus de brun; 
mais il a aufli des ondes rougeâtres , & des 
taches ondées d’un beau noir. 

L.a trompe de ce Papillon eft logée entre 
deux épaiffes barbes , ou cloifons barbues. 
Gette partie delà Chryfalide, quial’air d’u- 
ne, efpèce de nez, eft apparemment l’étui 
oh ces deux, barbea font renfermées.- 

Les fix prémières jambes dés Chenilles 
cellca que nous avons nommées des jambes > * 
écaiUeufes,: font femblables, au moins dans 
la même Chenille, M. de Maupertuis m’a 
remis unepetite Chenille;*,, qui mérite que 
nous en ;mftons un mot , parce qu’elle eft 
jufqu’ici larfeule à^qui j’aye vu des jambes 
écailleules deftruélure différente. Scs qua- 
tre prénnères jambes font faites comme cel- 
les de toutes les autres Chenilles ; mais les 
deux autres | , celles de la troifième paire, 
ont une figure qui leur eft propre. En s’ap- 

pro-- 

• 5. t îîg- " ^ 
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procha'nt de leur bouc , elles s’élargiflent, & 
elles CToflîflbnt. Là elles ont un 'air char- 
su, elles reflemblenc en quelque forte à un 
poing fermé *. Cette mane, qui eft comme 
le pied ) ou la inain de la Chenille, eâ termi- 
née par deux courts crochets, c. Au refte, 
«es oeux jambes qui fembleroient devoir ê- 
tre les plus lourdes, (bnt les plus agiles de 
les plus actives : la Chenille en fait grand 
ufage, pour arranger les fils des petites toi- 
les dans lesquelles elle fe tient (buvenc. El- 
le n’a d’ailleurs rien de remarquable ; fa cou- 
leur eft verte ; je l’ai nourrie de ficuillas de 
charmille. Elle en plia une dans laquelle 
elle fila une coque , oü élis fb transforma en 
Chryfalide j jp n’ai pas encore eu le Papil- 
lon qui doit ibrpr de pette Chryfalide. I.a 
ftrudtqrp particulière de fk cinquième & de 
fa ftxièrae jambe n’avoit pas éohapë à M. de 
Maupertuis ; c’eft môme cette ftruélure qui 
Je détermina à prendre la Chenille & à me 
l’apporter.; • - ' - ■! 

Une Chenille * à fejze jambçs & de mé- 
diocre grandeur, quiejldesdemi-rafés, c’eft- 
a-dire qui n’a guèrés de poils que fur les cô- 
fés , mérite pourtant pap la figure de lès 

{ )oils,de n’êtfè pas laiflee d'ans l'oubli. Si op 
’oblervç à la Ibupe , , on lui en trouve dq 
deux fortes ; les uns Ibnt de la figure la plus 
fimple , ferabl^bles à des cheveux très finsa. 
les autres rçffembleiît à çes' pouflJères qui 
couvrent les ailes des Papillons, à celaprè» 

qu’ils 
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qu’ib ont de' longues queues *; c’eft-à-dire 
que chacun de ces poils s’évafe près de fon 
bout , & 9*y termine par une olpècc de pa* 
lette,dont le bord eft dentelé. Du milieu 
du bout de quelques-unes de ces palettes f, 
ibrt une affez longue pointe. Outre ces poils 
en palettes, on en voit d’autres qui font faits 
en fer de pique c’eft- à-dire, qu’après s’é- 
tre renflés infenfiblement à une afle* petite 
ditlance de leur bout , ils diminuent infen- 
fiblement pour fe terminer en pointe. Les 
touifes compofées des poils en cheveux, des 
]^oils en piques, & aes poils en palettes, 
ibrment de joils bouquets dans lefquels 
les poils en palettes imitent les fleurs. 

C’eft dans le mois d’Oébobre qu’on m’ap- 
porta la Chenille qui a de fi jolis poils ; elle 
mange les feuilles du pommier. Elle porte 
fîr le pénultième anneau une corne, charnue 
aflez courte. De chacun de fes anneaux, au* 
deflTus des jambes, il part un appendice char- 
nu, qui fç diri^ horizontalernént, & qui eft 
chargé de poils. Les deux dçrniei’s appen- 
dices J ceux du prémier anneau , forment 
deux efpèces d’oreilles à la ChenillQ. Le 
fond de fa couleur eft un gris-blanc, für le- 
quel un brun prefque noir forme des taches 
ondées en point de Hongrie. Elle reftemble 
par fes couleurs & leurs diftributions à cette 
Chenille que nous avons appellée liçhennée 
Elle a péri chez moi avant que de s’êtrc 
transformée en Chryfalide. 


* PI. XX. fip. K. tF»é. 17. tFigrinv 
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Une Chenille du chêne * de grandeur mé- 
diocre, dont tout le corps eft d’un beau jau- 
ne , & qui a feulement deux légères raies 
formées par de petites taches brunes, eft 
encore plus aifée à diftinguer de bien d’au- 
tres par ion attitude , que par fes couleurs. 
Sa tète, qui eftaflez grofléà rougeâtre, eft 
prefque toujours polée contre un des côtés- 
du corps, vis-à-vis les anneaux qui féparent 
les quatre paires de jambes intermédiaires 
des trois paires de jambes écailleufes. Les 
'suineaux de cette Chenille font comme ridés. 
3’ai eu deux années de fuite quelques-unes 
de ces Chenilles, qui fcfont fait des coques 
vers la fin de Mai, dans lefquelles lesChry-- 
falides ont péri. Ces coques f font d’une 
Ibie brune, d’un tiffu ferré, & ont une figure.- 
qui leur eft particulière; leurbafe eft unecf- 
pèce d’ovale dont les bouts^ font aigus. La 
coque s’élève fur cette bafe , en fe rétrécif- 
fant & s’applatiftant de plus en plus , com- 
me une elpèce de bonnet qu’on tiendroit 
ouvert autour de fon bord , & qubn auroit 
applati au-delTus , jufqu’à obliger les deux fa- 
ces oppofées à fe toucher , avant l’endroit 
oh elles fe rencontrent pour former la partie 
fupérieure du bonnet. 

Une autre Chenille du chêne , aflez petite 
car elle eft au plus de celles de médiocre- 
grandeur , a une attitude qui m’a paru plus 
jingulière que l’attitude de la Chenille pré- 
cédente; la fienne femble beaucoup plusfor- 
.çée; elle lui eft pourtant fi naturelle, qu’el- 

le.- 
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Ifc- la prend dès qu’elle celTe démanger, & 
qu’elle la conlerve dans tous les tems oliclle 
ne mange pas. Laf partie fupérieure de foa 
dos cft alors concave , & fa tête eft renver- 
fée fur le dos ^ , comme le feroit'celle d’un 
animal à quatre pieds , qui ferbit renverfée 
& pofée par-delà les épaules. Dans cette 
attitude bizarre, ce font les fix- jambes écaiN 
leufes qui font les parties du' corps les plus 
élevées & entièrement en l’air; elle refte des 
heures entières très tranquille dans* cette po- 
fition .fingulière. La couleurj dominante de 
cette Chenille eft le verd , celui du dos eft 
blanchâtre , & celui du refte du corps eft aflez 
beau; elle a pourtant une ligne bleuâtre tout 
du long du dos. Elle porte fur le pénultiè? 
me anneau deuxefpèces de cornes charnues, “ 
ou de tubercules à peu près coniques , po- 
fées à côté l’une ae l’autre ,, dont le bout 
fupérieur eft moufle , ou arrondi: ces deux 
cornes font d’un aflTez beau rouge. Tout du. 
long du corps , peu au-deflus des jambes , 
elle a de chaque côté une étroite raie ci- 
tron , coupée de diftance en diftance par de 
petites taepes en partie rouges , & en partie • 
noires. Les fix jambes écailleufes font rou- 
ges, les bouts des jambes membraneufes font 
de la même couleur. Sa tête eft verte, ron- 
de , & grofle par rapport à-la groifeur du 
corps. , 

C’elt vers le if de Septembre que j’ai trou- 
vé la préraière Chenille de cette Efpèce que 
j’aye vue; elle étoit déjà aflez grande. Le- 

6 Ocz- 
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6 Octobre , elle prit des grains de terre fur 
la furface de celle quiétoit dans Je poudrier: 
elle les lia enfemble , & s’en fit une coque 
dans Inauelle elle fe renferma. J’ai eu de 
ces Chenilles qui ont fait leur coque plus, 
ard. 

J’ai aufli rencontré fur le tilleul deux Che- 
nilles qui me parurent fi femblables aux pré- 
cédentes , que je les crus être de la même 
Efpèce. Comme les autres, elles mangèrent 
les feuilles de chéneque je leur donnai; mais 
quand elles eurent à choifir, elles préférè- 
rent les feuilles de tilleul à celles du chêne. 
Une de ces Chenilles, de verte qu’elle étoit, 
devint d’un jaune rougeâtre: la- raie étroite 
qui étoit tout du long du dos, prit un rouge 
pourpre ; de chaque côté de cette raie le 
jaune étoit lavé , fur une aflez grande lar- 
geur, d’une teinte rouge ; le tout enfemble 
feifoit une Chenille bien colorée. Elle fe fit, 
comme celles que j*avois nourries de feuilles 
de chêne, une coque de grains de terre liés 
enfemble , & elle fe la fît fur la furface de 
la terre. 

De la ChryfliHdc de cette dernière Che- 
nille, j’ai eu 'dans le mois de Mars un Papil- 
lon t, qui efl; né plus tôt qu’il n'auroit dû, 
parce que la Ghryfalide avoitpaflë une bonne 
partie de l’Hiver dans une Serre chaude du 
Jardin du Roi. Au refie, il n’a rien par lui- 
même de propre à lui attirer de l’attention ; 
il eft de la fécondé Claffe des phalènes; la 
trompe eft jaunâtre, & forme au moins trois 

tours 
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tours de fpirale ; il porte fes ailes en toit éle- 
vé fur le corps. La couleur du defliia des fu- 
péricures eft plus rougeâtre (jue le canelle ; 
on n’y voit point de taches bien/ marquées , 
on diftingue feulement divcrfes nuances de. 
rougeâtre ; le deffous des mêmes ailes,. & 
celui des ailes inférieures, eft d’un jaunâtre- 
plus clair. 

Ce Papillon^toit femelle , il a pondu un 
bon nombre de petits oeufs , prefque blancs 
& prefque fthériques. 

Les feuilfcs de l’ofier franc, de l’ôfier Iç 
plus propre à lier les cérceaui , font la nour- 
riture d’une Efpèce de Chenille ♦'qui varie 
plus fes attitudes, que les Chenilles des 
pèces précédentes no varient les leurs , & 
qui n’en a guères que dcT flngulières ; car il 
eft rare de la voir allongée,, comme le font 
les Chenilles ordinaires; elle ne l’eft pas mê- 
me dans le tems qu^qlle mange. On a lepirë» 
fenté dans la Fl. XXII. fig. fi, lo, 12. 
quelques-unes de fes attitudes ; mais il y au- 
ïoit eu de quoi remplir cette Planche en en- 
tier. G on eût voulu y montrer toutes celles 
qu’elle ftilt voit. Quelquefois elle tient fa té- 
té plus élevée que ron derrière f. Quelque- 
fois c’eft fon derrière qu’elle tient ^us élevé- 
que fa tête f. Aiftz foqvpnt Ion derrière â; 
fk tête font les deux parties de fon corps les 
plus élevées ; quelqueibis la t-éte, le milieu, 
du corps & le derrière fontélevés , ceanais 
ries font des angles avec les autres. Il elm- 
te de la voir , fans que fon corps aie des in- 

fle- 

* U.XXU. t Fig* é» te II. !«. 
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flexions dans un plan perpendiculaire à celui 
de pofition ; le corps fait toujours une cfpc- 
ce de ziczac , & dans difFérens tems un ziczac 
différent. le nom de ziczac peut donc être 
donné à bon titre à* cette Chenille, & à cel- 
les qui lui reflbmblent. Quand elle tient (on 
derrière élevé *, fes deux jambes polléricu- 
res lui font une efpèce de queue fourchue. 

Le devant de fa tête efl {^at ; . la partie 
lùpérieure eft un peu refendue. Elle porte 
deux efoèces de cornes charnues ; la plus 
pandc a la plus proche de la tête , eft fur 
le cinquième anneau ; la fécondé, c}ui part 
de la bafe de celle-ci , eft fur l’origine du 
fixiëroc anneau les concavités, de l’une & 
de l’autre font tournées vers le derrière. Leur 
figure eft celle d’ude vraie corne , elles fe. 
terminent par une pointe alTezfine; la Che- 
nille les relève tantôt plus & tantôt moinsj, 
elle peut auflî les allonger jusqu’à un certain 
point , & les raccourdr julqu’à les faire dis- 
paroître ; elles difparoiffent preique entière- 
ment quand la Chenille s’allonge f , ce qui 
eft pour elle une fituation aflez rare. Quel- 
quefois elle les laifle fimplement tomber fur. 
Ion corps; elles font alors peu tendues de 
flafques. Elle a fur le derrière une troifiè- 
me corne charnue, plus courte que les pré- 
' cédentes. 

Cette Chenille eft rafê ; le fond de fa 
couleur eft une agate vineufe. Dans cer- 
tains tems, depuis la tête jufqu’à la préraiè- 
rc corne elle a une raie d’un noir velouté ,, 

Pl*.XXU.iît. i«..8c 11. î Fig, t. 
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&. dans d’autres tems la même raie, eft oli- 
\e. Le bout de la prémière corne a un peu 
de jaune ; la corne du derrière eft aufli tein- 
te en jaune fur les deux côtés extérieurs ; le 
refte de cette corne ell noir, ou agate. 
Les côtés de la tête font quelquefois d’un 
. beau .noir; la partie de la tête qui eft en 
goutière , eft jaune. Mais il y a des variétés 
.dans les couleurs des parties dont nous ver 
nons de parler , & dans celles de quelques 
taches ou ondes qui fe trouvent fur d’ajitre& 
endroits du corps. . 

- J’ai eu à la fois trois de ces Chenilles, 
dont la plus grofle pouvoit être mife au rang 
des Chenilles de grandeur moyenne. Les 
derniers jours de Septembre elle fe fila une 
coque de foie, aflez mince, qu’elle couvrit 
légèrement de grains de terre ; mais elle eut 
la précaution de. la poler fur la furface delà 
terre du poudrier , « d’attacher deflus quel- 
ques feuilles d’ofîer. La Chryfalide dans la- 

S uclle elle fe transforma * , n’avoit rien de 
ngulier;. le bôut du derrière étoit pourtant 
moins pointu, plus moufle que ne l’eft le bout 
du derrière de la plupart des Chryfalides. 

Deux Papillons , tous deux mâles , font 
nés de deux Chryfalides des Chenilles pré- 
cédentes vers la mi-Mars,. dans la Serre chau- 
de du Jardin du Roi. Ce Papillon f eft de 
la cinquième Clafle des phalènes, il a des an^- 
tenues à barbes , <Sc n’a pour toute trompe 
que deux petits corps blancs , qui le cour- 
bent plutôt qu’ils ne. fe roulent; il eft du Gen- 
re 

* PI, XXII* ’î* t 14. «î- 
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rc de ceux qui font comme enfcllés, &dont 
les ailes font difpofécs en toit, dont la baie 
cil étroite. Son corceict eft très velu , fes 
jambes font aufli très velues : Tes eoulcurs 
nennent de celles de la Chenille, il en a de 
brunes qui tirent fur des couleurs d^agates, 
plus & moins rougeâtres ; dans le brun du 
corcelet ^ il y a des veines noires : près du 
bord extérieur du delTus de chaque aile fu- 
périeurc , il y a une longue tache blanche - 
d’autres endroits font d’une agate pâle. 
Près de la bafe de l’aile,' fe trouve une ta- 
che blanchâtre bordée de brun. Les deux 
côtés des ailes inférieures , & le deflbus des 
fupérieures , font d’un gris-blanchâtre qui 
a peu de taches. Des poils gris forment une 
efpèce de queue fourenue au derrière de ce 
Papillon. 

Nous avons compofé une Clafle de Che- 
nilles, la quatrième, de celles qui n’ont que 

Q uatorze jambes; elles ont à l’ordinaire lea 
X écailleufes, & elles en ont huit membrt- 
neufes placées comme les jambes intermé- 
diaires des Chenilles de la prémière Clafle ; 
mais les deux jpoftérieures leur manquent. 
De toutes les Chenilles, ce font celles dont 
les formes s’écartent le plus des formes des 
Chenilles que nous voyons ordinairement; 
le derrière de celles-ci eft à peu près de la 
même grofleur que le refte du corps, au-lieu 
que la partie poftérieure de nos Chenilles de 
la quatrième Clafle fc termine en pointe. 
La figure de leur corps tient de celle du 
corps des poiflbns. Elles portent à leur der- 
rière une efpèce de queue ,, les unes font: 
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l&nple * , les autres l’ont fourchue f. La 
plupart de ces Chenilles font auHl finguliè- 
res parleurs attitudes ^ que parleurs formes; 
on n’en eonnoit encore que peu d’Efpèces , 
& les individus de chaque E^èce font rares ; 
je n’ai trouvé que peu de Cmenilles de cha- 
cune de ces Ëfpèces ûngulières. Ou a déjà 
des figures gravées de tyelques-unes de cel- 
les <^ue j’ai vues , dans Goedaert , dans Mc. 
Merian , & dans Albin ; mais elles fe font pré • 
- lentées en petit nombre à ces Auteurs, com- 
me à moi , & les figures qu’ils nous en ont 
données ne font pas allez correâes. 

La plus grande que j’ai eue de celles de 
cette ClalTe ftit trouvée fur des feuilles de 
&ule le 20 Juillet Dans les attitudes raccour- 
cies qui lui font ordinaires^ elle a près de 
deux pouces de long: jufqu’à l’anus » & fans 
comprendre fon cf^e de queue fourchue. 
Sa partie antérieure eft: conlidérablement 
plus groHe que celle des autri^ Chenilles de 
même longueur , ou même des Chenilles 
beaucoup plus longues. Une luiarrivoit que. 
très rarement de marcher & d’avoir le corps 
étendu. Sa tête n’eft pas grolTe ; quelquefois 
elle la retire en deflous du prémier anneau 
à un tel point , qu’elle parole une. Chenille 
fans tête 1 . Ce prémier anneau eft charnu, 
&eft conftruit de manière-, que lorfqucla 
ChenilleredreflTc fa partie antérieure , & qu’ci- 
le retire moins fa tête que dans le cas dont 
OQus venons de parler , la tête femble logée 

dans 


20 Mémoires pour l’Histoire 

dans une efpèce de capuchon*; ou, fi l’oir 
veut, les rebords charnus de la cavité dans 
laquelle elle eft logée, l’entourent comme 
les coiffes de taffetas noir que portent les 
Dames d’un certain âge , & qu’elles lient 
fous la gorge , entourent leur vifage; il ne 
manque à la reffemblance que le noeud &les 
pendans de la coiffe ^i le trouvent au- 
deflbus de la gorge. La partie charnue & 
extérieure clb tirée quarrément , comme le 
font quelquefois les coiffes auxquelles nous 
la comparons. 

Lorlque cette Chenille me fut remife, fa 
couleur dominante étoit un verd céladon j 
elle a de chaque côté uno raie blanche qui 
n’eft pas tirée en ligne droite, elle eft com- 
me compofée de trois lignes différentes, qui 
à leur rencontre forment des angles. Le 
prémier angle, dont la cavité eft tournée 
vers les janübes , n’à pas fon fommet fore 
loin de la partie f^érieure du dos , & il eft 
à peu près à la jonfinon du 4«. & duj*. an- 
neau. La cavité du fécond angle eft tour- 
née vers le dos , & fon fommet eft à lajon- 
élion du 7*. &du 8®. anneau ; c’eft l’endroic 
oii chaque raie blanche defeend le plus bas ; 
de là elle remonte pour rencontrer prefo^ue 
celle du côté oppofé fur le derrière, l^a 
partie fupérieure du corps comprife entre 
ces deux raies, n’cft pas du même verd que 
le refte, il eft fouetté de blanc. Mais ce 
que cette Chenille a de mieux coloré , c’eflî 
le contour & une grande partie de l’inté- 

rieuL 
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•rieur de la cavité dans laquelle la tête efl: 
logée, qui font d’un très beau couleur de 
rôle ; de chaque côté vers le haut de la 
partie que nous confîdérons, elle a deux 
petites taches noires & bien circulaires. 

Son \:orps , comme celui des poiflbns, di- 
minue infenfibleinent de grofleur jufqu’à fon 
extrémité. De l’extrémité du corps part 
une efpèce de queue compofée de deux 
tuyaux *un peu plus gros à leur origine qu’à 
leur autre bout. . La Chenille les redrefle 
tantôt plus tantôt nioins, à fa volonté, 6c 
elle leur fait faire un angle plus ou mpins 
ouvert ; quelquefois elle les applique li exac- 
tement l’un contre l’autre , qu’ils ne paroif- 
fent qu*un feui & même corps; c’eft ce qu’on 
voit dans la Fig. 2 . qui repréfente une des' 
attitudes affez ordinaires a cette Chenille. 
Après avoir mangé tout ce qui eft de part & 
d’autre de la grolTe côte d’une feuille de 
faule, elle fe pend la tête en-bas , & tient 
cette oôte bien ferrée entre toutes fes jam- 
bes ; cette côte eft alors pour elle une cor- ' 
de. Quand la Chenille eft dans cette pofi- 
don , elle réunit l’un contre l’autre les deux 
tu^ux de fa queue. 

ôcs tuyaux font des parties très remar- 
quables; un des deux f étoit un peu plus 
court que l’autre dans la prémière Chenille 
que j’ai eue, mais j>n ai eu une autre oh 
ils étoient tous dèux également longs. J’ai 
trouvé cette dernière , quoique déjà grande, 
un mois plus tôt que l’autre. Dans certains 

tems 
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tems, la Chenille faifok fortir jpar le plus 
long tuyau , une corne charnue * d'un dia- 
mètre proportionné à celui du tuyau. Tan- 
tôt elle failbit fortir une plus grande, & tan- 
tôt une plus petite portion de cette corne ; 
elle lui donnoit différentes courbures; quel- 
quefois elle la jettoit en arrière , & queU 

3 uefois du côté de la tétcf. La iùbfbincc 
e; cette corne eft analogue k celle des cor- 
nes des limaçons ; & la méchanique qui ferc 
à l’allonger & à la raccourcir, à la faire for- 
tir foit en entier, foit en partie , femble ê- 
tre 4e même d’oîi dépendent les allongemcns 
& les raccourciffemens de celles des lima- 
çons ; je veux dire que lorsque la Chenille 
raccourcit fa corne, elle fait rentrer la par- 
tie fupérfeure dans l’inférieure , à mcfurc 
qu’elle fait rentrer cette dernière dans le 
tuyau. 

Quoique je n’aye vu 'fortir la corne que 
d’un des tuyaux , il n’y a pas de doute 
que l’autre tuyau ne Ibic fourni d’une corne 
nnnblable ; mais il ne plaifoit pas louvent à 
la Chenille de me faire voir même celle qu’el- 
le m’a montrée. Le prémicr jour pourtant^ 
elle la faifoit fortir prefmie toutes les fois 
^eje llncomroodois. Le jour fuivant la 
(!^nille fè laiflbit fouvent tourmenter, fans 
me la montrer. £nén dans la 4ûitc, j’arois 
beau la chicaner . Hrriter , elle ne me la 
faifoit plus voir. Les prrncifmx o^es de 
cette corne me fontpeut-être inconnus ; tout 
ce que j’en fais , c’eft que la Chenfllc s’en 

fert 
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fen poüT chafler les Mouches, dont elle n’a 
peut-être que trop lieu de craindre les pi- 
quurcs , puisqu’il peut y en avoir des Efpè- 
ces qui cherchent à aller dépofcr leurs œuft 
dans fon corps , comme tant de Mouches 
dépofent les leurs dans le corps d’un grand 
nombre d’Efpèces de Chenilles. Dans un 
moment oU celle-ci étoit fur une table, une 
Mouche vint fe pofer fur fon corps ; dans 
l’inhant la Chenille fît fortir une corne avec 
vîteflè , & elle la dirigea vers l’endroit oîi 
étoit la Mouche, comme fi elle eût voulu 
lui donner un coup de ce petit fouet: la 
Mouche partit dans l’inftant. 

Quelquefois la portion de la corne que la 
Chenille fait fortir eft toute couleur de pour- 
pre*; mais quand elle en fait fortir une plus 
grande longueur, la partie la plus proche du 
tuyau t efl: verdâtre. 

On a repréfenté dans la Fig. 4. le derrière 
de cette Chenille grolfî à la loupe , afin de 
faire mieux voir la ftrudure des cornes écail- 
Icufes , ou des tuyaux qui fervent d’étuis 
aux cornes charnues; ils font folides ; je les 
ai toujours vu droits à cette Chenille , & à 
toutes celles de la mêmeClafie que j’ai eues; 
quoiqu’une figure de M*. Merlan oh une 
Chenille de la même Efpèce eft repréfencée, 
leur donne d^ inflexions : leurs furfaces , 
fur-to^t du c6té du dos, font bérilTées d’eu 
pèces' d’épines arrangées fur des cercles qm 
font allez proches les uns des autres. On 
voit dans cette même figure le chaperon ÿ 

qui 
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qui couvre l’anus de la Chenille , & deux 
petites cornes charnues *qui partent dedel^ 
Ibus le chaperon. 

Les jambes membraneufes de Cette Chenil- 
le n’ont quedes demi -couronnes de crochets; 
les écailleufes font d’un blanc verdâtre, fur 
lequel trois à quatre raies noires font difpo- 
fées comme autant de jarretières. Le ven- 
tre de la Chenille cft du même verd que ce- 
lui des côtés, il a feulement de plus deux 
longues taches de figure irrégulière , & de 
couleur de pourpre , pofées entre le derriè- ^ 
re & la dernière paire des jambes membra* 
neufes. 

Je n’eus la peine de faire nourrir cette 
Chenille que fix jours, pendant lesquels el- 
le mangea très bien. Le 7*. vers les onze 
heures du matin , je remarquai que fon verd 
étoit devenu terne, & comme fali; vers les 
deux heures après midi du même jour , il n’y 
avoit plus aucuns veftiges de couleur verte 
fur fa peau. A cette couleur en avoit luc- 
cedé une d’un brun rougeâtre ; mais les en- 
droits que nous avons dit êtreblancs oucou- 
leurderofe, avoient confervé à peu^près 
leur prémière couleur. La Chenille qui 
jufques-là avoit été tranquille , devint inquiè- 
te , elle montoit au haut du poudrier , elle 
defeendoit enfuitc , elle alloit de droite à 
gauche, de gauche à droite; elle refta ainfî 
dans une agitation continuelle jufqu’à cinq 
heures du loir ; enfin elle fe fixa. Goedaert 
nous a donné l’Hiftoire de la même Chenille 

dans 
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dans le 3 ». volume de l’édition Françoifç de 
i 70 i.pag. 5 . 0 n l’y appelle un Ver. 11 nous y 
apprend que lorfqu’eJle fut près de feméta- 
inorphofer, il la mit dans un verre qu’il avoit 
rempli en partie de terre, & qu’il mitdans le 
meme verre de petits morceaux de bois de fau- 
le,dont elle fe lérvit pour le faire une coque 
plus dure que le faule même. Je me rappellai 
quej’avois lucefaitdansGoedaert, & je vou- 
lus voir fl ina Chenille , comme la lienne, 
leroit d’humeur de fe conftruire une coque 
avec du bois. Il y avoit dans le poudrier 
de petites branches de faule dont elle avoir 
, mangé les feuilles , mais elle ne me paroiF 
foit tenir aucun compte de ces branches, el- 
le ne clierchoit point à les ronger. Je crus 
lui devoir préfenter du bois plus aifé à met- 
tre en CEUvre, qu’un bois verd. Je coupai 
à peu près quarrément un morceau de bois 
de chêne devenu tendre, parce qu’il com- 
mençoit à fe pourrir* ; je le jettai dans le 
poudrier; la Chenille fe glilTa entre la terre 
& ce morceau de bois , & ce fut là qu’elle 
fc fixa. Je vis enfuite qu’elle foulevoit le 
morceau de bois , & pendant qu’elle le te- 
noit élevé avec fon dos, fa tête prenoit de 
petits grains de terre; elle les lioit enfem- 
ble avec des fils; & ainfî fucceflivement el- 
le remplilToit tout le contour du vuidê qui 
étoit entre la furfacc de la terre, & celle du 
morceau de bois foulevé. Cet efpace étant 
rempli , la Chenille élevoit davantage le mor- 
ceau de bois ; ainfi la bafe du petit mut 

qu’el- 
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qu’elle avoit bâti fe trouvoit en l’air: alors 
elle travailloit à remplir l’etpace qui ctoic 
entre le bas de ce mur & la terre , comme 
elle avoit fait la prémièrc fois. On voit bien 
que le but de ce travail étoit de faire les 
parois , les murs de la coque. Quand, à plu- 
lieurs reprifes, le bois eut été autant loulcvé 
qu’il faloit pour fournir à la capacité de cet- 
te coque, je ne vis plus travailler la Chenille, 
l’ouvrage qu’elle avoit fait la cachoitàmes 
yeux. Je la crus uniquement occupée alors à 
fortifier rintéricur de la coque, à y ajouter de 
nouvelles couches de terre ; je l’y lailfai tran- 
quille , & ce ne fut qu’au bout de trois lë- 
imaines que je tirai la coque de là place, pour 
l’ouvrir & en ôter la Chryfalidc que jecomp- 
tois y trouver. Ce fut alors que je recon- 
nus qu’il n’y avoit que l’envelope extérieu- 
re, & une alTez mince envelopc , qui fût de 
terre; tout le relie avoit été bâti avec de la 
fciure fine que la Chenille avoit détachée du 
morceau de bois que je lui avois fourni : el- 
le avoit creufé ce morceau de bois, pour en 
avoir de petits fragmens : elle avoit fait de la 
terre le folTé, car la cavité qu’elle avoit creufée 
dans le morceau de bois , p>our conftruire les 
parois de la coque, fervoit elle-même à former 
une pÿtie de la capacité de la coque *. Les 
grains*dc fciure qui compofoient le corps 
de la coque, étoient li bien unis enfemble, 
qu’ils ferabloient être les parties d’un mô- 
me morceau de bois de tiflùre très ferrée; 
en un mot, un bois plus dur, qui réfiftoit 

plus 
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plus au couteau , que le bois à la vérité ua 
peu tendre, duquel les grains av oient été 
détachés. Je n’ai pu voir ü c’eft avec des 
fils de Ibie qu’elle avoit fi bien lié les grains 
de bois , comme je lui avois vu lier avec 
ces fils des grains de terre ; mais au moins 
paroît-il certain que c’efl; avec de la liqueur 
propre à faire de la foie, qu’ils étoient at- 
tachés enfemble. Quoi que Goedaertaitdit 
pour un femblable cas , on ne fera pas dif- 
pofé à croire que la fueur de la Chenille ait 
fourni la matière qui faifoit la liaifon de ces 
grains. 

Une autre Chenille de la même Efpèce 
que j’eus l’année fuivante, fe confiruifit aulïï 
la coque * de la fciurc qu’elle détacha d’un 
morceau de bois tendre que j’avois mis dans 
le poudrier oh je la tenois. La cavité qu’el- 
le creufa dans cc bois en enlevant des frag- 
mens , forma une partie de la coque ; mais 
au-lieu que la prémière Chenille s’étoitglif- 
fée fous le morceau de bois, qu’elle l’avoit 
foulevé y & quelle avoit formé la prémière 
enceinte de la coque avec des grains de ter- 
re liés enfemble par des fils de foie , cette 
dernière s’établit fur la furface fupérieure du 
morceau de bois ; elle commença par filer 
une épaifle toile , faite d’une groflc foie, cet- 
te toile forma l’cnvelope extérieure de la 
partie de la coque qui dcvoit fe trouver au- 
delTus du bois ; & c’efl: fous cette prémière 
cnvelope , qu’elle en fit une fécondé , folide 
& dure, avec de la fciure, dont tous les 

grains 
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grains étoienc parfaitement unis les uns aux 
autres. 

La Chryfalide de cette Chenille *en: du 
nombre de celles qui font remarquables par 
un double rang d’épines , qui le trouve à 
la jonélion de chaque anneau. Les épines 
iont couchées parallèlement, à la longueur 
du corps, & dirigées vers le derrière, a in- 
fl elles permettent à la Chryfalide , ou au 
Papillon qui fe tire du fourreau de Chrylà- 
lide, d’aller en avant; maisfi la Chryfali'de, 
ou le fourreau de Chryfalide étoient pouflés 
en arrière, comme il peut arriver lorsque le Pa- 

f iillon fait des efforts pour paroître au jour, 
a Chryfalide feroit arretée par ces épines. J ’ai 
eu le Papillon d’une de ces Chenilles vers la 
mi-Mars , après avoir laifl'é la Chryfalide 
■pendant près d’un mois dans la Serre du Jar- 
din du Roi, & j’en ai eu un autre dès le 21 
Décembre, dont la Chryfalide avoit été por- 
tée dans la même Serre le 21 Novembre. 
jCette fécondé Chryfalide avoit joui plus tôt 

3 ’ ue la prémière d’un air chaud , & même 
’un air plus chaud que celui dans lequel la 
prémière s’étoit trouvée. 

L’un & l’autre Papillon étoient mâles , & 
de la cinquième Clafle des noêturnes f . Ce 
Papillon porte de très belles antennes à bar- 
be , & il n’a pour toute trompe que deux 
petits filets blancs prefque imperceptibles. 
11 difpofè fes ailes en toit; le dclTus dès fu- 
périeures eft blanc, piqué de points noirs, 
avec des veines noires , & quelques-unes 

, jau- 
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jaunâtres ; le deflbus & le dcflus des ailes in- 
férieures eft blanc, & n’a que deux taches 
noires & quelques-unes brunes. 

Si on le rappelle combien eftfolide& du- 
re la coque que fe conlh-uit la Chenille qui 
donne ce Papillon , qu’elle efl; une efpèce 
de petite boîte de bois , & que le Papillon 
qui liait dans cette coque n’a que les mêmes 
organes que nous avons vus-aux autres, on 
fera porté à juger que l’ouvrage de percer 
une pareille coque eft au-deflus de fes for- 
ces : mais apparemment que pour y parve- 
nir il n’a pas befoin d’autant de vigueur qu’il 
le femble, il n’a peut-être à agir que contre' 
une coque allez tendre. La Chenille a lié 
enfcrpble les grains de bois avec une efpccc 
de colle; le Papillon a apparemment une pro- 
vilion fuffifante d’une liqueur propre à dé- 
layer la colle de l’endroit oîi il veut s’ouvrir 
un paflage. La nature de cette liqueur doit 
être fingulière: je n’ai pas pu faire des ex- 
périences néceflaires pour me la faire con- 
noitre ; mais celles que j’ai faites m’ont ap- 
pris q^ue cette liqueur n’eft ni purement a- 
queule. ni inflammable, ou qu’elle n’eft pas 
telle que de l’efprit de vin. J’ai mis dans 
l’eau pure & dtns refprit de vin affoibli,dcs 
portions de ces coques , elles ne s’y font 
point diffoutes, elles ne s’y font qu’un peu 
ramollies. 

J’ai eu trop peu des Chenilles de cette 
Elpcce, pour avoir pu faifir le moment oïl 
le Papillon fortoit de là coque, pour avoir 
pu m’aflurer qu'il jette la liqueur dont jé 
viens de parler, & pour en examiner la qua- 
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lité. J’ai été obligé mémo de tirer une de 
CCS Chryfalides de la coque , pour la faire 
dcflincr, 

C’cft dans une des Iles de Charcncon , 
derrière mon jardin , H]u’on me trouva la pre- 
mière des Chenilles du faule, dont je viens 
de parler. L’après-midi du même jour une 
nombreufc compagnie fe rendit avec moi 
dans la même Ile ; nous y vilitamcs avec 
grand foin les branches des faules, fans par- 
venir à trouver aucune Chenille de l’Efpèce 
de celle quim’avoit été apportée: mais nous 
en trouvâmes une de la même ClaHe & du 
môme Genre, mais probablement d’une au- 
tre Efpècc*; en un mot, une qui ne diffè- 
re de l’autre que par fes couleurs . & parce 
qu’elle ell plus petite, quoiqu’elle foit en- 
core une grande & fur-tout une grolTe Che- 
nille. D’ailleurs les attitudes qui rendent 
l’autre remarquable, font auflî fes attitudes 
ordinaires. Les côtés & le deflbus de fon 
ventre font du verd céladon , qui colore 
les mêmes parties de l’autre Chenille; elle 
a auflî de chaque côté la même raie blan- 
che qui Y fait des angles femblables» ceu>: 
qu’elle fait fur les côtés de l’autre ; mais de 
l’angle du milieu du corps il part une raie 
blanche qui va fe rendre près de la baie 
de la fécondé des jambeslntermédiaires de 
ce côté, entre elle & la troificrae. La par- 
tie fupérieure du corps comprife entre les 
deux raies blanches en ziczac , cil d’une 
couleur canelle , au lieu que dans l’autre 

Chcnil- 
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Chenille cette même partie eft d’un verd 
fouetté de blanc; l’intérieur de rcfpèccde 
capuchon , ou de coiffe, dans laquelle la 
tête eft fouvent logée, eft encore ‘couleur 
de rofe. 

Cette Chenille avoit, comme l’autre, une 
queue fourchue, formée par deux tuyaux qui 
étoient les étuis de deux cornes ♦. Un de 
ces étuis étoit plus long que l’autre, & ce 
n’a été encore que du plus long que j’ai 
vu fortir plufieurs fois une corne. L’étui, 
le tuyau le plus long de celle-ci , étoit ce- 
lui de la droite , au-lieu que le plus long de 
l’autre , étoit celui de la gauche. 

Après que cette Chenille eut bien mangé 
pendant huit à dix jours les feuilles de fau- 
Ic dont je ne la lailfois pas manquer, elle 
parut fe difpofer à. fe mettre en Chryfali- 
de ; mais elle périt avant que d’avoir pu y 
parvenir, & avant même que d’être parve- 
nue à fe faire une coq^ue. J’ai eu encore de- 
puis une Chenille de la même Efpèce qui a 
péri fans faire fa coque ; cette dernière me 
fut donnée par M. de Maupercius avec deux 
autres de la prémière Efnèce ; il les avoit 
trouvées toutes trois fur des fâules. 

'l'outes les Chenilles de la quatrième Claf- 
le n’ont pourtant pas des attitudes finguliè- 
res;j’cn ai eu deux d’une petite Efpèce, troi*» 
vées à Reaumur fur l’ofier franc par M. Ba- 
zin , vers le commencement de Septembre» 
que j’ai nourries de feuilles de cet arbrif 
lèau , qui fe tenoient ordinairement comme 

les 
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les Chenilles des Erpcccs les pjus commis- . 
nés. Ces petites Chenilles * l'ont remarqua- 
bles par la longueur de leur queue fourchuet, 
qui égale au moins celle des deux tiers de 
leur corps. C’eft une grande affaire pour 
elles lorsqu’elles muent, que de quitter la 
dépouille de leur queue; j’en ai vu périr u- 
ne qui avoit tiré fa tête de fon vieux crâne, 

& qui avoit dégagé tout fon corps de là vieil- 
le peau, parce qu’elle ne put \enir à bout 
de tirer fa queue de fon envelope : une au- 
tre a mué plus heure ufement chez moi, deux 
fois en diltérens tems. 

Cette Efpèce de Chenille efl encore carac- 
térifée par deux efpèces d’oreilles ^ qu’elle 
porte en oreilles de chat; chaque oreille dt 
pourtant un petit corps cylindrique qui fe 
termine par une pointe , & il tire fon ori- 
gine du prémier anneau. Ces Chenilles n’ont 
point l’efpèce de capuchon eu tle coiffe . 
charnue, qui entoure le plus fouvent la tê- 
te de celles du faule. Leur tête efl: extrê- 
mement grolTe, & fl grofle, que quand la 
Chenille la porte horizontalement , on la 
prendroit pour une efpèce de corcelet, &on 
ne prendroit pour la tête, que la partie oîi 
les dents font attachées. 

Après la fécondé mue, fes côtés & !e def- 
fous du ventre étoient d’un verd prefque ci- 
tron, & le defl'us du corps étoit prefque 
couvert d’une grande tache d’un brun fon- 
cé, de la figure d’une efpèce de lozange, 
dont le grand diamètre étoit dirigé fuivai>t 

la 
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la longueur du dos : en d’autres tems de pe- 
tites taches jaunes ont paru, dans la tache 
brune. La tête & la partie antérieure &fu- 
péricure font brunes. 

Les deux tuyaux qui forment fa queue , 
font encore les étuis de deux cornes que j’ai 
vu fortir de l’un & de l’autre ; mais les cornes 
n’alloicnt pas loin par-delà l’étui ; elles étoienc 
blanchâtres. Ces Chenilles font péries chez 
moi, avant que de s’ôtre mifes en Chryfalides. 

Le chêne m’a fourni encore une Chenille de 
la ClalTe de cellcsqui ont quatorze jambes^à à 
quilesdeux po(l;érieuresman(^uent,mais d’uu 
Genre, particulier, & très ailé à diltinguer des 
Genres précédens. Celle-ci a une queue f» 
mais cette queue eft fimple ; quoiqu’elle pa- 
roilTe faite d’un de ces tuyaux qui fervent 
d’étui à une corne, j’ai lieu de'*' croire que 
ce n’cft (>as fon ufage; jamais je n’en ai vu 
fortir de corne charnue, & le bout même 
du tuyau m’a paru fermé. Celle-ci eft enco- 
re fingulièrc par fon attitude la plus ordi- 
naire , qui doit lui faire donner le nom de 
cheval marin. Dans l’attitude dont nous 
parlons, elle rellcmblc beaucoup à l’InfeCte 
de mer à qui les Naturaliftes ont donné ce 
nom ; fa tête defeend alors plus bas qu’elle 
ne defeend dans la Fig. 4. Fl. XXII. Sa 
couleur eft feuille-morte, mais elle a diffé- 
rentes nuances de cette couleur fur diffé- 
rens endroits de fon corps. De la partie 
fupérieure de fon quatrième anneau, il s’é- 
lève 

. « f 1 . ZXU. &c s. t Fig. ii ;« «• 
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lève une pyramide charnue oiii fc termine 
par deux pointes, parce que fon bout fupé- 
rieur eft refendu; la partie fupérieure delà 
tête eil auflî refendue. 

Dans les prémiers jours tFOêlobre cette 
Chenille s’attacha au couvercle du pou- 
drier dans lequel je l’avois mife ; elle s’y 
renferma dans une coque de foie jaune al- 
fcE fournie de fils, mais d’un tiflii lâche. La 
Chryfalide, au-lieu d’un Papillon, n’a don- 
né qu'une longue Mouche , dans laquelle 
s’étoit transformé le Ver qui avoit mangé 
l’intérieur de cette Chryfalide. 

Vers la mMuin, on m’a trouvé fur l’au- 
bépine une Chenille du même Genre que 
la précédente , & qui lui rdlembloit afl'ez 
par fes couleurs *. J’ai pourtant reconnu 
qu’elle étoit d’une Efpcce différente , par- 
ce qu’elle a fur le dos deux tubercules co- 
niques en manière de cornes , placés dans 
le même endroit oii l’autre Chenille a un 
feul tubercule refendu. Auffi cette Chenil- 
le de l’épine s’efi-elle confirait avant la fin 
de Juin une coque très differente de celle 
que fe conftruifit la Chenille du chêne; el- 
le lui a donné une figure conique f ; elle 
l’a recouverte de feuilles d’épine; elle en 
a fak le tiflk très ferré & d’une foie bru- 
ne; fur ce tiflu ferré on voit des efpèces 
de cordons de foie , qui imitent les grofles 
fibres ou les grofles nervures des feuilles. 
Vers la fin de Juillet il ett forti de cette 
coque une petite phalène donc les ailes 

étoknt 
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étolent dérangées lorfque je la vis. Leur 
couleur & celle du corps étoient blanchâ- 
tres; du reüe ce Papillon ne me parut avoir 
rien de remarquable.. 

EXPLICATION DES FIGURES 

DU SIXIEME MEMOIRE. 

Planche XX. 

L a Figure i. efl: celle d’une Chenille du 
troëne, repréfentée dans l’attitude qui 
lui mérite le nom dè fphinx. 

La Figure 2. eft celle de la même Chenil- 
le étendue. 

La P’igure 3. eft celle de la Chryfalide de 
la Chenille repréfentée fig. i. & 2. 

La Figüre 4. eft celle du Papillon qui fort 
de la Chryfalide de la fig. 3. repréfcntéaianc 
fes ailes écartées du corps. 

La Figure 5. reprélèntc une petite .Chenil 1 
le (^nt les jambes de la troifième paire 
ne font pas femblables à celles des deuxpré- 
niières paires. 

La Figure 6 . fait voir en grand une des 
jambes de la figure 5. qui rie font pas fem- 
blablcs a celles qui les précèdent, a, la par- 
tie de la jambe qui s attache au corps, 
la partie de la jambe qui eft très renflée, r, 
deux crochets par lefquels la jambe ou le pied 
eft terminé. 

La Figure 7, eft celle d’une Chenille du 
chêne , repréfentée dans l’attitude qui lui eft 
le plus ordinaire; c’eft à-dire aiant toujours 
la tête appliquée contre un de fes côtés. 

B ô La 
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La Figure 8. fait voir la coque que fecon- 
ftruit la Chenille de la fig. 5. pour fe inéta- 
morpholer en Chryfalide. 

Les Figures 9, 10 , & 11, repréfenten-t 
une même Chenille , qui vit des feuilles du 
chêne & de celles du tilleul. Di ns la figure 
9, elle eft étendue, comme les Chenilles les 
plus communes le font ordinairement. Les 
figures 10, & Il , la font voir dans l’attitu- 
de où elle ell dans tous les tems de repos, 
aiant la tête plus ou moins rcnverléc fur le 
dos. 

La Figure is. ell celle de la coque que 
le fait la Chenille des figures précédentes, 
en liant enfemble des grains de terre. 

La Figure 13. ell celle du Papillon qui 
' vient de la Chenille des fig. 9 j ïo, &, 1 1. 

La Figure 14. ell celle d’une Chenille à 
demi velue, qui a des poils d’une figure fin- 
gulière. 

La Figure 15. ell celle d’une touffe des 
dilférens poils de cette Chenille; cette touffe 
ell vue à la loupe. 

La Figure i 5 . ell celle d’un des poils de 
cette Chenille, de ceux qui fe terminent par 
une palette ; il ell vu au microfeope. 

La Figure 17. ell celle d’un des poils, vu 
encore au microfeope. Une pointe fort du 
milieu du bord de la palette de celui-ci. 

La Figure 18. efl celle d’un poil de la mê- 
me Chenille , grolTi encore par le microlcope; 
il ell de ceux qui font faits en fer de pique. 
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Planche XXL 

La Figure i. eft celle d’une Chenille de Ta 
quatrième Clalle , qui vit fur le faule; elle 
e(I repréfentée dans l’attitüde oii elle femble 
être (ans tête, parce qu’elle a retiré la fien- 
ne fous le prémier anneau, ec , les cornes 
ccai-lleufes qu’elle porte au derrière, ou plus 
exaèlement, les étuis des deux cornes char- 
nues. f g , la partie d’une corne charnue que 
cette Chenille a fait fortir de l’étui e. Il relie 
encore dans cet étui une portion de corne 
charnue, plus longue que celle qui en eft de- 
hors La Chenille peut jetter cette corne de 
différens côtés ; au-lieu qu’elle la jette ici 
par-delà fon derrière, elle la peut jetter du cô- 
té de fa tête, jufqu’a fiez près delaquelle elle 
la peut porter; d’oh il eft aifé de juger de\a 
longueur que la Chenille peut donner àcecte 
corne. 

La Figure 2. eft celle de la même Chenil- 
le vue du côté du ventre , la tête en-bas, 

& qui fe tient cramponnée fur une petite 
branche de faule, dont elle a mangé toutes 
les feuilles, r , cette branche de laule qui 
pafle tout du long du milieu du ventre de la 
Chenille, ec^ les deux cornes écai leufes qui 
font appliquées l’une contre l’autre. 

• La Figure 3. repréfente la môme Chenille y 

dans une attitude , & dans une pofition oîi 
elle laillé voir (a tête, quoiqu’elle foit logée 
dans une elpèce de capuchon charnu, ec^ 
fes deux cornes écaillcufes. 

La Figure 4. eft cftle du bout du derrière 
B 7 de 
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de la Chenille des figures précédentes , groflî 
à la loupe, f, chaperon charnu qui recouvre 
l’anus, rf , deux cfpèccs de petites cornes 
charnues qui partent de deflbus l’anus, fc, 
les cornes écailleufes qui font hériflees d’é- 
pines, ou de piquans. fhg, corne charnue, 
crpccc de fouet charnu qui eft forti de l’é- 
tui e. La partie /A , eft verdâtre, éc la par- 
tie h g , cil pourpre. 

La Figure 5. eft celle de la Chryfalide de 
cette Chenille , vue du côté du ventre. 

La Figure 6. repréfente un morceau de bois 
un peu pourri ^ da^ au-deflbus duquel & dans 
lequel la Chenille fit fa coque, rr, la coque,. 
//. quelques feuilles de faille. 

La Figure 7. fait voir le morceau de bois 
delà fig. 6 . retourné, & la coque ouverte. 

, la lurface du morceau de bois, c , partie 
de la coque qui eft dans le morceau de bois 
qui a été creufé. 

La Figure 8. eft celle d’une autre coquet, 
faite fur le dclTus d’un morceau de bois. L’ou- 
"verture 0, qui paroît à cette coque, eft cel- 
le par laquelle le Papillon eft forti. Ces co- 
ques font aufli dures , & plus dures que le 
bois dont elles font faites. Les petits frag- 
mens de bois qui les compofent font exaéle- 
ment appliqués & collés les uns contre les 
autres. 

La Figure 9. eft celle du Papillon vu par 
■ délTus, & dont les ailes fupérieures laiflentà 
découvert une partie des inférieures. 

La Figure 10. fait voir le môme Papillon 
de côté. 

P L A 
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Planche XXII. 

La Figure i. efl celle- d’une Chenille du: 
faule, du même genre que la Chenille qui eft 
gravée PI. XXI. lig. i. & 2 . mais elle eft plus 
petite, & probablement d’une autre Efpèce* 
il fe pouiToit pourtant faire qu’elle ne diffé- 
rât de l’autre qu’en fexc. L’attitude finguliè- 
re dans laquelle elle eft repréfentéc , eft com- 
mune à ces deux Efpèces de Chenilles. e,e, 
fes cornes écailleules. fg , corne charnue 
qu’elle fait fortir pour s’en fervir comme 
d’un fouet, pour cfialfer les mouches qui fe. 
pofent fur Ton dos. L’ufagc de cette partie 
efl plus important qu’il neleparoît; com- 
bien de Chenilles detoutesEfpeces périlTent 
chaque année , ou ne parviennent pas à Ib 
métamorphofer en Chryfalidcs , ou en Pa- 
pillons, parce qu’elles ne peuvent pas chafler 
les Mouches qui viennent le pofer fur leur 
corps! C’eft ce que nous verrons dans le on- 
zième Mémoire. 

La Figure 2. eft celle de la même Che- 
nille de la fig. I. vue par deîîus , & repré- 
lèntée étendue, & marchantcommeles Che* 
nilles ordinaires. /, fa tête. les étuis de 
fes cornes charnues. 

I.a Figure 3. eft encore celle d’une Che- 
nille de la quatrième Claflè, qui a au derriè- 
re deux longues cornes c, e ^ qui font les 
étuis de conies dianues. Elle vit fur l’ofier 
& eft très petite. 00 , efpèces d’orciJlcs de 
chat ^’a cette Chenille. 

La Figure 4. eft encore celle d’une Che- 

nil- 
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nille de la quatrième ClafTe, mais d’un autre' 
Gqnrc que celles dont on vient de parler, 
e , fa queue qui 0*^011 point fourchue ; elle 
Dc fert point d’étui à une corne charnue. 
Cette Chenille efl celle que j’appelle le che- 
val marin. Elle prend des attitudes dans les- 
quelles elle renèmble plus à ce petit animal 
de mer , qu’elle n’y reilcmble dans celle de 
cette tig. 4. 

La Figure j. ,ell celle de la même Chenil- 
le étendue , de qui montre fa tête. 

La Figure 6 . cil celle d’une Chenille du 
même Genre que celle des fig. 4. de 5. que 
j’ai trouvée llir l’aubépine. 

La Figure 7. cil celle d’une feuille d’aii^ 
bépine, fur laquelle cilla coque conique f , 
que la Chenille de la fig. 7. y avoit filée. 

Les Figures 8,9» 10, ii de 12, repréfen- 
tent, en dift'érentes attitudes , cette Chenil- 
le de l’ofier que nous nommons le ziczac. 

La Figure 13. ell la Chryfalide de cette 
Chenille", vue du côté du ventre. 

La Figure 14. repréfente le Papillon delà 
Chenille ziczac, vu de côté; portant fes ai- 
les en toit. 

La Figure 15. rcprélènte le même Papil- 
lon de la figure précédente, vu par deffus le 
dos. Scs antennes paroilîent dans cette fig. 15. 

La Figure 16. comme la fig. 14. fait voir 
le Papillon de côté , mais dans une attitude 
oü il redrefle fes ailes, qui lailTcnt alors Ton 
corps à découvert.' On peut remarquer dans 
les trois figures précédentes, que ce Papil- 
lon eft de ceux qui ont les jambes extrême- 
ment velues. 
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SEPTIEME MEMOIRE. 

DE QUELQUES 
PAPILLONS SINGULIERS, 
SAVOIR, 

Du Papillon paquet de feu r fèches, du Papil» 
Ion à tête de mort,, ^ des petits Papillons de 
P Maire (îf du chou. 

fuite des Chenilles fingulières 
par leurs formes, ou par leurs àt- 
titudes , nous croyons pouvoir doa- 
à grand Papil- 

lon nodlurne, qui n’efl pas remarquable par 
la beauté de fes couleurs ; il eft tout brun : 
mais il eft rem -^uable par la figure fous la- 
quelle il paroît iL.fqu’il eft en repos; ilfem- 
•ble alors un véiitablc paquet de feuilles ft- 
thes *. Tout concourt à faire prendre cet*'? 
idée, à qui le voit pour la nrémière fois; la 
couleur eft précifement le un un peu roib« 
geâtre ci’une feuille d’orme feche. Scs ailes 
füwéricures qui couvrent tout le corps, au- 
deifus duquel elles forment un toit, ont des 
nervures qui par leur cfpèce de relief & par 
leur diipofition imitent fort celles des feuil- 
les ; leur contour fupéricur eft dentelé f, 

com- 

* ri. XXIII. fig. I Si 4. t Fig. I. «{ 4,.//; 
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comme i’eft celui de plufieurs feuilles. Les 
ailes inférieures cae^ clèbordenc beaucoup 
les fupérieures, & ont de même & la couleur 
& les nervures & les dentelures des feuilles. 
En devant de la tête, il a une efpècc de 
bec pointu />, formé par les deux barbes, 
ou tiges "barbues , qui le réunilVent là l’une 
contre l’autre ; elles l’emblent être le bout 
du pédicule d’une des feuilles. Les antennes 
hcy couchées fur chaque côté du corceler, 
& qui vontjufqu’à l’ongine des ailes, paroil-. 
fent être la continuation du pédicule d’une 
feuille. Enfin , fans expliquer davantage fur 
quoi la reflemblance eft fondée , ilelllïirque 
quand on voit ce Papillon, «St'qu’on ne lait 
pas qu’il eft un Papillon , on le regarde fans 
le douter qu’il en foit un. Je préfentai le 
poudrier où il y en avoitun, à plufieurs per- 
fonnes dont les yeux font accoutumes à 
obferver les produàions de la Nature; je leur 
demandai ce qu’elles voyoient ; & après avoir 
feien regardé & bien vu , elles me répondi- 
rent que ce que je leur mon trois étoit un pa- 
q^uet de feuilles lèches ; c’eft auflî le nom 
qui doit lui refter. 

Ce Papillon , fingulier par fa forme , n’eft 
pas extrêmement rare dans ce pays ; mais 
comme de tous les nofturnes il eft peut-être 
un des plus tranquilles pendant le jour , & 
que quand il eft tranquille on le prend pour 
toute autre chofe que pour un Papillon , il 
n’eft pas étonnant qu’on ne le trouve pas 
dans la campagne. La Chenille d’où il vient 
ne cherche point à cacher la coque qu’elle 
fe fait pour fe transformer ; cette coque eft 

fort 
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fort longue , & fouvent pointue k un des 
bouts à tel point , que fi l’autre bout étoit 
plus applati , elle auroit une figure à peu 
près conique *. La bafe de la coque eft d’u* 
ne foie grifatre, mais des poils entrent dans 
fa compofîtion ; fon tiflu eft médiocrement 
épais & ferré; aulii n’efl-clle pas dure; mais 
Ion intérieur eft entièrement poudré d’une 
efpèce de farine qui bouche les vuides que 
les fils laifient entre eux. Cette poudre blan- 
che s’y trouve en aufli grande & plus gran- 
de quantité , que la poudre jaune dans les^ 
coques des Chenilles appellécs livrées f- La. 
Chryfalide elle-même dont la forme n’a rien 
de fingulier , &. dont la couleur propre eft 
femblable à celle du commun des Chryfali- 
des , a fes anneaux tant du côté du dos , 
que du côté du ventre ^ entièrement blancs 
L On voit qu’ils ne doivent leur blancheur 
qu’à une couche de farine dont ils font cou- 
verts. La Chenille, avant que de fe transfor- 
mer en Chryfalide, jette apparemment une- 
aflez grande quantité d’une bouillie blanche 
par l’ahus , comme la Chenille livrée jette 
une efpèce de bouillie jaune. Elle en enduit 
probablement les parois de fa coque, com- 
me l’autre enduit les parois de la uenne, de 
la bouillie jaune. Cette bouillie fe lèche, & 
devient une poudre blanche qui s’attache au 
corps de la Chryfalide encore humide, lorf- 
q^u’ellc vient de fe défaire de fon fourreau de 
Chenille, & lorfque les mouvcmens qu’elle 

fe 

* fl. XXIII. fig. î. t T$mt T. Part, II. fag. 404. 
/nivJnies, t Fjg- 6 , ît 7. 
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fj donne alors lui font toucher les parois de 
la coque. Voilà ce que l’analogie nous con- 
duit à juger de l’origine de cette poudre. 

Je tirai une de cesChrylàlidcs de fa coque 
vers le 15 juillet. Quelques jours aupara- 
vant, un des Papillons paquet de feuilles fc- 
ches étoit déjà forti chez moi de la fienne. 
Le defius du corcelet de cette Chryfaiide 
étoit fendu *; je crus que le Papillon alloit 
en lortir fur le champ , néanmoins le jour 
luivant il étoit encore renfermé' lous fon en- 
velope de Chryfaiide. Je craignis alors qu’il 
n’eût pas eu la force de s’en tirer , & qu’il 
ne fût près d’y périr. J’entrepris , pour ainfi 
dire , cet accouchement ; j’emportai peu 
à peu par pièces tout l’habit de Chryfaiide, 
& je parvins à en dépouiller entièrement le 
Papillon , fans lui avoir fait aucun mal. Dé- 
gagé de fes envelopes , il parut libre & vi- 
goureux. Pendant cette opération , je me 
confirmai ce que j’avois déjà vu , & que j’ai 
rapporté ailleurs , que chacune des parties 
extérieures du Papillon a des envelopes par- 
ticulières, pendant qu’il eft fous la forme de 
Chryfaiide. Je vis très diftinèlementles efpè- 
ces de gaines d’oii je tirai les antennes f. Le 
Papillon que je venois de mettre au jour, 

? |uoiqucfort, refta plus d’une heure fans que 
es ailes parufTent fe déveloper; je croyois 
l’avoir fait naitre trop tôt; mais au bout de 
ce tems fes ailes commencèrent à le plilTer, 
à lé chiffonner, c’cll-à dire , à le déployer, 
comme nous avons expliqué que fcdéploÿcnt 

ccl- 

* fl. XXIII. fig. <. t Fig. *. if . 
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celles des autres Papillons *. Elles prirent 
leur véritable forme , & le Papillon le mit 
dans.fon attitude fingulière. Celui-ci étoitun 
mâle t, qui ne diHéroit de la femelle , qu’en 
ce qu’il étoit plus petit, & en ce que fur le 
brun de feuille fôclie de fes ailes, il y avoir 
des ondes noires qui n’étoient pas fur les 
ailes de la femelle. 

J’ai eu les œufs de trois de ces Papillons 
femelles , mais qui n’ont point donné de 
Chenilles, parce qu’ils n’avoientpas été fé- 
condés par l’accouplement. Ce mnt de pe- 
tites boules f ■, dont la couleur dominante 
eft un bleu tel que celui qui a été un peu 
trop épargné fur la fayence. Deux bouts 
oppofés lont d’un brun noir , & deux ou 
trois cercles du même brun parallèles en- 
tre eux , & parallèles à ces bouts, entourent 
l’œuf, & le rendent un très joli œuf, qui 
fcmble être de fayence. 

Le Papillon paquet de feuilles fèches ap- 
partient à. la cinquième Clafle des phalènes; 
il n’a point de trompe fenfîble, & il a des 
antennes à barbe. Il vient d’une des plus 
grandes Chenilles de ce pays 4- :*elle a 
jufqu’à quatre pouces de longueur, & envi- 
ron fept lignes de diamètre; on en trouve 
de plus petites , qui font celles apparem- 
ment qui donnent des Papillons mâles. C’elï 
dans nos jardins qu’il faut chercher ces Che- 
nilles; elles vivent des feuilles de poirier, 
& de celles de pêcher. Celle que j’ai fait 

re- 

* Ttm. J. Mém, 14. f îl. XXIII. fig. 4 . 
t Fig. IS' S( -!■ fig. 
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rcpréfenter PI. XXIII. fig. lo. m’avoit été 
donnée par M. du Hamel, & elle lui avoic 
été envoyée pour moi par M. de Nainvil- 
liers fon frère, qui l’avoit trouvée fur un 

{ )êcher de fon Château de Nainvilliers , près 
Muviers. Dès que je l’eus reçue, je lui donnai 
des feuilles de poirier qu’elle parut trouver 
très bonnes. M. de la Mire, grand Allronome 
& grand Géomètre, étoit encore un attentif 
oblcrvateur de toutes les produètions de la 
Nature; il a ramaffé avec foin pendant plu- 
fleurs années les Chenilles des environs de 
rObfcrvatoirc;il tenoit un Journal oii il dc- 
crivoit celles qu’il avoit trouvées; il favoit 
delTincr & même peindre, à côté de fa courte 
deferiptionil efquiflbit l’Inlèéte. Ce Manuf- 
crit de M. de la Ilire a paflé dans les mains 
de M. du Fay, qui me l’a remis. Il y elt 
fait mention de 1 a Chenille du Papillon pa- 
,quet de feuilles lèches. M. de h Hire dit 
qu’on lui en apporta une le 20 Juin 1688, 
qui avoit près de quatre pouces de longueur, 
qu’on avoit prife fur un poirier de bergamot- 
tc dont elle mangeoit les feuilles. Quelques 
jours plus tard on lui apporta quatre Che- 
nilles de la même Efpèce, mais un peu moins 
grandes , dont trois avoient été trouvées 
fur un poirier, & la quatrième fur un pê- 
cher. 

Cette grande Chenille efl: de la ClalTe de 
celles à feize jambes , & peut être placée par- 
mi les demi-velues. Sa couleur dominante 
efl: un gris de fouris, qui tire un peu fur le 
cendré, qui tient moins de l’ardoifé que le 
gris de fouris ordinaire ; c’cH la couleur du 

def. 
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deflus defon corps. Le dedous, le ventre 
ell d’un feuille-morte mêlé avec des taches 
d’un brun plus foncé. Elle porte fur le pé- 
nultième anneau une corne * aflTez courte, 
6 l de fubltance charnue. Plufieurs particu- 
larités peuvent aidera faire reconnoitre cette 
Chenille. Dans la ligne qui marque la fépa- 
ration de la partie fupérieure, & de la par- 
tie inférieure, il part de chaque anneau un 
appendice charnu ppp &c. dirigé perpendi- 
culairement à la longueur du corps , & ter- 
miné par une pointe moufle. A fa bafe , cet 
appendice à moins d’épaiflTeur que de largeur, 
ion contour efl: bordé d’aflTez grands poils 
roux: de pareils poils partent aulli du corps 
dans les intervalles des appendices. Les deux 
appendices 00^ les plus proches de la tête, 
ont quelque air de deux oreilles. Les poils du 
deflus du corps font courts, on ne les voit bien 
qu’à la loupe. Elle en a pourtant de plus longs, 
& qu’elle ne montre qu’en certains tems, 
qui font très propres à la caraâérifer ; c’eft 
principalement à la jbnftion du premier an- 
neau I avec le fécond, qu’ils fe trouvent; il 
y en a aufll de ceux dont je veux parler, à 
Ja jonéHon du fécond anneau^, avec letroi- 
fième. Quand la Chenille courbe fa partie 
antérieure en-bas, les jondlions de fes prè- 
miers anneaux, qui font cachées lorfquc la 
Chenille eft Amplement étendue, font alors 
à découvert ; elles fe font remarquer parleur 
couleur, qui eft d’un bleu foncé, mais beau. 
C’efl: alors aufli que paroiflènt des poils 

de 
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de même couloir, & de figure finguüère *. 
La partie par laquelle ils fe terminent reflein* 
bleroit très bien à un fer de pique , fi elle 
étoit aufll platte, mais elle eit plus renflée f. 
A la jonction du prémicr anneau il y a une 
frange de pareils poils: elle e(l cachée quand 
les anneaux font autant appliqués l’un contre 
l’autre, qu’ils peuvent l’être, & elle efl: à 
découvert auand les anneaux s’écartent l’un 
de l’autre. Il y a encore de ces poils fingu- 
liers, mais en moindre quantité, à la jonc- 
tion du fécond anneau avec le troifième. En- 
tre les deux anneaux dont je viens de parler, 
il y a encore d’autres poils d’une ftruélure 
particulière , & qui m’ont échapé pendant 
que j’oblervois la Chenille vivante. Ceux en 
forme de pique s’étoient apparemment faifis 
de toute mon attention. C’ell dans la pré- 
mière envelope de la coque que j’ai trou- 
vé les poils de la fécondé efpèce , & leur 
couleur bleue, comme celle des poils enfer 
de pique , me perfuade qu’ils font aufii pla- 
cés dans les jonftions du prémier anneau 
avec le fécond', & du fécond avec le troi- 
fième. Ces nouveaux poils, font des poils 
compofésj:; ils font des efpèces de poils en 
plume, ou en duvet, ou, "plus exaètement, 
ils font un paqnet de poils , qui a tantôt la 
forme d’un petit balai , tantôt celle d’une 
palme f. Deux taches blanches de fi- 
gure triangulaire fe font remarquer fur la 

par- 

* T • XXIlIt fig» f Fig. IJ. 

ÿ Fig, II, ^ 4 Fig. U. 
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partie fupérieure du fécond anneau. On ap- 
pcrçoic de plus -fur la partie fupérieure de 
chaque anneau deux tubercules roux, char- 
gés chacun de poils de médiocre grandeur. 
A la jonâion des anneaux, il y a des efpè- 
ces de cordons charnus , qui ne font pas fi 
dirtinéls à beaucoup près furies anneaux des 
autres Chenilles. La tête efl; bleuâtre, &pa- 
roitroit bleue , fi elle n’étoit pas garnie de 
quantité de poils roux. 

La peau de cette Chenille mérite d’être 
obfervée à la loupe , elle ne paroît qu’un 
rézeau Sa tiflure eft femblable à celle d’u- 
ne éponge fine. 

On trouve aulîi la Chenille de ce Papillon 
parmi les Int;^l:es d’Angleterre , qu’Albin a 
donnés au public. Dans la même Planche où 
il a repréfenté la Chenille, il y a aufli repré- 
fenté fon Papillon dans une attitude aflez 
fingulrère, dans laquelle il a cependant l’air 
d’un Papillon , & qui n’eft pas celle qui lui 
eft le plus ordinaire. 

Entre les Papillons que nous avons cités 
pour exemple de ceux qui appartiennent à 
la prémière ClalTe des phalènes , eft celui 
qu’on appelle à tête de mort f , parce que 
la trille figure de cette tête fc trouve allez 
bien deflînée fur foif corcelet. Lorfqu’oa 
confidère ce Papillon 4 ; , on eft frappé de 
cette rcflemblance; & nous avons dit que le 
peuple d’une grande Province du Royaume 
ne l’avoit que trop remarqué ; que le peuple 


• pi, xxm. fig. 14. t 

4 PI. XXIV. fig. 5. 
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de Bretagne eft allarmé dans les ^^nnées oU 
mè°esŸva'nt-SScure 

cÎPaDmon a encore une fingulamé qu. a 
clncoC avec 

nn Dréfaae funeltc. Des riens font capables 
de ?aire de grands dérangemens, dans d^s 
imafrinations qui aiment à «effrayer. Les 
PapUons , au moins tous ceua que jc con- 
nnis font les plus muets de tous les^ ani- 
maux- s’ils font du bruit, ce n eft quavec 
leurs ’ailes & cela peiidant qu’ils volent. 
Celui-ci, dans le tems qu’il 
qui a paru funèbre; au moins 
Se bonne amc do 

malheurs qu’il annonce. Ce en ^ ! 

mérite d’être examine par les Phyfi 
dès qu’il eft particulier a une Eipèce de i a 
ïdUon “il denLderoit feul que nous réprimons 
?HiftoVe de celle-ci, 

bauchée dans le I. vol. Mém. 7- DÇ cri de 
notre Papillon eft aÎTe^ fort & aigu ; il a quel- 
cue refferablance avec celui des ^ 

3 eft plus plaintif; il a ^^elq^ie cl ofe depto 
lamentable. C’eft fur-tout lorfque le Papil- 
lon marche, ou qu’Ufe trouve mal a fon aile, 
qu’il crie; il crie dans les poudriers , dans 
les boîtes oh on Le tient renfermé ; l«cris 
redoublent lorfqu’on le prend , oc il ne cei e 


Digitizod by Google 




desInsectes. 5ï 

de crier tant qu’on le tient entre les doigts. 
En général il fait grand ufligc de la faculté 
de crier, que la Nature lui a accordée. 

Nous ne connoiflbns point encore d’Infec- 
tes qui aient l’organe de la voix. S’ils nous 
font entendre des fons , des bruits qui imi- 
tent ceux de la voix, ces fons font produits 
par les froteemens réitérés de quelques-unes 
de leurs parties extérieures contre quelques 
autres de ces mêmes parties. J’ai déjà dit dans 
le Mémoire cité ci-deflus, que le cri de no- 
tre Papillon n’efl pas dû à une autre caufe. 
J’ai dit dans le même Mémoire , que j’igno- 
rois quelles ctoienc les parties , par leur 
frottement , produifoient ce bruit : j’ai eu 
depuis occaHon de l’examiner fur plufîeurs 
de ces Papillons. Il m’a été aifédereconnoi- 
tre oue les frottemens des ailes les unes con- 
tre les autres , que les frottemens des ailes 
contre le corps , ou contre le corcelet, & 
qu’cr.fin les frottemens du corps contre le 
corcelet , ni ceux de quelques anneaux les 
un contre les autres, n’avoient aucune part 
à ce cri. Les cfpcces de cris connus d’un 
grand nombre d’infcélcs , comme ceux de 
certaines Sauterelles , ceux des Grillons , ceux 
des Cigales , ceux de pluficurs Scarabés de 
difiérens Genres , font dus à quelques-una 
des frottemens que je 'viens d’indiquer. Mais 
j’avois beau tenir les ailes , le corps & le 
corcelet du Papillon aifujettis, il n’en crioit 
pas moins, il n’en crioit même que plus fort* 
De tous les Infeflics il eft celui qui feroit le 
plus propre à faire prendre fon cri pour une 
véritable voix; car le cri paroît partir du 

C 2 mê- 
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même endroit d’oîi partent ces fortes defons. 
La trompe eft , à proprement parler , la 
bouche du Papillon ; la trompe de celui-ci 
efl: épaifle, dcaflezeourte, elle forme au plus 
deux tours de fpirale ; elle cft logée entre 
deux barbes," entre deux tiges barbues. C’eft 
de l’endroit oli eft placée la trompe , que 
fort le cri ; c’eft de quoi il m’a été aifé de 
m’afturer: il me l’a été en même tems dere- 
connoitre qu’il étoit produit par les frot* 
temens des tiges barbues * contre la trom- 
pe. Chacune d’elles eft un cordon plus lar- 
ge qu’épais , une efpccc de lame qui fe 
termine par’un pédicule dont l’infcrtion & 
l’attache font dans le dellbus de la tête. ' 
Ces lames font pofées de chan ; la cour- 
bure d’un de leurs côtés eft telle que ce CÔ5. 
té s’applique exaélement contre la tête ItP 
long de laquelle la lame s’élève ; ainfi ce 
côté, qui eft, à proprement parler , l’inté- 
rieur, eft concave, pendant que le côté ex- 
térieur eft convexe. Ces lames font deux 
cloifons , entre lefquclles la trompe eft lo- 
gée; elles font exaftement appliquées con- 
tre la tête , mais ce n’eft qu’a leur origine 
qu’elles lui font adhérentes. Un des bouts 
du rouleau 'formé par la trompe, eft touché 

{ >ar une de ces cloifons , & l’autre l’eft par 
’autre. 

Pendant que je tenois lePapillonalfujetti , 
pendant qu’il crioit le plus fort qu’il lui étoit 
poflible , j’ai pafle une épingle dans le cen- 
tre du rouleau, j’ai étendu la trompe f. Quand 

la 
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la trompe a été bien étendue , quand elle 
n’a plus été entre les cloifons barbues, le Pa- 
pillon a été entièrement muet, il n’a pas fait 
entendre le moindre cri. J’ai enfuite aban- 
donné la trompe à elle-même; clic s’eft rou- 
lée fur le champ , le rouleau s’efl; logé en- 
tre les barbes-, & fur le champ la voix &la 
forte voix eft revenue au Papillon. Pourm’af- 
furer plus pofitivement que ce. n’étoit pas de 
la trompe que ce bruit partoit ( car roulée , 
elle en auroit pu faire un qu’elle ne faifoit 
aas étant étendue) ; j’ai pall’é l’épingle fous 
es deux bouts fupérieurs des cloifons bar- 
bues, c’eft-à-dire entre ces cloifons & la tê- 
te * : en éloignant enfuite l’épingle de la tê- 
te , je tirois les deux barbes en-devant , je 
les éloignois de la trompe , je mettois à dé- 
couvert les deux bouts de fon rouleau. Quand 
donc les bouts de la trompe n’étoient plus 
ni cachés , ni touchés par les cloifons bar- 
bues, le Papillon ne faifoit plus entendre de 
cri. knfin j’ai écarté de la tête une feule 
cloiibn , & j’ai lailTé l’autre en place, je n’ai 
découvert qu’un bout de la trompe ; le cri 
alors a continué , mais il a été plus foible, 
moins fourni. 

Il eft donc certain que c’eft & de la trom- 
pe, & des deux barbes entre Icfquelles elle 
eft, que dépend le cri de ce Papillon ; & 
des qu’on fait que cela doit être , on voit 
en partie comment cela eft ; on eft attentif 
à obferver les barbes , & on remarque que 
pendant que le Papillon cric , elles ont chacu- 
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ne des mouvcmens aïïcz promrs , qui les 
éloignent un peu, & qui les rapprochent al- 
ternativement du rouleau. Elles lé meuvent 
parallèlement à elles-mêmes en avançant vers 
le milieu de la tête, & cnlüite en s'en écar- 
tant un peu. Voilà les raouvemens nccciTai- 
ves pour produire les frotteiliens d’où nait 
le cri. 

, Le vrai eft néanmoins , que j’ai inutilement 
tenté de frotter une épingle contre un des 
bouts du rouleau de la trompe , je no fuis 
)oint parvenu à produire de cri ; mais ap- 
laremment que le Papillon ménage mieux 
! es frottemens , que je n’ai fu les ménager. 

I ’aurois été dirpolé à croire que Pair, pour 
produire ce bruit , demandoit à être renfer- 
mé entre les cloifons«Sc la trompe, fi le bruit 
ne le fût pas fait entendre lorlque je tenois 
une des lames éloignée de la trompe. Au- 
delTüus de la trompe à fon origine , il y a 
une membrane tendue qui peut bien avoir 
part au bruit. Je ne me laflerai point de ré- 
péter, que nous devons nous attendre que 
dans les plus petits fujets , il reliera toujouts 
quelque choie que nous ignorerons- 
La membrane dont nous venons de parler, 
paroît percée au-deflbus de la trompe , de 
deux trous donC-i’uiage m’ell abfolumcnt in- 
connu. La trompe de notre Papillon à tête 
de mort, n’cll pas faite comme les trompes 
longues & plattcs par lefquclles pallc le lue 
nourricier , & par lefquellcs le Papillon ref- 
pire l’air. Ces grolles trompes ne lerviroient- 
elles que de conduit au fuc des plantes, les 

.. deux. 
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deuK trous donneroient-ils entrée ou fortie 
à l’air dans le corps du Papillon ? 

Nous avons dans ce pays des phalènes dont 
les ailes ont plus de furface que celles de la 
phalène à tête de mort; mais je ne crois pas 
que nous en ayons dont le corps ait plus de 
volume & de malTe. Ses couleurs dominantes 
l'ont un brun noir & le feuille-morte ; fa tê- 
te ell: noire; fes antennes font de cellesque 
nous avons appellcesprilmatiques. Leur porc 
a été mal repréfenté dans la fig. 2. PI. XIV. 
Tome I. Le Papillon avoit perdu les fiennes 
lorfqu’on le deffina ; leur direélion cil Ibuvent 
plus perpendiculaire à la longueur du corps 
du Papillon, qu’elle ne l’ell dans la hg. 4. 
PI. XXIV. Une deleurs faces la plus large, dt 
couverte de poils très courts , dirpolés fur 
diiférentes lignes , comme les dents des li- 
mes , appellées râpes ; cette même face eft 
quelquefois blanchâtre ou jaunâtre, lercfte 
cil brun , excepté la pointe de l’antenne qui 
eft blanchâtre. Toutes les parties ducorps, 
& fur-tout le ventre & le corcelet, font bien 
fournis de poils ; le deflus du corcelet e(t 
d’un noir, ou plutôt d’un gris de maure ve- 
louté; mais la tache qui fournit le fond & 
les contours de la figure de la tête de mort 
* eft feujllc-raorte , 6c ce font des points ■6c 
de petits traits noirs qui achèvent de def 
fincr la figure de cette efpèce de tête fur- 
ie fond feuille-morte. Tout du long du 
corps règne une large raie d’un violet prel- 
que noir ; les endroits de cliaque anneau. 
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liir lefquels cette raie ne pafle point, font 
feuille-morte ; il y a encore du noir lür les 
côtés, & il y en a encore dans le creux du 
fillon formé nar la jonétion de chaque an- 
neau;^ ce n’elt que là qu'on voit du nOir fur 
le ventre , tout le relie eft feuiHc-morte. 
Le delTous du ccrcelet, & les poils quiLont 
fur la partie (upéricure des jambes ou furies 
cuifles, l'ont aul'li de cette couleur ; mais le 
relie des jambes e!l noir & pointillé de jau- 
ne. Le fond de la couleur du deflus des ai- 
les fupéri cures eft encore un gris de maure 
nué : dans quelques endroits il y a des on- 
des & des taches d’un velouté noir , mais 
les taches & les ondes qui s'y font le plus 
remarquer, font celles qui font jaunâtres. Le 
deftbiis de ces mêmes ailes eft feuille- morte, 
mais vers la bafe ce feuille-morte eft rayé de 
noir ; une raie noire pofée un peu plus prés 
de la bafe que de Torigine de l’aile, part du 
côté extérieur , & va'prefque jufqu’au côté 
intérieur. Le fond de la couleur des ailes in- 
férieures eft encore un jaune feuille-morte, 
fur lequel fe trouvent deux raies noires à 
peu près parallèles à la bail* de l’aile ; celle 
qui en eft la plus proche eft dentelée. 

C’eft encore de M. du Hanael que j’ai eu 
les prémières Chenilles ^ , defquellcs font 
venus chez moi des Papillons à tête de mort. 
11 m’en donna à la fois fept de cette Efpcce 
que M. fon frère avoit trouvées à fa Terre 
de Nainvilliers fur un jafmin,des feuilles du- 
quel elles fe nourrifl'oient. LoiTque je les 

rc* 
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reçus, le 16 Juillet, le tcrns oîi elles dé- 
voient fe métamorphofer étoit prochain, 
ainfi leurs couleurs pouvoient être altérées; 
cependant un beau jaune d’une nuance plus 
haute que le citron , étoit étendu fur pref- 
que tout leur corps ; elles avoient de cha- 
que côté fur leurs anneaux, excepté fur les 
trois prémiers , une de ces longues taches 
en manière de boutonnière, & pofées obli- 
quement, dont chacune étoit d’un beauverd; 
leur moitié la plus proche de la tête étoit 
pourtant d’un verd plus pâle que l’autre. La 
partie fupéricure de tous les anneaux qui 
avoient des boutonnières, étoit picquée de 
joints d’un verd prefque noir, mais les trois 
îréwiiers anneaux étoient purement jaunes. 

. ^e devant de la tête étoit du même jaune 
que le relie, mais il étoit bordé de chaque 
côté d’une bande d’un brun prefque noir. 
Cette dernière couleur étoit'aulïï celle des 


jambes écaillcufes. La corne <•, oue cette 
Chenille porte fur fon derrière , elt remar- 
quable par fa courbure; elle fe tortille vers 
le deflus du corps , comme les queues de 
quelques chiens. Vue à la loupe , elle fem- 
ble faite de l’allémblage de quantité de pe- 
tites rocailles. 


Ces Chenilles ne touchèrent point aux 
feuilles de jafmin que je leur offris, le tems 
oîi elles n’avoient plus befoin de manger 
étoit arrivé; aulTi dès la nuit luivante èlles 
entrèrent dans la terre qui rempliffoit pn par- 
tie les grands poudriers oh je les avois ren- 
fermées ; peut-être pourtant qu’elles ne lia 
trouvèreotpas d’une confiftance convenable ; 

C 5* deux 
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deux revinrent fur la furface, elles y recè- 
lent tranquilles ; & enfin le 24 Juillet elles 
s’y transformèrent en Chryfalides * , 6c les. 
autres apparemment perdirent leurs forme» 
de Chenille, à peu près dans le même teins, 
dans les coques qu’elles s’étoient faites en 
terre, & de terre. La fiiie n’en re pour 
rien ou pour peu dans la compofition île ces 
coques , dont l’intérieur a le lifi'e & le poli 
d’une tfiTC humide qui a été bien applanie.. 

Quoique j’eufle attendu des Papillons à 
tête de mort de ces Chenilles , quand j’eus 
vu leurs Chryfalides, je crus qu’elles étoient 
celles de quelque autre Papillon. Celui à 
tête de mort a une grofle trompe & afièz 
courte; & la trompe qui étoit étendue fur 
chacune de ces Chryfalides, paroilToit aufii 
longue & aulTi effilée que les trompes plat- 
tes qui fe roulent en un grand nombre de 
tours. De ces Chryfalides fortirent pour- 
tant des Papillons à tête de mort, & à grof- 
fes trompes & aflèz courtes ; mais apparem- 
ment que lorsque la trompe fe tire de fes 
envelopes, elle fe raccourcit, & qu’elle gi'of- 
lit de ce dont elle devient plus courte. 

Ces Papillons font nés chez moi à Paris , 
entre le 5 Septembre & le 2p Oftobre , 
pendant que j’en étois abfent. En Poitou oü 
yétois alors, & oh on m’avoit apporté une 
grofle coque de terre , dans laquelle étoit 
une Chryfalide de la même Chenille, lePa- 
pillon en fortit les prémiers jours d’Oftobre. 
C’cll auflTi vers la fin de Septembre & au 

' cdm- 
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eommencement d’Oftobre que l’on trouve 
de ces Papillons. Ils entrent aflez volon- 
tiers dans les apartemens ; ils volent avec 
grand bruit, & je fai des Couvens oh tou- 
tes les ReUgieufes d'un même Dortoir ont 
été très effrayées par un feul de ces Papil- 
lons qui s’étôit avifé d’y venir voler. Les 
Chenilles du Papillon à tête de mort, qui 
fe font transformées en Chryfalides vers la 
fin de Juillet , donnent donc ce Papillon 
dans la même année, vers la fin de Septem- 
bre. Aucun de ces Papillons n’a pondu des 
oeufs chez moi , peut-être ne les pondent- 
ils qu’après la fin de THiver. 

Les Papillons à tête de mort ne paroifTent 
pas feulement dans les différentes Provinces 
du Royaume, des pays plus froids & des pays 

P lus chauds peuvent* leur convenir. Les 
lanches d’Albin apprennent qu’on les voit 
en Angleterre. M. le Marquis deCaumont, , 
connu par fon goût pour les Arts , les Scient 
ces, & les Belles-Lettres, m’a envoyé d’A-- 
vignon la Chenille de laquelle vient ce Pa- 
pillon; il l’avoit trouvée fur le jafmin , des 
feuilles duquel elle fait Ibn aliment ordinai- 
re. J’ai reçu d’Egypte plufieurs de ces Pa- 
pillons, qui y avoient été pris par M. Oran- 
ger, que nous avons déjà eu occafion de ci- 
ter. Mais de tous les pays où il vole, la 
Bretagne eft peut-être le feul oh on fe foit 
avifé de le a-aindre, oh il jette la conftema- 
tion dans l’efprit du peuple , & oh on le re- 
garde comme un avant-coureur de maladies 
tuneÛes. L’ame ne peut que trop fur le 
corps en quelques cii-conflauces : elle peut 

C (T lui 
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lui donner des difpoficions , ou au moins, 
augmenter celles qu’il a aux nviladies, dont 
elle craint vivement qu’il ne fuit attaqué. 
Mais comment guérir le peuple d’un préju- 
gé qu’il a une fois reçu? il le cranlmct de 
père en fils. Le peuple ne lit point. On 
auroit beau dire à celui de Bretagne , que 
le Papillon à tête de mort n’e.'l nulic purt 
ailleurs de mauvais augure ; (]ue l'arrange- 
ment de taches qui font lür Ibn corcclet "ne 
fignifie rien ; ou auroit beau lui expliquer la 
caufe phyfique de fon cri , de long-tcms il 
ne regarderoit ce Papillon avec autant d'in- 
différence que les autres Papillons. Les er- 
reurs populaires tiennent trop bien. Dans 
la féconde ^rtie de l’Extrait que les Jour- 
naliftes de Trévoux ont donné du prémicr 
volume de ces Mémoires ils nous offrent 
des motifs pour adoucir les regrets que nous 
pourrions îr'yair de nous trouver dans finir 
puiffance de dilliper de tels préjugés ; &qui 
plus cil, des motifs capables de retenirceux 
qui feroient en état d’éclairer le peuple, de 
ledefabufer fur la caul’e de certains phénomè- 
nes qui l’effrayent. Dans le dernier Mémoi- 
re du prémicr Tome de cet Ouvrage, Part IL 
•pag. 380. j’ai dit qu’on ne croiroit pas que 
des excrémens de Papillons fuffent capables 
de remplir les peuples de terreur; qu’ils font 
pourtant fait , & qu’ils le feront encore ap- 
paremment : qu’entre les pluies de fang 
que les Hilloricns nous ont raportées com- 
me 

* Mémoires pour l’Uiftoire des Sciences St des> 
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me d’eft'rayans prodiges , il y en a eu qui 
u’écüicnc autre choie que les excrémens rou- 
ges, qui avoiciu été dépoics par un grand 
nombre de Papillons: qu’une prétendue pluie 
de fang tomba à Aix, & aux environs, vers 
le commencement du mois de Juillet i6o?, 
qu’heurcurement il y avoit à Aix un Phi- 
lülbphe, M. de Peirefc, qui prouva démon- 
flrativement que cette pluie, qui avoit été 
regardée comme l’ouvrage du Diable & des 
Sorciers, étoic due à des Papillons. Les 
Journalilles de Trévoux, au compte qu’ils 
ont rendu de ce' fait , ont ajouté les ré- 
flexions fuivantes. Le publie , dilent-ils , a 
teujüHrs droit de s^allarmer; il eji ctupuble , ^ 
tout ce qui lui rappelle l'idée de la colère d’n» 
Dieu vendeur ^ n'éjî jamais «» fujet faux ^ de 
quelque ipruarauce philofophique qu'il fait accom- 
fajrné. Dieu fe fert de tout , il a fur- tout 
droit de fe fervir de notre ignorance pour punir 
nitrt malice ^ fur- tout Itrfque ce n'efl que dans 
des vues de mifricorde, qu'il ne fait Que men.i~ 
eer. M, de Peirefc eut devant Us hommes la 
gloire de les détromper d'une erreur philofuphi- 
que : ceux qui avaient crié au prodige fur une 
chofe qui en était toujours un , rendirent fans 
doute un plus grand fervice à ceux qu' V rame- 
• nèrent par- là à la crainte ^ à l' ad ration du 
véritable , prémier , unique Auteur de tous 
les prodiges y fait naturels , fit firnaturels. Ces 
réflexions ont été alîuréruent diélées aux 
Journalises par leu. piété; je doute pour- 
tant qu’ils voulufl’ent recevoir les étranges 
conféquences qu’on en ponrroi. tirer. Aflu'* 
ié.Tient ils adouciroient au moins par des 
C 7 mo- 
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modifications cc qu’elles oaroîtroienc avoir 
de trop dur. Malgré le droit que le public a 
de s'atlarmer , Çjf y/talgré le droit qu'a Dieu de 
Je fervir de Moire tghorancc ^ pour punir notre 
malice^ s’ils le trouvoicnt dans quelque en- 
droit üii le peuple leroit cfirayépar une pré- 
tendue pluie de fang , ou par quelque autre 
merveilleux pliénomène, &où on l’attribue- 
roit au Diable &. aux Sorciers, je doute qu’ils 
aimaflénc mieux confirmer le peuple dans 
l’on erreur, que de l’en tirer. Ne trouve- 
roient-ils pas alors plus convenable d’exci- 
ter le peuple à l’amour de Dieu, en lui ex- 
pliquant la caufe de la merveille dont il eft 
frappé , que de chercher à augmenter l'a 
crainte, en le fortifiant dans l'on erreur? 

Aurefte, cet endroit n’eft pas le lèul de 
TExtrait que nous citons, oü les Journalis- 
tes ont paru penfer que pour exciter à la 
piété, if nefaloit pas s’embarrafler des idées 
exaétes, & qu’ils ont même paru craindre 
qu’on ne les cherchât trop. J’ai prouvé que 
les métamorphofes des Infcéles n’ont rien 
de réel, que l’inlééle qui nous femble mé- 
tamorpholé, eft un Inleéle qui a quitté des 
vôtemens organifés , fous lesquels il a crû, 
& fous lesquels fa véritable forme avoit été 
cachée. En parlant , un peu auparavant, 
des faufles idées qu’on avoit priles de ces 
fortes de transformations, j’ai marqué mon 
étonnement de ce qu’un célèbre Métaphyfi- 
cien, dont le génie a fait grand honneur à 
la Nation, le rère Malebranche en un mot, 
que je n’avois pas nommé , mais que je 
croyois avoir allez défigné; j’ai marqué dis- 
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je, mon éconnement de ce que lePèrcMa' 
lebranche avoic cru trouver une image d’un 
des plusgj-ands myflèrcs de notre Religion,, 
de la réfurreûion des corps, dans les trans- 
formations des Infeéles. Nous mourons, 
nos corps fc détruifent, fe décompoCent, & 
font réduits en pouilière: cette pouilière cil 
difpcriée, elle engraifle dos terres , & les. 
plantes en profitent. La Foi nous cnleigne, 
& nous le aevons croire, que nous rcflülci- 
terons cependant avec notre propre corps;, 
qu’elle reflemblance y a-t-il entre cette mi- 
raculeufe réfurreélion,. & la transformation 
d’un Infeélc qui n’a point cefle de vivre, qui 
clt parvenu à prendre tout fonaccroilîeinenc, 
& qui dans un certain moment nous paroît 
tout à coup autre qu’il étoit , parce qu’il 
s’ell défait de vétemens qui le tenoient em- 
mailloté ? Y a-t-il apparence que la Foi exi- 
ge que nous croyions qu’il y a de la rellèm- 
blance entre des faits û difFerens? Les Jour- 
naliftcs paroiflent le vouloir prouver ; ils 
dilent '• que j’ai peut-être cru que cette idée 
était particulière à ce Métapb\Jicieit , qu'dle eji 
des Pères mimes de l'E^life , (jumelle ejl de j,out 
ce qu'il y a eu de grands hommes dates le Chrif- 
tianifme ; & pouF mettre le comble à la fo;- 
ce des autorités , qu'elle ejl de Samt P-auJ', 
elle efi de yéfuS‘Cbri[l , C5’r. Elle ejl au mains 
fur le modèle de mille figures , allégories , para'- 
boles , métaphores , meme moins fenfihles encerey. 
que Jéfus-ChriJl , fes Apôtres , les Prophè- 
tes mus ont données de tous les divers myjtères^ 

* lag. izîs» .. 
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JpedslemeMt de celui de la rJfurreéiiom. Ne »o«r- 
ri /ont point nue faujfe piet?, mais»' ôions rien à la 
vraie. Quoi, ôcerons nous quelque chofe à la 
véritable piété, fi nous penlbns que le Père 
Malebranchc, fubüme Métaphyficien & grand 
Phyficicn , n'auroit pas dn regarder la trans- 
formacion des Infedtes comme une image de 
la réfurredtion de nos corps? J1 avoir étu- 
dié les Infeftes, il nourrifibit des formica- 
leo, <Sc il dev’oit afllirément avoir des idées 
plus nettes , plus précilés des transforma- 
tions, que celles que les Saints Pères en ont 
eues. Quand tous les Pères de PEglife au- 
roient parlé de l’immobilité de la Terre, 
quand ils en auroient fait le fujet de leurs 
métaphores, & de leurs allégories, je pour- 
rois être étonné qu’un grand AHrononic vou- 
lût la Terre immobile. Pour ce qui cft de 
l’autorité adorable de Jéfus-Chrill même, 
citée ici, je ne fai pas qu’elle nous enlèi- 
gne une relTemblance entre laréfurreclion de 
nos corps, 6t les métamorphofes deslnfedles. 
Son admirable parabole du grain de bled qui 
tombe en terre,qui y pourrit en quelque Ibrte, 
& qui y germe , n’a rien de commun avec la 
métamorphofe d’une Chrylhlide en Papillon: 
pour qu’elle fe fafie cette métamorphofe, la 
Chryfalïde ne dort point fe corrompre, elle 
ne doit point pourrir, ni germer. Le Papil- 
lon n’a aucun accroiflemem: à prendre , il n’a 
qu’à quitter une envelope , un vêtement 
qui le cachoit à nos yeux. Comment les 
Journaliiles n’ont-ils point craint d'allarmer 
ta véritable piété ^ en prononçant que la mé- 
tamorphoiè des Infedlcs prile pour, une ima- 
ge 
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gc de notre réfurreftion, ejl fur le modèle de 
mille figures , alU^orics , par^oles , Çj* métupho*^ 
ret , même moins fenfiblcs encore , que ‘Jefus- 
Chrijl , fes Apôtres , isf les Prophètes nous ont 
données Je tous les divers myjières , ^ fpécia- 
lement de celui de h réftirreâionl Qu’eft»ce 
qui les forçoit à prononcer que cette image 
eft fur le modèle de mille autres, & de mil- 
le autres moins fenfiblcs , employées par 
Jefus-Chrift, &c.? 

Enfin pourtant, les Journalifies veulent 
bien convenir qu’il «*y a pas de réfurreélio» 
dans la tramformution des lf,feéles\ il n'y * mî~ 
me rien de miraculeux ^ difent-ils, puifque ces 
exprejftom révoltent : mais il y aprefque quelque 
chofe de Supérieur au miracle. Ce feroit pré- 
cifémsnt cette dernière expreflion qui pour- 
loic révolter, aufll l’expliquent-ils dans l’in- 
llant. U y a là quelque chofe au moins de bien 
propre à nous donner une idée d'une puiS<atssf 
pable d'opérer les plus prands miracles , Çs’e. 
Voilà le vrai, & ce que les Journalises fem- 
blent vouloir me prouver ici. C’eft cepen- 
dant cc que j’ai tâché de mettre en fon jour 
dans plulieurs Mémoires du prémier volu- 
me. j’y ai parlé conSamracnt de la trans- 
formation des Infeétcs, .comme du plus fur- 
prenant, du plus merveilleux de tous les 
phénomènes de rHilloire naturelle ; & j’ai 
dit, & de cent faij-ons, & n’ai pas allez dit 
encore à mon gré , ni apparemment à celui 
des Journalirtes de l’revoux, qu’qn ne fau- 
roit aflez admirer l’art avec lequel l’E- 
tre fouverainement puilTant avoir compofé 
les machines des Infectes qui ont à luhiriies 
transformatiüi'.s. lu- 
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Indcpcnd<immcnt des variétés de fî^^ures 
que la Nature femhlc avoir pris plailir a dif- 
tiibucr aux différentes Effcccs d’animaux de 
même Clallè ou de même Genre, la maniè- 
re feule dont elle a varié la grandeur des Ef- 
pèces nous fournit un agréable fpectacle. 
On aime à voir certaines Elpèces de très 
grands Chiens ; on aime à en voir d’autres 
Éfpèccs à caulè de leur petitefîe. Cette Ef- 
pèee de Cerf du Nord, (iont la taille n’ex- 
cède pas celle d’un Lièvre ou celle d’un La- 
pin , 6c qui porte des bois femblables en pe- 
tit à ceux des plus grands Cerfs , nous paroi t 
en très joli animal , précifément parce qu’il 
eft petit. Il y a bien loin d’une Autruche au 
Roitelet, à la Méfange de la plus petite Ef- 
îèce, & à rOifeau-mouche; mais il y a plus 
oin encore du Papillon à tête de mort, & 
lir-tout de ce Papillon diurne des Indes qui 
a plus de neuf pouces de vol , à ceux que 
nous voulons faire connoitre à préfent, & 
oui vivent fur l’éclaire & fur le chou *, Ce 
font aulîi les plus petits de ceux que j’ai vus; 
ils méritent par leur extrême petiteflc que 
nous donnions leur Hiftoire. Ils font blancs 
& ne paroifiént à la vue fimple que de gros 
points blancs, à peine ont ils la groffeur de 
la tête d’une épingle. Combien de milliers,. 
& peut-être combien de millions de ces Pa- 
pillons faudroit-il mettre dans le baflin d’une 
balance pour faire équilibre contre un Pa- 
pillon à tête de mort mis dans l’autre baflin? 

Tout petits que font ces Papillons, ils rel- 
ient 

• n. XXV. fig.i.;». 


Digitized by Google 


DES Insectes. 6j 

fcmblent aux grands. Si on les regarde avec 
un microlcope , ils paroident: tels que des pha- 
lènes de médiocre grandeur, ou tels que de pe- 
tites phalènes paroiflént à la vue fimplc*. Us 
portent leurs ailes en toit écrafé , de quel- 
quefois prcfque horizontalement; les lupé- 
rieures èe les inférieures font blanches, tant 

S ar-dclTas que par-delTous. 11 y a ceperi- 
ant une tache, un endroit oh lé blanc elt' 
fali , vers le milieu du deflus de chacune des 
ailes fupérieures ; tout près du milieu de la 
bafe de chacune de ces ailes, il y a une autre 
tache plus petite. Les quatre ailes ont de 
l’ampleur ; les inférieures font prefque aufli 
grandes que les fupérieures. 

Ce Papillon cfl pourvu d’une trompe f, 

3 ui, quoique proportionnée à la grandeur 
U corps, cft louvcnt plus aifée à voir que 
celle de quantité de Papillons beaucoup plus 
grands, au moins- fi on la cherche avec une 
üupe ; & cela parce qu’elle n’eft jamais rou-' 
éc (Sc cachée, comme celle des autres, en- 
tre deux cloilons barbues. Sa ftrufturc eft 
tout à-ftiit différente de celle 'des trompes 
de tous les Papillons que nous avons rangés 
en Claffcs. Le devant de la tête de celui-ci 
ell velu, èt fcmblc garni de ces barbes, en- 
tre lesquelles une trompe pouvroit être lo- 
gée; ce n’elt pourtant pas là qu’eu la Cen- 
ne. Du deffous du devant de la tête part 
un tuyau cvlindrique, qui peut être dirige de 
différdns côtés. Quand l’Infeéte cit pofé 

fur 
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fur une feuille, il tient Ibuvcnt le tuyau per- 
pendiculaire à la furface dc^cette feuille, 6c 
l'on bout appliqué deffus *. Si on renvcri'c 
le Papillon lür le dos, il couche ce tuyau 
fur le dd'fou.s de fon corcclct f , il va alors 
au moins jufqu’à la prémicrc paire des jam- 
bes. Il ell l’étui de la trompe; la véritable 
trompe elt apparemment une petite pointe 
noire qu’on voit plus ou moins fortir du 
bouc de ce tuyau dans dillérens tems. 

Il ne paroîc pas, ce qui cfl encore un An- 
gularité, que ce Papillon ait aucun goût pour 
les fleurs; il fe tient contre le deflbus d’une 
feuille d’éclaire, dans laquelle la pointe delà 
trompe eft ordinairement piquée , & par le 
moyen deilaquelle il en pompe apparemment 
le fuc qui lui fert d’aliment. Pendant que les 
plus grands Papillons ne fe nourriflène que 
du fuc des fleurs , les plus petits de tous 
s’accommodent donc d’alimens qui femblent 
plus groiïiers , du fuc des feuilles , & d’un 
fuc très cauftique. Ses antennes font de cel- 
les que nous avons appcllées à filets coni- 
Kjucs. Souvent il les porte de manière qu’el- 
les s’écartent autant Tune de l’autre qu’il efl 
pofllble , c’ell-à dire qu’elles font perpendi- 
culaires à la ligne de la longueur du corps. 
Nous avons compofé la fécondé ClaflTc des 
phalènes, des Papillons qui ont une trompe 
& des antennes à filets coniques & grainés : 
notj-c petit Papillon lemble à ces deux ti- 
tres appartenir à cette ClaflTc. La ftruélure 

de 
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de fa trompe efl: pourtant fi différente de cel- 
le des trompes do tous les autres Papillons, 
qii’on jugera peut-être , qu’elle doit feule 
fuffire pour caradtérifer une nouvelle Claflc 
de phalènes. Je ne fai même, fi on étoic 
de bien mauvaife humeur contre les Papillons , 
fi on ne trouveroit pas des raifons pour leur 
enlever Plnfedle ailé dont nous parlons, 
quoiqu’au préraier coup d’œil il leur foit 
très refl'emblant. Une flrudture de trompe lî 
différente de celle des trompes des autres 
Papillons , la différence des fucs dont il fc 
nourrit, feroient au nombre de ces raifons. 
Mais une rai l'on peut-être d’un plus grand 
poids, c’dt que, quoique ce Papillon aides 
ailes farineufes, ce que nous avons pris pour 
le caradlère le plus propre à faire difiinguer 
les Papillons des Mouches, fes ailes ne font 
point farineufes, comme celles des autres 
Papillons. Nous favons que les poufiières 
qui couvrent les ailes des Papillons, font de 
petits corps défigures très régulières : arran- 
gés avec art comme les tuilles : mais la 
pouffière blanche qui couvre les ailes de no- 
tre petit Papillon , paroît abfolument fem- 
blable à une vraie farine; jeveux direqu’el- 
le n’eft point un affemblage de grains de figu- 
res régulières , ni de grains qui foient placés 
avec ordre; du moins les plus forts microf 
copes dans lefquels j’ai mis de ces poufiiè- 
res, ne me les ont fait voir que comme de 

S etits floccons d’une matière cotonneufe. 

Ion-feulement les ^iles , mais le corps , le 
corcelet , les antennes , les jambes , font 
couverts de cette poudre blanche. Lorfqu’on 
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a enlevé celle du ventre, il paroît d’un iau- 
nàcre qui a une légère teinte de rouge. Né- 
anmoins jufqu’à ee^ qu’on ait trouvé airezde 
différens Genres & de différentes Ei'pèces de 
.ces petits Infedlcs ailés , pour croire qu’on 
a belbin d’en faire une Clafl’e, à qui on don- 
nera, fi l’on veut, le nom de Claflcdesfaux 
Papillons , nous les laiderons parmi les vé- 
ritables Papillons ; &. nous allons continuer 
de leur en donner le nom. 

Ce petit Papillon , regardé avec une forte 
loupe, femble avoir deux yeux de chaque 
côté * ; ou , fi l’on veut , chaque globe 
d’œil eltdivifé. en deux de haut en bas, par 
un trait blanc couvert du même duvet qui 
blanchit tout le corps. 

Malgré la petitelTe de ces Papillons , il 
n’en eu guères tic plus ailés à trouver. Ils 
le tiennent volontiei-s fur la plante même 
dont ils le font nouiTis fous la forme de 
Chenille. Qu’on regarde avec quelque at- 
tention le delTous des feuilles d’éclaire, Rece- 
la dans tous les mois de l’année , mais fur- 
tout dans les mois de Juin , juillet & Août , 
& l’on y découvrira aifément de ces Papil- 
lons. Quelques-uns s’envolent lorfqu’on tou- 
che la feuille, mais d’autres refient attachés 
deflus, fi on a attention de ne lapas retour- 
ner trop brufquement. 

On trouve encore des Papillons très fem- 
hlables à ceux de l’éclaire fur une plante plus 
généralement connue , fur le deflous des feuil- 
les de chou ; mais je n’y en ai jamais autant 

vu 
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vu que fur l’éclaire. Les feuilles d’éclaire ne 
font pourtant pas dans tous les pays & dans 
tous les cantons d’un même pays également 
peuplées de ces Papillons , & je crois qu’il 
y a peu d’endroits oîi elles en foient aulli 
fournies, que le font celles qui croiflent tous 
les ans ckns une partie de mon jardin de Cha- 
renton au-deflbus de très grands & très an- ► 

ciens ormes. Là les pieds d’éclaire fe font 
extrêmement multipliés , tout le terrein en 
eft rempli; nos petits Papillons s’y font mul- 
tipliés de même. Dans la laifon la plus con- 
venable , il n’elt guères de feuilles d’éclaire 
fur le dcflous de laquelle on ne trouve un de 
ces Papillons , & celles fur lefquelles on en 
trouve des douzaines, ne font pas rares. Ils 
y font tranquilles ; & comme de véritables 
plialènes, ils ne volent pas pendant le jour, 
a moins qu’on ne les détermine à voler en 
les inquiétant. Là les mâles cherchent les 
femelles pour s?acc3upler avec elles, & les 
femelles après l’accouplement s’occupent à 
pondre leurs œufs'; audi fur le même côté 
de la feuille oh font ces Papillons , on trou- 
ve ordinairement de leurs œufs, &ony trou- 
ve de plus en même tems des Chenilles & 
des Chryfalides. 

Sur ce même côté de feuille , on trouve 
encore dans le même tems une autre Efpè- 
ce d’Infeélcs qui y naiflênt, & qui y naiflent 
parce qu’ils fe doivent nourrir des Chenil- 
les & des Chryfalides, dont Portent nos pe- 
tits Papillons. Ce font des Vers • qm fe mé- 

ta- 
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tamorphofcnt en Scarabé's * ; il y en a de 
tous â;^es de en tous états, comme des Papil- 
lons; de forte qu’il elt ordinaire de rencon- 
ter fur la même feuille d’éclaire des Papillons , 
leurs œufs, les Chenilles forties de ces œufs, 
les Vers qui mangent les Chenilles, les Nym- 
phes de ces Vers & leurs vScarabés. 

Voilà donc bien de quoi obferver àlafois, 
& n’en voilà que trop pour l’obfervateurqui 
n’avoit pas encore donné fon attention à ce 
qui fe préfente fur le delTous d’une feuille 
d’éclaire. Entre tant d’objets fi petits, qui 
font mêlés enfemble , il ne fait pas diftin- 
guer les Chenilles de leurs Chryfalides , ni 
même les Chenilles des œufs lémblables à 
ceux d’oii elles font forties. Il peut encore 
moins les diftinguer des Vers deftinés à les 
manger elles-mêmes ; il ne fait en un mot 
ouels font les Infcêlcs d’où doivent fortirlcs 
Papillons , & quels font ceux d’où doivent 
fortir les Scarabés : d’autant plus qu’ici les 
Chenilles & leurs Chrylalides n’ont pas des 
figures femblables à celles des Chenilles & 
des Chryfalides ordinaires. Tout cela ne 
peut être démêlé que par des obfervations 
lüivies pendant plufieurs jours. 

Pour y parvenir, & pour avoir l’Hifioire 
de notre petit Papillon, le 25 Juin je choi- 
fis une feuille fur laquelle il y en avoit un 
fcul très tranquille, & que je jugeai y vou- 
loir faire fes œufs ; je marquai l’endroit de 
la feuille où il étoit. Je trouvai, le lende- 
main 2(5, le Papillon dans la même place; 

le 
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!e 27 il n’en avoit pas changé , mais tout 
auprès de lui il y avoit un petit efpace à 
peu près circulaire*^, aifé à diftingucrduref- 
te de la feuille ; il étoit tout poudré d’une 
poudre blanche , de celle qui blanchit tou- 
tes les parties de ce Papillon ; là elle étei- 
gnoit la vivacité dû verd. Cct^cfpace avoit 
environ une ligne de diamètre. Sur fa cir- 
conférence j’obfervai trois petits corps que 
je crus être des œufs, & (mi en étoient réel- 
lement. Enfin le 28, le Papillon s’étoit é- 
loigné d’un demi-pouce au plus de la place 
oh )C Pavois toujours trouvé pendant les 
jours précédens. Il me fut plus aifé alors 
d’obl'erver fans crainte de l’inquiéter, les 

f )etits corps qui étoient arrangés autour de 
a circonférence du petit efpace qu’il avoit 
blanchi Avec le fecours d’une forte lou- 
pe, je reconnus que leur figure étoit alfez 
leinblable à celle des œufs ordinaires; elle 
cenoit pourtant plus de la cylindrique. Ces 
œufs font oblongs , ce font de petits cylin- 
dres dont les deux bouts font amenés en 
pointes arrondies ; leur plus grand diamètre 
étoit à peu près dirigé vers le centre de l’ef- 
pace circulaire. 

La ponte complette de ce Papillon confif 
toit en neuf œufs. Je n’ai point obfervé de 
nichée oh il y eh eût plus de treize ou qua- 
torze. Aflez ordinairement je les ai vu ar- 
rangés comme ceux-ci autour de la circon- 
férence d’une efpèce de cercle , qu’ils ne 
lempliflent pas tout entier à beaucoup près. 

Ils 
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Ils y lont diftribués irrégulièrement, il yen. 
a tantôt plus & tantôt moins de polés près 
les uns des autres , & tantôt plus & tantôt 
moins qui l’ont ifolés : ce qui eft de con- 
fiant , c’eft que toute la place autour de la- 
quelle ils font , eft légèrement couverte de 
poudre blanche ; quelquefois cependant on 
trouve de ces œufs dilperfés liir le delîbus 
de la feuille. 

Les œufs font aoflî quelquefois légère- 
ment poudrés de duvet blanc; quand ils n’en 
ont point, ils paroilTent très tranfparens, & 
femblent ne contenir qu’une eau claire; mais 
ils prennent enfuite une teinte jaunâtre , qui 
augmente de jour en jour; on en voit aulïï 
de grilâtres. Ce fut le 8 ou le 9 de Juillet 
que les petites Chenilles fortirent des neuf 
œufs, dont j’avois marqué la place, de ceux 
« qui avoient été pondus entre le 26 & le 28 
de Juin; c’eft-à-dirc, que jufqu’au 8 de Juil- 
Içt j’obfervai les œufs pofés comme je les a- 
vois vus le 28 J uin. Mais je ne trouvai plus 
le même arrangement le 9 Juillet; je vis un 
nombre de petits corps , égal à celui des 
œufs , & tout autrement placés que les œufs, 
dont il ne reftoit aucun fur la circonféren- 
ce autour de laquelle ils étoient auparavant. 
Ces petits corps ne pouvoient être pris que 
pour les Chenilles qui étoient forties des 
œufs , au moins n’étoient - ils pas des 
œufs, puisqu’ils avoient marché. Il eft vrai 
qu’ils n’avoient pas fait beaucoup de che- 
min; ceux qui avoient été le plus loin, a- 
vpient eu au plus deux ou trois lignes à par- 
courir. 

Pour 
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Pour reconnoitre ces petits corps pour des 
Infeftes, il m’étoit très néceflaire de favoir 
qu’ils avoient marché ; la prémièrc fois que 
je les obfervai avec une forte loupe, non- 
Iculcraent je ne leur trouvai aucune reflem- 
blance avec les Chenilles, je n’apperçus mê- 
me rien qui me prouvât qu’ils avoient vie. 
Ce à quoi ils reflémbloient le plus, c’étoità 
l’ccaille d’une tortue*; ils étoient pourtant 
plus applatis ; le contour du corps étoit un 
•ovale moins ouvert d’un côté que de l’autre, 
6c le côté le moins ouvert efl: celui de la tê- 
te. Pour leur couleur, elle étoit prefque 
blanche; on remarquoit feulement deux ta- 
ches jaunâtres près d’un de leurs bouts. Ces 
Inlcdes relièrent jufqu’au 13, c’ell-à-dire 
quatre à cinq jours après leur naiflance, fans 
avoir paru enanger de place , & dans tout 
le relie de leur vie ils ne firent pas grand 
chemin. Néanmoins ils croiflbient journel- 
lement & alTez vite par rapport à la gran- 
deur à laquelle ils dévoient parvenir; mais 
quelque confîdérable que fût leur accroifle- 
ment, par rapport à eux, il eût été infenfî- 
ble pour moi , fi je n’cuflTe eu des termes de 
comparaifon: je les trouvois dans d’autres 
Infcèles que j’avois vu'naitre depuis ceux 
que je fuivois. 

Il a falu avoir recours à un microfeope 
qui grolTit beaucoup , pour parvenir à voir 
les jambes de ces petites Chenilles. Avec 
le fccours de cet inftrument, les jambes é- 
cailleufes, c’eft-à dire celles qui font placées' 

près 
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près de la tète , font aifées à appercevoir; 
on les voie même dans le te.ns où elles Ibnc 
ramenées lous le corps, & cela en regardant 
du côté du dos rinlééte bien éclairé; fon 
corps eft fi transparent, qu’il ne les cache 
point. Mais je ne fuis pas parvenu à lui voir 
des jambes membrancules. Il ne m’clt donc 
pas polfible, <Sc après tout il nous importe 
peu , de déterminer à laquelle des Claflés des 
Chenilles cette Efpècc appartient, ni même 
fi elle a les caraüèrcs des véritables Che- 
nilles. 

Une de ces petites Chenilles étant très 
éclairée parle Soleil, Replacée au foyer d’un 
bon microfeope, m’a laiüé voir dans fon in- 
térieur une infinité de petits corps qui four- 
milloicnt , comme nous voyons fourmiller 
des Infcèlcs dans certaines eaux. Outre ce 
mouvement qu’on peut appcller de fourmil- 
lemcnt, ces petits corps enavoient un com- 
mun qui les portoit le long du dos , je ne 
lài fi c’eft vers la tête ou vers le derrière. 
. De fi petites Chenilles ont bien pu chan- 
ger de peau, fans que je m’en fois apper- 
çu; des dépouilles aufli minces que celles 
dont elles le léroicnt défaite., m’auroient 
échapé aifément ; mais le changement qui 
s’étoit fait dans mes neuf Chenilles le 15 
' Juillet, ne ppuvoit pas m’échaper de même. 
Nous avons dit que le contour de leur corps 
étoit ovale , & julques-I<à il avoit été tel : le 15 
je leur trouvai à toutes une figure beau- 
coup plus allongée, qui tenoit quelque cho- 
fe de la triangulaire ♦ ^ un de leurs bouts 

étoit 
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étoit arrondi , il y avoir fon prémier dia- 
iiïètrc ; c’eft près de là auflî que l’Infedte 
en avoir le plus, il en diminuoit enfuite ia- 
fenfiblemenc,. & fe terminoità l’autre bout 
par une pointe fine. 

Lorfque j’eus obfervé ce changement de 
figure, je fus porté à croire que rinfeéte s’é- 
toit rnétamorphofé en Chryfalide , que c’é- 
toit-là la forme de fa Chryfalide ; mais le 
20 je les vis tous avec une nouvelle forme 
& raccourcie *, quirevenoitafiezà leur pre- 
mière elle n’en difréroit guères que parce 
qu’elle étoit-plus renflée, que parce que l’in- 
leéle paroiflbit moins plat qu’il ncl’étoitdans 
les prémiers jours. Ce changement de figure 
s’étoit fait peu à peu, trois à quatre jours y 
furent employés , pendant chacun dcfquels 
j’oblervai que le corps fe raccourciflbit de 
plus en plus. Sur la partie fupérieure , près 
du bout le moins évafé, il y> avoir deux ta- 
ches brunes placées <Sc figurées comme des 
yeux ; on voyoit aulfi ailleurs diverfes ta- 
ches diftribuées irrégulièrement. 

Sous cette dernière fojme raccourcie, 
nnfedte étoit réellement rnétamorphofé en 
une Chryfalide qui a quelque reffemblance 
avec les Chryfalidos^es Chenilles-cloportes, 
dont nous avons parlé dans le prémier Vo- 
lume , Mém. XI. PI. 28. fig. 6 . Enfin neuf 
Papillons fortirent le 24 Juillet des neuf 
Chryfalides que j’avois fuivies conllararaent. 
Cette dernière opération efl de toutes celles 
de ces Infeftes, celle que j’ai le mieux vue. 
Pour parvenir à la bien voir , je détachai un 

3 grand 
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• 

grand nombre de feuilles d’<fclairc fur lefqucl- 
Ics il y avoir de ces petites Chryfalides, je 
les mis fur mon bureau , prefque fous mes 
yeux; dans des intei-valles de travail , muni 
d’une loupe , je parcourois les petites Chry- 
falides des feuilles , & j’ai eu plufieurs fois 
le plaifir d’en obferver dans le moment où le 
Papillon fe droit de fon cnvclope. J’ai vu 
de ces Papillons qui ne faifoient que com- 
mencer à obliger leur envelope à le fendre 
furie dos. J’en ai vu d’autres qui ne faifoient 
que commencer à en fortir , & d’autres qui 
achevoient de s’en dégager. Mais ce qui fe 
pâlie ici très en petit , eft fi femblable à ce 
qui fe pafle dans la métamorphofe des Pa- 
pillons ordinaires , que nous répéterions une 

f ;rande partie de ce que nous avons dit ail- 
eurs , fi nous nous arrêtions à décrire ce que 
nos petits Infeftes nous ont permis d’obferver. 

Ces petits Papillons, comme les plus grands ,• 
ne femblent naitre que pour perpétuer leur 
Efpèce , ils s’accouplent peu de tems après 
leur naiflance ; la femelle fait bien- tôt des 
CEufs , & les arrange de la manière dont nous 
l’avons expliqué. Si on fe rappelle que nous 
avons dit qu’elles ne font guères chacune 

f lus de douze œiifs , & quelquefois que neuf 
dix, il femblera que la Nature n’a pas ac- 
jcordé à cette petite Efpèce de Papillon, une 
fécondité qui approche de celle qu’elle a 
donné aux grandes, & à celles de grandeur 
ïnédiocre. Nous avons vu qu’un Papillon de 
Chenille livrée, forme une bague d’œufs qui 
en conrient plus de noo ; qu’un Papillon de 
proceflîonnaire pond plus de yooà ôooœufs. 
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Si on fait pourtant attention, qu’il'n’ÿ a par 
an qu’une génération de Papillons & de Che- 
nilles livrées , qu’une génération de Papillons 
& de Chenilles procellionnaires , & fi on fait 
attention enluite au nombre de générations 
qu’il peut y avoir , & qu’il y a de nos pe- 
tits Papillons de l’éclaire , on verra au 'con- 
traire que la Nature femble avoir tout arran- 
gé pour que ces petits Papillons fe multi- 
pliaiîent beaucoup plus que ceux de grandeur 
médiocre. Un feul Papillon femelle de là 
Chenille livrée peut donner 300 Papillons 
à l’année fui vante, un feul Papillon de pro- 
celHonnaire peut auffî donner naiflànce à 500 
ou 600 Papillons qui pàroitront l’année fui- 
vante; thüis au rttqyén des géhératibhs'multi- 
~ pliées de 'nos'petits Papillons de l’éclaire, 
plus de deux cens mille de ces petits Papil- 
lons péuvënt, dans fe ménie année, devoir 
la hàiflahce a une feule de no'spetites'ferhel- 
les. Le calcul 'en eft aifé à faire. 'De? 'œufs 
ont été pondus le 26 ou le 27 Juin ; Ic’s'In- 
‘feétes foMs’de ces œufs étoient des Papilr 
Ions parfaits , en état de s’accoupler, le 24 
Juillet; dans moins d’un mois on a donc une 
génération complctte de ces Papillons. Avant 
que de commencer le calcul des Papillons 
qui peuvent dans la mêm0 année devoir la 
vie à une prém'ière mere , nous ferons fe- 
marquer que non-feulement on trouve de 
ceux-ci dans tous les mois, mais probable- 
ment qu’il y en a qui pondent , & qa’il y à 
de petites Chenilles qui fortént des œüft dans 
tous les mois; ce qui me difpofeà le pCTfer 
ainü, c’efl que dans le milieu ‘de rfiiVcr, 
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dans le mois de Décembre & dans celui d« 
Janvier, après des gelées afler fortes , j’ai 
vu, comme en Eté, fur la même feuille d’é-. 
claire, des Papillons, des œufs, des Chenil- 
les naiflantes, des Chenilles prêtes à le mé- 
tamorphofer en Chryfalides , & des Chryfa- 
lides. L’accroiflement de l’Inl'cètc dans ces 
differens états , fe fait pourtant plus lente- . 
ment en Hiver qu’en Ivté ; j’en ai eu des preu- 
ves, & le premier Mémoire de ce Volume 
en fournit de relie. Ne calculons donc pas 
fur le pied de douze générations par an; 
mais fuppofons qu’il y en a fept , à calcu- 
lons comme C elles fe failoient toutes dans 
fept mois confécutifs, pendant Icfquels l’air 
clt tempéré , ou chaua , & comme li elles 
étoient chacune précifément d’un mois. Sup- 
pofons qu’une femelle a commencé à pon- 
dre le prémier Mars , à la fin du même mois 
il y aura eu une génération que nous pouvons 
fuppofer de dix Papillons, puifque la femel- 
le ne fait pas moins de neuf œufs, & qu elle 
en fait fouvent treize à quatorze: que parmi 
ces dix Papillons , il y ait autant de mâles 
que de femelles, nous avons au commence- 
ment d’Avril cinq femelles en état de pon- 
dre, qui donneront cinquante œufs, & par 
conféquent à l^^n d'Avril on aura cinquan- 
te nouveaux Paillons. Vingt-cinq femelles 
de ces derniers donneront naiflance à deux 
cens cinquante Papillons, qui feront parfaits 
& en état de multiplier à la fin de Mai. En 
fuivant ce calcul, on aura une 4«. génération 
de 1250 Papillons à la fin de Juin, & on en 
aura une je. à la fin de Juillet de d2jo Pa- 

pil- 
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pillons. A la fin d’Août on en aura une 6®. de 
312JO , & enfin à la fin de Septembre une 7®* 
génération de 156250. Si on prend la fom- 
nie de tous ces Papillons qui doivent leur 
origine à une mère qui a commencé fa pon- 
tc|le prémier de Mars, on b trouvera de 
î 953 10; elle feiioit peut-être même déplus 
de 200000 , parce que nous avons mis le 
nombre des œufs au*delibus du nombre mo- 
yen. 

Il s’en faut pourtant bien , quelque com- 
muns que deviennent en Eté ces Papillons, 
que leur multiplication foit aufll confîdéra- 
ble que celle que le calcul vient de nous 
donner ; ils font deftinés , ou au moins ils 
lervent à nourrir une Efpèce de Vers , qui, 
quoique très petits, font pourtant plus grands 
oue les Chenilles ou les Chryfalides de ces 
Papillons. Ces Vers ♦ font blanchâtres ; 
leur corps eft long par rapporté fa grofieur; 
les anneaux dont il eft compofé font très 
marqués. Ce Ver a fix jambes placées com- 
me les prémières des Chenilles , au moyen 
defquelles il marche bien. Il ne lui eft pas 
difficile de trouver des Chryfalides de nos 
petits Papillons, ou de leurs Chenilles, pref- 
que auffi immobiles que leurs Chryfalides; 
quand il s’eft attaché à quelqu’une des unes 
ou des autres , il la ronge & la fuce jufqu’â 
ce qu’il n’en refte plus que partie de la peau. 
On trouve prefque toujours un de ces Vers 
fur les feuilles qui font bien fournies d’œufs , 
de Chenilles & de Chryfalides de nos pe- 
tits- 
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tits Papillons ; chaque Ver en rtiartgc appa- 
remment un bon nombre dans fa vie. Quand 
ce Ver a pris tout fon accroiflement , il fe 
transforme en une Nymphe qui refie atta- 
chée contre la feuille de l’éclaire , & qui s’y 
métamorphofe en un petit Scarabé * affez 
court par rapport à fa groîTeur, & dont la 
couleur efl un brun peu foncé. Le Ver vu 
au microfcope paroît héfifle de très longs 
poils + ; chacun de fcs anneaux a de cha- 
que toté dés appendices à peu ptès trian- 
gulaires ; fur fon derrière il a deux dé ces 
fcfpètrés d’appendices charnus & plus arron- 
dis , du bout de chacun defquéls part un 
long poil , ils lui font une queue four- 
chue. 

Le peu de tems nécefîairc pour l’accroif- 
ièifient de notre petit Papillon eft un fait 
remarquable; en Eté il ne refie qu’environ 
trois jours fous la forme de Chryfalidé. Il 
efl vrai que communément la Nature em- 
ployé moins de tems à amener à leur état 
de perfection les petits corps organifés , 
'^’clle n’en employé à y amener les grands. 
Tel grahd arbre croît prefque pendant un 
îiècle, pendant que l’accroifiemcnt d’un ar- 
brifleau fe fait en peu d’ahnées , & celui 
d’une plante en peu de mois ou de femai- 
nes. Un Lapin croît en moins de tems qu’un 
•Chien, & un Chien croît en moins de tems 
qu’un Cheval. Ceci pourtant ne doit pas 
être pris pour une règle générale: nous 

verrons dans la fuite des Papillons dont la 

pe- 

•pl. XXV. fiî. ji; t tig. 2iu • • 


Digilized by GoogI 



DES Insectes. 

petitelTe approche de celle des Piàpillons 
de l’éclaire , qui reftent plulieürs itiois foùs 
la forme de Chryfalide. 

J'ai eu- beau oblèrveT des femllcs d’éclai- 
re, lur lefquelles vivoienc pluücuis de cès 
petites Chenilles qui donnent les petits Pa- 
pillons blancs , je n’ai point apperçu que 
ces feuilles fulTcnt aucunement entamées , 
qu’elles cuffent été percées'ou rongées: ce 
qui me porte à croire qu'eUes fe nourriflenc 
tout autrement que les autres Chenilles qûi 
nous font connues ; que , comme quelques 
Inlèéles dont nous parlerons ailleurs , & 
comme leurs Papillons , elles ne femt que 
fucer le lue des feuilles. Si çela elt, eÙes 
doivent être pourvues d’une êfpèce Je 
trompe. 

Plus on cohfidère un très petit Papillon 
qui vient fur le chou , & plus on le trou- 
ve femb labié à celui de l’éclaire. Les Chfÿ- 
falides 5c les Chenilles defquelles l’un & l’au- 
tre viennent , ne fe relfertiblent pas mbinS. 
Je n’hélîterois donc pas à les regarder com- 
me étan t de la même Efpèce , n une expé- 
rience que j’ai faite ne m’avOit donné quel- 
que incertitude. Sur un petit chou que j’a vois 
planté dans la terre d’un grand poudrier que 
je tenois dans mon Cabinet ^ |e mis pluliéurs 
Papillons de l’éclaire; ils firent des cbuft'flfr 
les feuilles du chou i 'je ne fai li lès Chenil- 
les font fbrties decesœiift; mais je lài qu’en 
chs qu’elles foient nées , elles ont péri dfe 
bonne heUte ; ce quï fembleroit prouver qub 
les feuilles de èhou rie font pas propres à élé- 
vèr les petitfcs Chenilles de l’édàtfc. - Dar>s 
D 6 tous 
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tous les mois de l’année on trouve de ccs 
petits Papillons lut les feuilles du chou> 
comme on en trouve fur celles de l’éclaire. 

Parmi les Oeuvres de M. Valifnieri , & 
fur-tout dans la dérnière édition qui en a 
été faite ÎM-foUo à Venife , en 1733, on a 
imprimé plufieurs obfervations très curieu- 
fes de M. Ceftoni, fur les Infeéles» qui y 
tiennent bien leur place. Le prémier Vo- 
lume de l’édition que nous venons de ci- 
ter, pag. 372, nous donne une Lettre dans 
laquelle M. Ceftoni j-aconte à fon illuftre 
ami l’Hiftoire du très petit Papillon du chou; 
il croit être le prémier qui l’ait obl'ervé , 

• & ce qui eft la même chofe & pour lui & 
pour le Public , c’eft qu’il eft le prémier 
qui l’ait fait connoitre. Il lui a paru qu’il 
devoit nommer une petite Brebis "la Che- 
nille dont il vient , parce qu’elle eft cou- 
verte d’un duvet qui eft comme une] efpè- 
.ce de laine blanche. Si ce duvet fe trou» 
voit conftamment fur les petites Chenilles 
du chou, ou s’il s’y trouvoit conftamment 
en plus grande quantité que lùr celles de 
l’éclaire, c’en feroit allez pour prouver que 
les petites Chenilles du chou ne font pas 
de la même Efpèce que celles de l’éclaire; 
mais ce qui m’empêche d’appuyer fur cette 

Î )reuve , c’eft que, quoique j’aye vu aflez 
buvent plus de ce duvet fur celles du chou 
que fur celles de l’éclaire , j’ai vu aulTi en 
certain tems des Chenilles du chou & de 
celles de, l’éclaire qui n’en avoient point du 
'tout. Je -ne fai même fi le nom de toifon 
lui- coqvient, s'U o’eft pas une matière çtran- 
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gère à la Chenille. Nous avons fait obfer- 
ver qu’il y a quelquefois une poudre blan* 
che lur les œitfs; ils la tiennent des Papil- 
lons. Le duvet des Chenilles a une fi gran- 
de reflemblance avec la poudre blanche qjai 
' tombe aifément de tout le corps de ces 
Papillons , que je ne fai fi ce ne font 
point ces Papillons . qui poudrent les Che- 
nilles , lorfqu’ils marchent fur leur corps, 
ce qui arrive aflez fouvent. 

M. Ceftoni a obfervé que celles du chou 
font mangées par des Infeéles, qu’il ^pel- 
le les Loups de ces petites Brebis. Ce ne 
font pas les infeftes que nous avons vu fe 
transformer en Scarabés , ce font des Vers 
qui fe transforment en de très petits Mou- 
cherons , & qui n’épargnent les petites Che- 
nilles , lîi pendant qu’ils font Vers, ni lorf- 
qu’ils font Moucherons. Ces Moucherons 
dépolent leurs œufs tantôt dans les propres 
œufs des Papillons, tantôt dans les corps des 
petites Chenilles ,& des petites Chryfalides. 
Des œufs de ces Moucherons Portent des Vers 
qui mangent impitoyablement ces tranquil- 
les Chenilles & ces Chryfalides du chou , 
comme d’autres Vers & des Scarabés mangent 
celles de l’éclaire. 

M. Ceftoni auroit mérité un Dcftina.tcur 
■qui tût fait des Defleins , qui par la vérité 
de la refiemblancc euflent mieux répondu ^ 
celle de fes obfcrVàtiohs. Le petit Papillon ' 
du chou eft très mal repréfenté en grand 
dans les Oeuvres de M. Valifnieri. 
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EXPLICATION DES FIGÜRES 

DU SEPTIEME MEMOIRE, 
Planche XXIII. 

L a Figure i . eft celle du Papillon paqüçt 
de îeuilles fèches , dans rattitude oü il 
a' l’air d’un pareil paquet. Ce qui contribue 
beaucoup à lui donner cette reflemblance, 
manque pourtant ici , je veux dire la cou- 
leur. Pt les barbes ou cloifons barbues qiii 
'ont quelque air du pédicule d’une dés feuil- 
les , ou dé deux pédicules réunis. une 
des àntennes couchée fur le côté du corce- 
let, qui femble le pédicule de la feuille pro* 
longé, & qui fe joint au bord cd de l’aile 
lüperieure, qui paroft une fcüille. ae^ l’aile 
intérieure. Les bord // de l’aile fupéricure , & 
ceux 4 de l’aile inférieure , font découpés 
comme les bords de certaines feuilles. 

La Figure 2. repréfente le même Papillon 
vu par-deflus , & aiant fes ailes piafallèles au 
plan de pofition. p, les barbes ou cloiforis 
barbues, bb^ les deux antennes, c dy le côté 
extérieur.//', le bout de l’aile, qui fe trou- 
ve en haut en /T, fig. i . 

La Figure 3. fait voir le même Papillon 
du côté du ventre. C’eft la Figure i. retour- 
née i avec cette feule différence, que les an- 
tennes ^ ^ , ne font pas couchées fur le cor- 
'celSt dans la figure 3. «ir. les ailes inférieu- 
res. d dt les bouts des ailes fupérieures. 

• Le Papillon repréfenté Fig. i, 2 & 3. eft 
une femelle. 

La Figure 4. eft celle du Papillon mâle. 
Les mêmes lettres ont été employées dans 
. - cette 
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cèfte figure , que dans l'es ^urés i & 2. de 
élles y marquent tes mêïnes parties. 

La Figure 5. eft eéllè de là ct>qu'e dans 
laquelle le PapiWon des !^res précédentes 
a vécu fous la forme de Chryfafide. 

La Figurt 6 . eft celle dte la Chi^falidé 
vue par deflus. 

La Figure 7. éft ceHé dé la Chryfalîde 
vue par deflbus. 

La Figure repréfente un peu plus en 
grand que nature la portion ïupérieure de 
la Chryfalide fig. 7. pour faire voir le four- 
reau gf à dans lequel l’antèmle b ^ étoit lo- 
gée, & duquel elle achève de fe tirer. 

La Figure 9. eft celle d*ünè ailé inférieu- 
re du Papillon. En bi^ elle a ici un pli, & 
c’eft ce pli qui fait qüe dans les fig. i, 3 
& 4, elle déborde par-delà l’aile fupérieure, 
& qu’elle tend à fe redreffer comme dans la 
fiugre 3. 

La Figure 10. eft celle de la Chenille qui 
donne le Papillon des figures précédentes. 
Dans les jonctions 4 & ^ i des prémiers an- 
neaux, font des poils d’une figure finguliè- 
re. pppi ^c. appendices qu’elle a de cha- 
que côté. 00 y les deux prémiers qui lui foilt 
Ueux eft^ces d’oreilleS. r , corne charnue. 

La Figure ii. repréfente eh grand, là 
poftlôn lupérieiiiie de la jonftion de dbux 
anneaux j prife eh 4 , & fait voir les poils 
qui s’y trouvent; 

La Figuré 12. eft eh grand üh dés poils 
èh figure de branche de palmier , qui fe 
trouvent dans les jonélions des anneaux a 
& by fig. 10. 
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La Figure 13. repréfente encore en grand 
des poils en forme de fer de pique, tels 
que font la plupart de ceux qui font dans 
les jonéüons des anneaux fîg. 10. 

La Figure 14. eft celle d’une portion de 
la peau de la Chenille fig. 10, vue à la 
loupe; alors elle paroît un rézeau. 

• ' La Figure 15. eft celle d’un tas d’œufs du 
Papillon, fig. i,2&3. 

La Figure 16. réprefente deux de ces 
œufs plus grands que nature. 

Planche XXIV. 

La Figure i. eft celle de la Chenille qui 
donne le Papillon à tête de mort, c , la 
corne tortillée qu’elle porte fui- le derrière. 

La Figure 2. eft celle de la Chryfalide 
dans laquelle fe transforme la Chenille de 
la fig. 1. vue du côté du ventre. 

La Figure 3. eft celle de la Chryfalide 
fig. 2. vue du côté du dos. 

La Figure 4. eft celle du Papillon à tê- 
te de mort, vu du côté du ventre. 

La Figure 5. repréfente le Papillon à tê- 
te de mort, aiant fes ailes fupérieures é- 
cartées de deflus fon corps, & qui lailTent 
les inférieures à découvert. 

La Figure 6. eft celle de la partie anté- 
rieure du Papillon à têce de mort; fa trom- 
pe eft tenue déroulée par une épingle, 
, Ôc alors il ne fait plus entendre de cri. 

La Figure 7. eft la même partie antérieu- 
re du Papillon de la figure 6 ; mais dans 
la fig. 7. les deux barbes ^ , font tenues 

’ éloignées 
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éloignées de la trompe par une épinÿe, & 
c’cft encore une circonltance qui rend ce 
Papillon nruet. 

La Figure 8. fait voir le deflbus d’une des 

ailes fupérieures. ^ 

PlancheXXV. * 

La Figure i. cO; celle d’une feuille d'é- 
claire, vue par delfous. />, un de ces Papil- 
lons qui vivent fur cette efpcce de feuille. 

divers tas d’oeufs dépofés par ces pe- 
tits Papillons. <•, Chenilles, ou ChryTalides 
forties de ces œufs. _ ? 

La Figure 2. repréfente en grand une por- 
tion de feuille d’éclairc, à peu près ronde, 
autour de laquelle font arrangés les œufs, 
dans lesquels conlifte la ponte d’un des pe- 
tits Paillons. 

La Rgure 3. eft celle d’une Chenille for- 
tie d’un des petits œufs fig. 2. Elle eft 
ici* confidérablement groflîe. 

La Figure 4. eft celle de la Chenille fig, 
3. devenue plus grande. 

La Figure 5. repréfente la Chenille des 
deux figures précédentes , dans un tems oh 
elle a changé fa figure ovale en une figu- 
re pointue par un bout. 

La Figure 6 . eft celle de la Chrylahde 
dans laquelle la Chenille de la figure 5. 
s’eft transformée. 

La Figure 7. eft celle d’un fourreau de 
Chrvfalide , duquel le Papillon s’eft tiré. 
La figure de cette dépouille eft plus groflîe 
que les figures précédentes. La fente çar 
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laquelle le Papillon fort, eftà la partie fu- 

{ )érieure. Quand le Papillon a été forti, 
es deux parties du fourreau , qui a voient 
été écartées, fe font rapprochées l’une de 
l’autre, & ont fermé l’ouverture qui avoic 
donné paflage au Papillon. 

La Figure 8r eft celle de la dépouille 
fig. 7. qui n’eft pas entière ; le Papillon,, 
en forçant, a fait tomber deux pièces, qui 
font reliées à la fig. 7. 

La Figure 9. eft celle du Papillon de l’é- 
claire grolTi, & vu par delîus. 

La Figure 10. eft celle du même Papil- 
lon, groflî, & vu par defiTous. 

Dans la Figure 11. le Papillon de l’éclaire 
eft beaucoup plus grofli qiie dans les figu- 
tes précédentes. 

La Figure 12. ■ repréfente le méhle Pa- 
pillon aiant fes ailes écartées du corps, les 
fupéneures y laillent les inférieures à dér 

couvert. ^ 

La Figure 13. fait voir le même Papil- 
lon par deflbus. 

Dans la Figure 14. il eft vu par deflous 
ic de côté, fa trompe en eft plus aifée 
à diftinguer. 

Dans la Figure 15. il'eft vu de côté & 
par defius , il tient fa ttompe piquée 'en t. 

La Figure 16. repréfente , dn très grand, 
la partie antérieure de ce Papillon, vue par 
delîbus. En 0, eft l’origine de la trompe, 
oe, eft l’étui de la trompe. eft la trom- 
pe. , 

L-a Figure 17. repréfente encore en très 
grand, la partie antérieure de ce Papillon, 

vue 


> 
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▼ue de côté, & cela pour rendre fenfibks 
les deux taches brunes /, »*, qui feniblcnt 
être deux yeux. la trompe. 

La Figure 18. eft celle d’un des Vers qui 
mangent les Chenilles y & les Chryfalides 
du Papillon de Téclaire. Ce Ver eu beau- 
coup grofli dans cette figure. 

Dans la Figure 19. le Ver cfl: ‘occupé à 
manger une ChenUIe , ou Chryfalide a. 

La Figure 20. eft ‘cdllfe dfe 'ce Vér 'Vu 
au microicope. / , Çjfc, fes ’fik j^rdbes é- 
cailleufes. Divers tubercules charnus fe 
font remarquer fur fpn corps. Un grahd 
poil part de chacun de ces tubercules. teïT'a, 
hfc- marquent quelques-uns des appendices 
charnus qui partent de chaque anneau, pp, 
les deux appendices, poft^rieui^s qui 'dht ü- 
ne figure aîiFérente dé celle 'des autres , & 
qui, avec le ^ahd poil auquél 'fis feh^étit 
jde 'bafe, formérit une ’cfpê'ce* dé queue au 
Ver ; les appendices des côtés ofit aufli dés 
poils , mais moins grands. 

La Figure 21. eft celle duScarabë, dà’fiis 
lequel le Ver des figures précédentes fe 
transforme. Quoiqu’il foit petit dans cet- 
te figure 21. il y eft poOrtâut plds grand 
que nature. 


HUI- 
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HUITIEME MEMOIRE. 
DES ARPENTEUSES 
A DOUZE JAMBES, 

Ou des Cbemilles qui eut fait.de f'rands dcfordres 
en I73f dans les légumes dst Royaume. 

L Orfquc nous avons rangé les Chenilles 
en fept Clafles *, nous avons mis dans , 
la cinquième les arpenceufes qui n’ont que 
quatre jambes intermédiaires , ou que douze 
jambes en tout. Dans le pays que nous habi- 
tons , la Clafle des Chenilles a douze jam- 
bes ne fait voir que peu d’Efpèces ; je fuis 
incertain même fi elle y en a plus d’une. 
Elle m’a pburtant fourni des Chenilles aflez 
différemment colorées , & qui ont vécu de 
plantes différentes. Ces variétés, qui fem- 
oloient fuffire pour caraftérifer des Éfpèces, 
ne m’ont paru être que des variétés d’indivi- 
dus, lorfque de Chenilles différemment co- 
lorées , & qui avoient vécu de plantes diffé- 
rentes, j’ai vu fbrtir des Papillons fi fembla- 
blés , que je n’ai pu appercevoir entre eux au- 
cune différence lenfible. 

C’eft fur le chou que j’ai vu la prémière 
fois une arpenteufe à douze jambes f, & de- 
puis j’y en ai trouvé quelques-unes de tems 

ea 

* Ttme I, Mtm, x. t ^1* XXTIIt Sg. i* 
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en temSj mais aflez rarement. J’ai trouvé* 
& même dcins le milieu de l'Hiver ^ Queloucs 
arpcnteufes femblables à celles du chou, fur 
la chicoicei^ les unes &, les autres ibnt des 
Chenilles d une grandeur médiocre ; mais 
j ai rencontré fur Ta jacobee une Chenille * 
fenfîWement plus grande que les précéden- 
tes. D’ailleurs ces Chenilles du chou, de la 
chicorée & de la jacobée étoient très fem- 
blables , elles étoient toutes d’un même 
verd un peu pale j c étoit la feule couleur 
qui paroifîoit fur leur corps, fur lequel quel- 
ques poils blancs étoient difperfés çà & là. ; 

La différence de grandeur m’avoit fait 
foupçonner que la Chenille que j’avois prifb 
fur la jacobée, n’étoit pas la même que cel- 
les que j’avois trouvées plus fouvent fur le 
chou & fur la chicorée. Je lui offris néan- 
moins des feuilles de chou, & pendant plus 
de quinze jouis que je la nourris dans un 
poudrier, elle ne les entama pas; non-feu- 
lement elle donna la préférence aux feuilles 
de jacobée, elle aimoit même mieux jeûner 
jorlqu elles lui mQiujuoient , cjue de msnger 
de celles de chou. Cependant le Papillon due 
j’ai eu de cette Chenille ne m’a pas paru 
différer de ceux que j’ai eus des arpenteufes 
qui n’avoient vécu que de feuilles de chou 
Plufieurs obfervations m’ont fait foupçonner 
<jue des Chenilles qui font nées fiir une plan- 
te , qui ont vécu de fes feuillus jufqu’à un â- 
gc avancé, les préfèrent aux feuilles d’une 

autre 

* ri. XXVII .ffg. I, 
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autre plante, dont elles fe fulTent très bien 
nourries, ü elles fuflent nées dcflus Leur 
goût s’eft fait aux feuilles qu’elles ont man- 
gées conftamment pendant un certain tcms, 
ce font celles qu’elles aiment le mieux, ün 
ne doit donc pas toujours regarder comme 
des Chenilles de différentes tljjcces , celles 

2 ui paroillent aimer des plantes de différens 
lenres. 

Je n’avois pas foupçonné que les Chenil- 
les de la cinquième Claffe , que nos arpen- 
teufes à douze jambes fulfent de celles que 
nous avions à craindre : je n’avois pu m’affu- 
rer qu’il y en eût plus d’une Efpècc, & je 
n’avois vu chaque année que peu d’individus 
de cette Efpèce. Elles nous ont pourtant ap- 
pris en 1735, qu’elles doivent être mifes au 
rang des Chenilles les plus capables de nous 
faire du mal. Depuis les derniers jours de 
Juin jufqu’à la fin de Juillet il a paru un grand 
nombre de Chenilles %’ertes, telles que cel- 
les que nous avons décrites ci-delTus. Mais il 
a paru encore beaucoup plus de Chenilles*, qui 
comme les précédentes, n’avoient que douze 
jambes, & que quatre intermédiaires, dont le 
fond de la couleur du corps étoit un verd plus 
brun; le verd de quelques-unes droit fur le 
noir. Quatre raies citron règnent tout du long 
du corps de ces fortes de Chenilles : une de ces 
raies ell placée de chaque côté au-deflus de 
l’origine des jambes, & les deux autres font 
pofées un peu plus haut. Des tubercules ap- 
plads , & quelquefois fi applatis qu’ils ne 

paroiffent 

• II. ZZ7L fif. I. 2 8c }, 
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paroiflent que des taches, font diftribués avec 
quelque régularité , tant delTus que dcflbus^ 
le corps. Souvent ce ne font prefque que 
des cercles dont la circonférence eft bruae, 
& dont l’intérieur eft d’un verd allez clair. 
Les nuances de verd varient beaucoup lur 
différentes Chenilles de cette Efpèce : le verd, 
de quelques-unes eft peu foncé, & les raies 
citron de celles-ci le rapprochent plus du, 
verd. Toutes n’ont que quelques poils écar- 
tés les uns des autres. 

Il n’eft pas aifé de fe repréfenter la quan- 
tité de ces Chenilles, qui a paru cette an- 
née aux environs de Paris & dans une gran- 
de étendue du Royaume , comme depuis Pa- 
ris jufqu’à Tours , en Auvergne, en Bour- 
gogne, &c. Elles ont commencé par atta- 
quer les légumes ; elles ont ravagé prefque 
tous les jardins potagers des environs de Pa- 
ris, appellés , à un tel point, qu’on 
n’y voyoït au plus que des fragmens de. 
feuilles ; les plantes n’avoient plus que des 
tiges , & des côtes de feuilles. Nous don- 
nerons aufli à ces Chenilles le nom de Che- 
nilles de lé/uMes , qu’elles n’ont que trop bien 
mérité par la manière dont elles les ont trai- 
tés. Le peuple, qui cherche toujours à â- 
jouter au mal réel, a cru avoir remarqué que 
des gens étoient tombés malades, & même- 
étoient morts après avoir mangé des faladcs 
dans le tems oh ces Chenilles s’étoient mul- 
tipliées ; il, en a conclu & a débité comme un r 
fait certain, qu’ils avoient été empoifonnés 
pour avoir mangé des Chenilles qui étoient: 
rcftées.dans des fenillçs, trop, négligemment' 

éplu.’ 
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épluchées. De pareils clifeours ont produit 
un tel effet, qu’il faloit avoir du courage & 
aimer beaucoup la falade pour ofer en man- 
ger; pendant quelques femaines les herbes 
ont éce prefque généralement proferites des 
foupes. On a débité comme un fait certain , 
que le Magiftrat qui veille avec tant d’at- 
rentionàla Police de Paris, avoit défendu 
qu’on n’y apportât aucuns légumes, pendant 
que fa prévoyance l’avoit feulement eqgagé 
à faire en forte qu’on n’y apportât pas des 
légumes trop mal conditionnés, qu’on, n’y 
vendît pas des tiges avec quelques rcifes 
de feuilles, pour des feuilles. 

Les laitues romaines ont été les premières at- 
taquées par ces Chenilles, qui ont enfuite pailé 
aux autres efpèces de laitues, aux pois, aux 
grofles fèves, aux haricots, 6c. qui n’ont épar- 
gné prefque aucunes plantes de nos jardins. 
Mais cen’étoitoasdans les jardins feulement 
que ces Chenillês s’étoient fi fort multipliées, 
les campagnes en étoient remplies. J’ai vu 
des champs de pois d’une vafle étendue, oii 
il ne reftoit que les tiges & les goufles des 
pois ; toutes les feuilles , à auelques-unes 
de leurs fibres près , avoient été dévorées. * 
Pour donner quelque idée de la prodigieufe 
quantité de ces Chenilles, je dirai qu’on 
n’avoit qu’à regarder dans les grands che- 
mins , à chaque coup d’œil on en découvroit 
des vingtaines, ou plus, qui les traverfoient 
pour pafler d’un champ à un autre. 

Les légumes , au refte , ne font pas les 
feules plantes de leur goût; elles s’accom- 
modent des feuilles d’un très grand nombre 

d’autres 


Digilized by Google 


DEâ Insectes. 

d’autres plantes , & de faveurs très diffé- 
rentes , comme de celles de la renouée , 
du trefle , du gramen , des chardons , & 
fur- tout des chardons à grandes feuilles , 
de celles de la bardane , de la fauge , de 
l’abfinthe. Elles n’aiment que trop le chan- 
vre. En Alface elles ont attaque les pl?n- 
res de tabac, & elles y ont fait de (î grandf- 
defordres, que M. Bazin m’a écrit que les 
Vicaires venoient demander permiffion à M. 
l’Evôque de Paros, fuffragant de Strasbourg, 
de faire des proceflîons pour obtenir d’étre 
délivrés de ces Chenilles. Enfin il feroit plus' 
court peut-être de nommer les plantes de 
nos jardins , de nos champs & de nos prai- 
ries dont elles ne mangent pas les feuilles , 
que de nommer celles dont elles les man-' 
gent- Il eft bien heureux que nos bleds de 
différentes efpèces , nos froments , nos fei- 
gles, nos orges foient du nombre des plan- 
tes qui ne font pas de leur goût. Que feroienc. 
devenues les récoltés des grains qui nous 
font fi eflentiels , fi les Chenilles eufient ai- 
mé les plantes qui les produifent ? Nous de- 
vons voir avec autant d’admiration que de 
reconnoiffance , que la Providence n’a pas^ 
voulu que les plantes abfolumcnt néceffai-, 
res à notre fubfifiancc, fuflent dévorées par, 
ces Infeéles. On fait combien les feuilles - 
font néceffaires aux plantes ; fouvent les plan- 
tes périffent fi on les dépouille trop tôt de, 
leurs feuilles , ou au moins leurs fruits ne* 
viennent pas à parfaite maturité: les pois fe‘ 
fanoient dans les goufles portées par des ti-‘ 
ces dont les feuilles avoient été mangées 
Tom. //. P^rt, //. E par^ 
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par les Chenilles ; & fi les feuilles euflent 
été mangées plus tôt, 'peut-être que les pois 
ne fe fuiîént- pas formés dans les gouHes, 
ou que les goufies elles-mêmes ne fe fufl'ent 
pas montrées. Dans quelques pays ces Che- 
nilles ont attaqué les avoines. M. de Nain- 
villiers écrivit à M. du Hamel Ton frère, 
qu’elles commen^oient à les manger aux 
environs de Pluviers; c’étoic heureulement 
dans un tems oü leurs grains avoient pris 
lû grofieur convenable, & oü ils n’avoient 
plus qu’à achever de mûrir. Mais des té- 
moins oculaires m’ont afliiré qu’à quelques 
Keues de Chartres les feuilles des avoines 
avoient été mangées de meilleure heure, 
& que la récolté de cette elpèce de grain 
en avoit été beaucoup diminuée. 

Un des plus grands maux qu’aient fait 
ces Chenilles, ç’a été dans quelques Pro- 
vinces du Royaume, dans certains cantons 
de l’Auvergne , de la Bourgogne, &c. oü 
elles fe font attachées aux chanvres encore 
trop jeunes ou trop éloignés de la maturité. 
Là les chanvres en ont fouffert à un point 
qui les a fait renchérir. Mais il y. a beaucoup 
d’autres endroits oü elles n’ont attaqué les 
chanvres , que lorfqu’ils avoient pris pref- 
que tout leur accroifleraent , & la ils font 
venus à bien. 

Les lentilles font une des plantes qu’elles 
ont le plus épargnées. J’en ai vu de grandes 
planches, dont Tes feuilles étoient bien en- 
tières , & bien faines , pendant que des 
I^anches de grofles fèves , des planches d’ha- 
ïicots, qui étoient à côté de celles des len-. 

til- 
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■tilles, n’avoienc pas une feuille. La perte 
qu’on a faite en haricots dans certains can- 
tons des environs de Paris , a été confiidé- 
rable; les haricots qu’on y avoit femés, ne 
font point parvenus à donner même des 
goufles» 

Avant que de nous arrêter à faire quel- 
ques réflexions fur les caufes qui ont pu 
contribuer cette année à une fi étonnante 
multiplication de ces Chenilles , & fur leur 
prétendu venin, achevons tout de fuite leur 
Hiftoire. Quoique ces Chenilles marchent 
allez fouvent à la manière des arpenteufes , 
c’elt-à-dire en faifant une efpèce de boucle ' 
d’une partie de leur corps •, & en l’allon- 
geant enfiiite, elles marchent aulfi à la ma- 
nière des Chenilles ordinaires f. Quand les 
Chenilles vertes à douze jambes, que j’a- 
vois trouvées ci-devant fur le chou, fiir la 
chicorée & fur- la jacobée , ont été prêtes 
à fe transformer en Chryfalides , elles ont' 
filé des coques allez minces i d’une foie blan- 
che, qu’elles ont attachées contre les parois 
des poudriers dans lefquels elles avoientété 
nourries. Les Chenilles purement vertes, 
les Chenilles d’un verd foncé , êcrayéesd’un 
citron plus ou moins jaune , qui ont ravagé 
les plantes de nos jardins , de nos campa- 
goes , fe font fait de femblables coques. Les 
coques de celles qui avoient mangé les feuÛ-^ 
les des pois d’un grand champ , étoient at- 
tachées contre les tiges de ces pois, & y 
étoient à découvert. Mais celles qui ont filé 

leurs' 
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leurs coques dans des endroits où il leurétoit 
plus aifé de trouver des feuilles, a oient loin 
de plier & rouler , Ibuventavecrn t , une feuil- 
le, de façon qu’elle couvroit leur coque de 
toutes parts. J’en ai vu qui ont c )ntourné 
ainli les feuilles de divers arbres fruitiers. 
Dans d’autres années j’ai rencontré de tems 
en tems des coques de ces Chenüles, atta- 
chées aflez près du bord d’une feuille d’un 
grand chou. Cette feuille difficile à plier allez 
pour couvrir entièrement la coque , avoit 
au moins été courbée en une goutière qui la 
cachoit en partie. 

. Un jour ou deux au plus après que laChc- 
lùlle a filé fa coque , elle le transforme en 
une Chryfalide * , qui ell de celles où l’on 
voit, non-feulement que le Papillon qui en 
doit fortir , a une trompe , on voit même 
qu’il l’a très longue ; car on peut remarquer 
que la trompe , après s’étre étendue en li- , 
gne droite jufqu’allczprèsdu derrière, le re- 
courbe pour retourner vers la tête t- Cette 
Chryfalide eft du Genre de celles dont la 
figure eft repréfentée Tome I.Pl. XXL fig. 

14. La Chryfalide a près du derrière deux 
ci'ochets qu’elle engage dans la coque, &qui 
l’empêchent d’y être trop flottante. 

Au bout de leize à dix-fept jours, les Pa- 
pillons rejettent leur envclope de Chryfali- 
de, ils percent la coque de foie , & ils en 
Portent. Tous ceux qui me font venus des 
Chenilles différemment colorées, dont nous 
avons parlé ci-deffus, ont été très femblables; 

j’ai 
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j’ai trouvé au plus des différences extrême- 
ment légères dans les nuances des couleurs. 
Mais ceux qui font fortis de plus grandes 
Chenilles , & de Chenilles qui avoient été 
mieux nourries, étoient plus grands que ceux 
qui font fortis de Chenilles plus petites. Nous 
avons déjà fait graver un Papillon de cette 
Efpèce, Tome I. PI. XIX. fig. 2: nous Pa- 
vons donné pour exemple des phalènes qui 
portent fur le corcelct & fur le corps des 
efpèces de huppes de poils , qui peuvent 
être prifes pour des caraètètes génériques, 
ou au moins pour des caraétères d’Efpèccs. 

Ce Papillon • eft de la fécondé Claiîb 
des noéturnes , & du Genre de ceux qui, 
lorlqu’ils font en repos, portent leurs ailes 
en un toit dont la bafe eft allez large, & 
qui fe termine par une vive arrête au-deffus 
de la partie poftérieure du corps. Nous 
avons négligé dans le prémier Volume, de 
faire remarquer que les deux ailes fupérieu- 
res ne le rencontrent pas fur la partie an- 
térieure du corps , & nous n’y avons pas 
déterminé aflez précifément la pofîtion des 
huppes. La prémière eft plafrée fur le cor- 
celet , & eft en gouttière tournée, vers la 
tête. La fécondé eft fur le prémier anneau, 
& faite aufli en gouttière , mais dont la 
concavité eft tournée vers le derrière. Ou- 
tre ces deux grandes huppes , il y en a 
encore deux plus petites fur les anneaux 
fui vans. Ce Papillon f j quoique brun, a 
une forte de beauté ; du rougeâtre , du jau- 
nâtre , 

* PI. XXVII. fig. 4 8 c J. t PI. XXVI. fi*. «,7.l8tp. 
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nâtre , du gris , & du brun différemment 
combinés, & nués, compofenc le brun du 
deflus des ailes fupérieures , qui eft une 
cfpèce d’agate ; mais ce qui le fait le plus 
remarquer fur ces mômes ailes , c’dl une 
tache qui a quelque chofe de la figure d'un 
elle eft d’un jaune brillant, qui tire fur 
l’or pâle. Le deflous des quatre ailes eft d’un 
gris plus brun que le cendré, & n’offre au- 
cune tache remarquable. Cette couleur eft 
aufîi celle du corps & du deflus des ailes in- 
férieures; maison voit de plus fur celles-ci 
une bande brune & large qui les borde, & 
qui fe noyé vers le milieu de l’aile„ avec le-, 
gris. 

Quoique ce Papillon ait tous tes caraélè- 
res des nofturnes, ou phalènes, il n’eft peut- 
être pas de Papillon diurne qui vole plus 
conftamment & plus continuellement en 
plein jour. On le voit tantôt fe foutenir au- 
deffus des fleurs, dans lefquclles il plonge 
fa trompe, tantôt fe polcr auprès de la fleur, 
pour enfoncer dedans fa trompe plus à fon 
aife, & en pnifer plus tranquillement Icfuc; 
alors il redreffe fes ailes il les tient éle- 
vées. Jamais pourtant il ne les redreflè au- 
tant que les Papillons diurnes redreffent les 
leurs ; jamais les deux fupérieures ne fc trou- 
vent appliquées Tune' contre l’autre , au-des- 
lûs du corps. Si pédant le jour il paroft un 
Papillon uiurne, il montre pendant la nuit 
les inclinations des nofturnes. Il continue 
de voler îur les fleurs , lorlque le Soleil a 
< paüé 
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paflc au-deflous de notre horizon, c’eft-à- 
dire , dans un tems oii tous les Papillons 
diurnes font en repos. J’ai eu de ces noftur- 
nes chez moi dans des poudriers , oh ils ne 
commençoient à voltiger que le foir; ils y 
étoient (ouvent déterminés par une luirvère 
qui venoit à paroître. De là nous voyons 
que les Papillons noélurnes ne font pas ceux 
qui ne volent jamais pendant le jour, mais 
ceux qui volent pendant la nuit. Je ferois 
même difpofé à croire, que c’efl pendant 
la nuit que ceux de nos Chenilles à douze 
jambes s’accouplent ; car quoique j’en aye 
ob fer vé cette année des milliers, je n’en ai 
jamais vu deux accouplés. 

Les parties au moyen defquellcs le mâle 
fe joint à la femelle, font très femblables à 
celles des mâles de quelques autres Papillons 
noèlurnes qui font gravées PI. III. fig. i & 2. 
Il a au derrière un crochet * avec lequel 
il peut harponner, pour ainü dire, le der- 
rière de la femelle. Il peut le faifir enluite 
avec deux lames écailleufes f , toutes deux 
armées de crochets. Enfin la partie oui ca- 
ruèlérifc véritablement le mâle, efl: figurée 
& placée comme elle l’eft dans d’autres Pa- 
pillons. Mais il a près du derrière du côté du 
ventre, deux jolies houppes de poils qui 
lui font une parure fingulièreraent placée, 
&. qu’il ne monti-e apparemment que quand 
il veut s’accoupler. J’avois vu des centaines 
de ces Papillons, je les avois pris & maniés 
fans avoir jamais apperçu ni dû appercevoir 

les 
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les jolies houppes dont je parle. Je m’avifai 
de prelVer entre deux doigts le derrière d’un 
mille, pour l’obliger à me montrer les parties 
qui lui l'ont nccell'aires pour l’accouplement: 
la preOion força le derrière à s’allonger. 
Des que le derrière fut allonge, je vis pa- 
roitre dans un clin d’œil deux houppes hé- 
mil'phériqiics , aulli fournies de poils , & de 
poils aufli bien arrangés, que deux houppes le 

f icuvent être. J’augmentai unpculaprellion, 
CS deux houppes l'e réunirent , elles n’en 
formèrent plus qu’une plus grofle , & enco- 
re très bien faite ♦. Je cefl’ai de prefler le 
derrière ; fur le champ le derrière fe rac- 
courcit, & la houppe compofée, les deux 
houppes dilparurent. Je pris plaifir pendant 
quelque tems à les faire reparoître oc difpa- 
roitre. 

Pour voir la méchanique d’oii tout cela 
dépend , il faut commencer par prefler très 
légèrement le derrière , & n’augmenter la 
prcflion que peu à peu. Le dernier anneau 
'dont le bout eft chargé des parties propres 
au mille, quoiqu’aflèz long, dans l’état or- 
dinaire cft entièrement logé fous celui oui 
le précède, comme un des tuyaux d’une lu- 
nette raccourcie, l’ell dans un autre tuyau 
plus large. Lors même que le dernier an- 
neau e(t entièrement rentré fous le pénultiè- 
me, mais fur-tout lorsqu’une foible prefljon 
commenec à l’en faire ibrtir , on diflingue 
les deux bouts de deux paquets de poilsf. 
Si on augmente la prcflion , le dernier an- 
neau 

♦ II. XXVI. flg. II. t Fig- w. p/>* 
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neau fort davantage, & alors les deux pa^ 
qucts de poils font plus à découvert *. On 
voit qu’ils font l’un & l’autre plus larges 

Î qu’épais, quoiqu’ils aient une épaiireurien- 
ible. Les poils qui les compofent font 
droits, bien appliques & étendus les' uns fur 
les autres ; leur couleur clt roufle. Il y a 
une petite réparation entre les deux paquets, 
dans la ligne du milieu du ventre ; le 
bord extérieur de chacun d’eux eft aflez 
près d’un des côtés. En continuant de 
prefler davantage , ou , ce qui ell la mê- 
me chofe , en obligeant le dernier anneau 
de fortir prefquc entièrement de deflbus le 
pénultième , on oblige les deux' paquets de 
poils à paroître à découvert dans prefque 
toute leur longueur f : leurs poils ont en- 
viron deux lignes de long. Les paquets ref- 
tent toujours plats , mais ils commencent 
à fe redrefler , c’eft-à-dire, qu’ils ne font 
plus couchés comme ils l’étoient ci-devant, 
lUr le derrière , ils s’en éloignent. Qu’on 
donne alors un degré de prelTion de ^us , 
les deux paquets de poils fe renvcrfeiit , 
leurs bouts s’éloignent davantage du corps L 
Enfin ü alors on prefle un peu davantage, 
dans un clin d’œil les deux paquets s’épa- 
nouilfept comme une. fleur; tous lés. poils 
s’arrangent comme dos rayons diriges, vois 
le centre d.’qne Iphère alors., parols- 
fent deux tpiiiFqs bien faites les'boutsdqs 

, • pofls 

♦ Pl.XXXVI. tFig* 
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poils de l’une rencontrent , ou croifent un 
peu les bouts des poils de l’autre vers le mi- 
lieu du ventre. Si la prellion eil poufl'ée plus 
loin , les deux ailettes fc contbndenc, de 
n’en compofenc plus qu’une. * 

Pendant que ces poils forment deux houp- 
pes, & pendant que la prellion leur con- 
îerve cet arrangement qu’elle leur a fait 
prendre, fi on les emporte par un frotte- 
ment l^er, on verra clairement pourquoi 
on oblige les poils à fe difpolèr en houp- 

E e , lorsqu’on force le derrière à s’allonger, 
)ès qu’on aura emporté les poils par le 
frottement, on mettra à découvert deux 

Î )t'rits tubercules d’un brun rougeâtre, «Sc 
lémifphériques f- Une forte loupe fera 
découvrir fiir ces tubercules les petits trous 
dans lesquels les .poils étoient piqués. Il 
n’eft plus étonnant que des poils plantés 
perpendiculairement fur une furface Iphéri- 
que, fe dil^fcnt fphériquement , ou en 
houppe, dés qu’ils font libres, c’eft-à-dire, 
dès que la portion de fphère dans laquelle 
un de leurs bouts eft engagé, fe trouve for- 
tie de deflbus l’anneau , fous lequel elle é- 
toit logée. Quand cette portion fphérique 
rentre fous l’anneau, les ^ils font obligés 
de ie coucher i^^s fur les autres , de fe 
mettre en paquet. Il y a plus encore , ces 
deux tubercules ,'ces deux mammcions ne 
font fphériqués , que tant que la preffion 
dure ; j’ai oblervé que dès qu’elle cefle , ils 
.deviennent concaves qui étoit en dc- 

borp, 
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Rots, ce qui formoit leur convexité > ren- 
tre en dedans, & dès-lors on voit que les 
poils doivent fe réunir dans une efpèce de 
faifceau. Quand on poufle loin la preflion, 
on rapproche les deux tubercules , & on o- 
ügc les deux houppes à fe confondre *. 

L’état dans lequel nous avons rais le der- 
rière du Papillon par la preflion, eft l’ét-ac 
oh le Papillon le met, lorsqu’il cherche à 
s’accoupler ; alors il fait fans doute parof- 
tre les deux jolies houppes , ou les deux 
houppes réunies en une. Mais de quel u- 
fage lui font-elles pendant l’accouplement? 
On voit bien qu’elles font des elpèces de 
couffins, au moyen defqucîs le ventre du 
mâle prefle plus mollement celui de la fe- 
melle; mais n’ont elles point d’autres ulà- 
ges ? c’eft lur quoi nous ne làurions pronon«* 


CCT. 

Le derrière de la femelle f efl fait à peu 

f )Tès comme celui de diverfes autres femel- 
es de Papillons noélumes ; l’anus f eft au 
bout d’une efpèce de tuyau membraneux ; 
ce tuyau eft renfermé dans une elpèce d’é- 
tui , formé par deux lames courbes , écail- 
leuies & pointues par leur extrémité //. Ces 
deux lames peuvent s’écarter l’une de l’au- 
tre, comme les lames femblables à cdles- 
d , dont d’autres Papillons nous ont donné 
oceafton de parler. Ctft à l’ordinaire par 
l’anus que les œufs fbftent. Là fente », 
deftinée à recevoir la pm-tie du mâle qui fé- 
conde- les œufs, eft à quelque diftance île 

• l’anus; 
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l’anus ; elle n’eft pas faite en croiflant, com- 
me elle l’ell dans pluficurs Klpèces de Pa- 
pillons femelles, elle fuit une partie du con- 
tour d’un anneau. Entre le derrière & cet- 
te fente, mais tout près de la fente, efl: u- 
nc tache brune f ; fi on la touche avec- la 
pointe d’un canif, on reconnoit qu’elle efl: 
écailleufe. 

Les femellas ont-elles été plus fécondes 
qu’à l’ordinaire en 1734, ou en 1735? car 
comment les Chenilles qui fortent de leurs 
oeufs , & qui m’ont paru être des Chenilles 
aflèz rares pendant plufieurs années , font- 
elles devenues fi communes dans les mois de 
Juin &de Juillet 1735 ? Qu’efi-ce qui a pu 
occafionner une fi étonnante multiplication? 
Dans la campagne, les jardiniers 6 c les pay- 
sans n’ont p"as été embarrafiés à en alligner 
la caufe ; cette multiplication a été l’effet 
d’un fort. Dans quelques endroits, on m’a 
alTuré avoir vu le vieux foldat qui avoit jet- 
té ce fort. Dans d’autres endroits, on a vu 
la laide & méchante vieille qui avoit opéré 
tout le mal. De telles multiplications font 
des efpèccs de prodiges, dont les caufesne 
femblent pas devoir être cherchées dans les 
loix ordinaires de la Nature. Si cependant 
nous faifons attention qu’en douze mois il 
y a au moins deux générations des Papillons 
qui produifent ces Chenilles , & fi nous nous 
rappelions la grande fécondité de prelque 
•tous les Papillons femelles, ce qui nous pa- 
roîtra la véritable merveille c’eft que les 
plantes de nos jardins & de nos campagnes 
jie foienç pas, awtaot , ou plus ravagées tous 
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les ans par ces Chenilles, qu’elles l’ont été 
^735- Nous admirerons avec quelle fa- 
gefle , ik. quelle prévoyance tout a dû être 
combiné, pour que ces fortes d’Infeétcs nous 
nuififlent fi rarement. Nos arpenteufes à 
douze jambes, qui défoloient les jardins & 
les campagnes dans les mois de Juin & de 
Juillet, font devenues des Papillons dans le 
mois d’Août ; ces Papillons ont fait leurs 
œufs, & de ces œufs font éclofes des Che- 
nilles femblables à celles que j’ai trouvées 
en Hiver fur la chicorée , & déjà grandes. 
Ces Chenilles qui ont pafié l’Hiver , font 
donc en état de fe transformer en Chryfa- 
lides dans le mois d’Avril. Les Papillons de 
ces Chenilles paroiflent au mois de Mai, & 
des œufs qu’ils pondent , naiflent des Che- 
nilles qui rorigent nos légumes en Juin & en 
Juillet, "& qui -font transformées en Papil- 
lons au mois d’Août. Nous avons donc au 
moins chaque année deux générations de ces 
Papillons, & de leurs Chenilles. Les Papil- 
lons femelles font des œufs en forme de 
boutons, & très joliment fculptés ; ils font 
petits, le corps de la femelle en doit con- 
tenir un grand nombre. Quoique quelques- 
unes aient commencé leur ponte dans les 
poudriers oh je les avois renfermées, elles 
ne l’y ont pas finie; ainli je n’ai pu m’aflli- 
rer exaèlement du nombre d’œufs de cha- 
cune. Mais quand nous fuppoferons qu’elles 
en font autant à peu près, que les Papillons 
femelles des Vers à foie , c’efl-à dire , en- 
viron 400 , peuL-être ne fuppoferons-nous 
rien de trop. Suppofons encore que'le nom.- 
; E 7 bre 
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bre des femelles eft é^al à celui des mâles- 
Si dans un aflez grand jardin il n’y avoir que 
vingt Chenilles de ces Papillons, diftribuées 
fur différentes plantes , elles y feroient fi 
rares, cu’on auroit peine , après bien des 
recherenes , à y en trouver une. Cependant • 
fi CCS Chenilles fe transformoienc en Papil- 
lons,. & que tous les œufs des Papillons fe- 
melles vinflent à bien ; fi les Chenilles for- 
ties de ces œufs fe transformoient toutes, à 
leur tour, en Papillons au mois de Mai de 
l’année fuivante , & fi les œufs des femelle» 
de ces dernières donnoient encore tous des 
Chenilles; ce jardin dans lequel il n’y avoir 
eu que vingt Chenilles au mois de Juillet ^ 
en auroit huit cens mille au mois de juin de 
l’année fuivante y & par conféquent beau- 
coup plus qu’il n’en fàudroit pour y faire de 
terribles ravages. Le calcul en eîl fimple. 
Des vingt Papillons de la prémière année, 
il y en a eu dix qui ont fait chacun 400 œufs. 
Ils ont donc produit 4000 Chenilles , dans 
la fuppofition que tous les œufs ont réuffi. 
Ces 4CC0 Chenilles, qu’on fuppofe s’être 
transformées au Printems en 4000 Papillons 
ont donné 2000 Papillons femelles, chacun 
defquels a pondu 400 œufs. Voilà donc 
800000 œufs , defquels un pareil nombre de 
Chenilles doit fortir. 

Il s'agit donc moins d’expliquer pourquoi 
il a paru tant de nos Chenilles des léçumc» 
en 1735» que pourquoi il en paroft ü peu 
dans les autres années. Un autre Mémoire 
de ce volume nous fera connoitre les cnne- 
'^mis communs à toutes les Efpèces de Che- 
nilles, 
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niWes, < 5 c les ennemis particuliers à certai- 
nes Efpèces; nous y verrons qu’ellesenont 
tant y qu’il efl: furprenant qu’ils ne parvien- 
nent pas à les détruire toutes. D’ailleurs el- 
les font fujettes ides maladies, qui caufent 
parmi elles de grandes mortalités. Il u’y au- 
roit pas de juitice à exiger que nous aflî- 
gnaffions bien précifément pourquoi certai- 
nes maladies régnent parmi les Chenilles, 
pendant que nous favons fi peu les caufes 
de leurs maladies ordinaires. Il nous fuffit, 
ce- me femble, pour n’êtrc pas furpris de 
ce que nos Chenilles fe font û fort multi- 
pliées en 1735, de favoir qu’il y a des an- 
nées qui peuvent être faines aux Chenilles 
& aux Papillons, & qu’il peut aiTiver que 
ces mêmes années Ibient mal-faines aux în- 
feéies qui leur font la guerre. Lorfque ces 
deux circonftances fe réunifient , &; appa- 
remment elles fe font réunies en 1735 , la 
multiplication de certaines Elpèces de Che- 
nilles doit nous paroicre étonnante. Enfin 
ce qui eft arrivé cette année nous autqrife 
à prédire , que de tems en tenis il doit y 
avoir des années oh des Chenilles qui avoienc 
paru rares jufques-là, paroitront en nombre 
prodigieux , & cela doit fur-tout arriver à 
des Elpèces dont il y a deux générations 
dans. une année. 

Le froid du mois de Décembre 1734, & 
celui des mois de Janvier & Février 1735, 
^nt été afiez médiocres ; nos Chenilles des 
légumes n’ont donc pas eu beaucoup à fouf- 
frir pendant l’Hiver, elles ont mangé &cru 
pendant cette fiûroa i la plupart font par- 

' ^ vt> 
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venues à devenir des Papillons au Printems 
1735: aulTi ctois-je furpris dans le mois de 
Mai, de voir beaucoup plus de ces Papillons 
que je n’en avois vu jufqu’alors ; mais je 
n’avüis pas prévu que les Chenilles qui for- 
tiroicnc des eeufs de ces Papillons, trouve- 
roienc une année aulîi favorable à leur ac- 
croilVemcnt, que cette année l’a été. 

Quand ces Chenilles le font multipliées 
jufqu’à un certain point, on a beau leur faire 
la chafle, on ne fauroit fuffire à les détruire. 
Nous avons tâché de décrire leur Papillon 
de manière à le faire reconnoitre, & il fe- 
roit à fouhaiterque les jardiniers le connus- 
fent bien. Dans les années oü il en paroîtra 
beaucoup , fur-tout dans le mois d’Août , ils 
ne perdroient pas leur tems , s’ils s’occu^ 
poient à les prendre. En tuant alors deux 
Papillons , ils décruiroient la fcmcncc de 
gcooo Chenilles pour le mois de Juin de l’an- 
née fuivance. Leur peine ne feroit pas mê- 
me mal emplovée dans le mois de Mai , 

' puifque chaque' Papillon femelle tué alors 
les delivreroit d’environ 400 Chenilles pour 
le mois de juin fuivant. Parmi leurs outils, 
les jardiniers devroient avoir des filets tels que 
ceux qui font repréléntés dans la Vignette de la 
Préface de ce volume;( 5 c fans- autant de fatigues 
&de travail qu’ils en ont à bècher& àarroler., 
iis travaiîleroient plus utilement pour leurs 
jardins, fi tous les jours pendant une heure 
ou une demi-heure, vers le midi, ils le di- 
vertiflbient h chafler aux Papillons. Corn-, 
bien fauveroient-ils de choux , par exem- 
ple, en prenant les deux Efpèces de PapJl- 
^ Ions • 
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ons blancs , & diurnes , donc les Chenilles 
ivent des feuilles de cette plante? 

Le mal que les Chenilles des légumes ont 
ait dans nos jardins de dans nos champs , 
ft aflurcmenc très réel ; mais elt-il bien fûr 
u’elles Ibienc capables de produire encore 
n mal plus grand , qu’elles foienc une ef- 
cce de poifon , cc qu’elles aient empoi- 
anné des hommes qui en ont mangé , en 
langeant des falades, ou de la foupc? eft- 
bien Idr même en général qu’il y ait des 
•henillcs venimeufes ? Le quatrième Mé- 
loire nous a appris , qu’encre les Chenilles 
eiues, il y en a qui dans certains tems laif- 
:nt tomber leurs poils ; que ces poils s’en- 
igent d^s notre peau / oC y eaufenc des dé- 
angeaifons cuilantes, pareilles à celles qui 
me excitées par les poils dont font cou- 
;rtes les gouflés de certaines fèves de l’A- 
crique , qu’on appelle des pois grattés, 
n ne dit point que ces gouflès font veni- 
eufes ; on ne doit pas- dire non plus que 
s Chenilles qui produifenc fur notre peau 
1 effet femblable à celui de ces goulfes , 
font. L’averüon qu’on a pour les Che- 
lles en général, & l’idée qu’on s’eft faite 
leur venin , ont pourtant bien l’air de 
Cl* leur origine des démangeaifonsquequel- 
cs Chenilles excitent dans notre peau, 
ous avons vu néanmoins dans le quatriè- 
; Mémoire, qu’aucune des Chenilles raies 
:fl capable de produire de pareilles déman- 
aifons;quc toutes ces dernières peuvent être 
zclîées impunément. On peut manier tant 
on vaudra nos Chenilles des légumes., 
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&ns craindre qu’elles caufent la moindre é- 
lévation , la moindre rougeur , la moindre 
cuiflbn à la peau; en un mot, on peut les 
toucher avec grande confiance , comme tou- 
tes les autres Ëlpèccs de Chenilles rafes. 

De ce que les Chenilles peuvent être 
touchées fans rifquc, il ne s’enfuit nullement 
qu’elles ne foient pas capables d’cmpoilbn- 
ner , fi elles pafiènt cuites ou crues dans 
Teftomac: on peut manier l’arfenic, & bien 
d’autres poifons. Mais les preuves qu’on a 
rapportées des mauvais effets que ces Che- 
nilles font capables de produire dans notre 
intérieur , ne font pas luffifantes pour les 
rendre redoutables. Quelques perlonnes fe 
font trouvées * ’ '.piès un louper , & 
d’autrès après un dîner , & cela eft arrivé 
dans un tems oh les Chenilles étoient très 
communes , dans un tems oh on ne par- 
ioit que de Chenilles; on a cru alors bien 
deviner la caufe de ces maladies lubites 
•en les attribuant à des Chenilles qui a- 
voienc été dans la falade & dans la foupe , 
mais qu’on n’y a pas vues ; car fi on les eût 
vues, on ne' les eût pas mangées. La mala- 
die n’a été attribuée a aucun des autres mets 
qui ont été fervis , & on n’a pas imaginé que 
la difpofition de quelqu’un pût être telle , 
qu’après avoir dîné ou foupé,, & peut être 
crtm, il pût être malade. 

Quelque perfuadé que je fois qu’on pour- 
roit faire manger ians rifque des Chenilles. 
1 des hommes, je n’ai pourtant pas cru que 
cette expérience fût du nombre de celles, 
qu’il eft permis de tenter: mais il n’eft peut- 

être 
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être pas bcfoin de la faire, elle a apparem’ ' 
ment été faite & refaite bien des fois. U 
n’eft perfonne peut-être à qui il n’arrive 
chaque année , plufieurs fois , de manger de 
la foupe dansjaquelle des Chenilles ont cuit. 
Quand les Cuifinières & les Curfiniers ap- 
porteroieut beaucoup plus d’attention à é- 
plucher les herbes qu’ils n’y en apportent , 
il feroit prefque irapoflîblc qu’ils ne miflent 
fouvent au pot avec l’ofeilîe, avec la lai- 
tue, avec la poirée, &c. de petites Chenil- 
les qui fe trouvent fur ces plantes. En man- 
geant de la falade, il doit fouvent arrivée 
qu’on mange une petite Chenille cachée dans • 
un cœor de laitue , qu’on en mange de ca- 
chées fous les replis de quelques feuilles. 
Qu’eft-ce qui porte à croire que les Chenil- 
les des plantes & des fruits font plus dan- 
géreufes que les vers des fruits & des plan- 
tes? Combien mange- t-on de vers en man- 
geant des bigarreaux? ces vers nefontaucun. 
mal à ceux qui les ont avalés. Nous verrons 
dans un autre Mémoire que de véritables 
Chenilles vivent dans Tintérieur des prunes,, 
des châtaignes , des poires , des pommes; 
des navets , &c. Il arrive quelquMois que 
l’on mai^e , fans le vouloir , de ces petites 
Chenilles , & il n’arrive point qu’on, en foit 
incommodé. 

Mais nos Chenilles des légumes , nos 
Chenilles à douze jambes ne fêroient-elles 
point plus dangéreufes que les autres? rien 
ie conduit à le penfer. Les oifeaux de bien 
les Efpèccs les trouvent très bonnes , & en 
>rennent le plus qu’ils peuvent ; elles font 

, fort 
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fort du goût des moineaux ; les oifeaux do- 
mefliques, comme les poules, ne les épar- 
gnent pas. Combien de Chenilles des légu- 
mes ont dû être mangées cette année par 
les moutons, les vaclies , les bœufs, les 
chevaux, &c. V 11 y avoit des cantons oîi il 
étoit prcfque irapoiliDle que ces animaux fe 
remplîflcnt l’ellomac d’herbes , fans y faire 
entrer beaucoup de Chenilles , car iis n’é- 
pluchent pas les herbes qu'ils mangent. Tel 
âne en broutant un Icul chardon, a dû ava- 
ler des centaines de Chenilles. 

Les Infedlesqui font furement venimeux, 
qui nous empoifonnent par leurs piquûres, 
peuvent être mangés & digérés fans nous 
faire du mal ; la chair des Vipères eft mê- 
me reconnue pour un aliment utile, capable 
de rétablir la fanté dans certaines circon- 
flances. Redi nous a appris qu’on peut man- 
ger du pain bien humeélé de cette liqueur 
même de la vipère, dans laquelle réfidetout 
le venin de ce reptile redoutable, lans en 
fentir le moindre effet. L’Araignée ell un 
des Infeftes contre lequel on ell le plus pré- 
venu; on conte dans chaque pays des hiftoi- 
res do gens empoifonnés , pour en avoir 
avalé quelqu’une ; cependant M. de la Hi- 
rc le fils, celui qui fuccéda à la place d’Af- 
tronome de fon père, m’a afïïîré qu’il avoit 
connu une Demoifelle quimangeoit des Arai- 
gnées , qui, quand elle fc promenoit dans 
les allées d’un jardin , n’en voyoit aucune 
qu’elle ne prît , & qu’elle ne croquât fur le 
champ. 

Nous fommes peu familiarifés avec les 

In- 
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Infeftcs, & nous favons qu’il y a des cir- 
conltances, oîi quelques-uns font capables 
de nous faire du mal: c’en eftaflez pour nous 
les faire craindre prefque tous , & en tout 
tems. Si les grolTcs Chenilles rafes deve- 
noient auffi communes dans ce pays , que . 
font les fauterelles en quelques autres , 6 c 
fur-tout fi elles dcvenoient communes dans 
une année de famine, peut-être que lespay- 
làns mangeroient en France les Chenilles, 
comme on mange les fauterelles en Afrique. 
Que fait-on fi elles ne feroient pas regar- 
dées par la fuite , comme un mets agréable 
'& fain? Pkificurs Efpèces de vers fe nour- 
riflent & croiflent dans l’intérieur du bois de 
différens arbres ; il y a de ces vers de diffé- 
rentes grolfeurs , on en trouve alfez com- 
munément d’auffi gros que le petit doigt; & 
il y en a de beaucoup plus gros. La plupart 
ont le corps ras & blanc, ils font pefans & 
lourds, ceux qui ont été tirés de leurs trous, 
peuvent à peine fe traîner fur leurs anneaux; 
ils ont enfin un air fort dégoûtant. Si on 
cnndamnoit quelqu’un à manger une Che- 
nille rafe, ou un de ces vers du bois, il fe 
détermineroit apparemment pour la Chenil- . 
le. Cependant Pline nous apprend liv. 17. 
chap. 24. que les Romains avoient mis ces 
vers au nombre des animaux qu’ils engrais- 
foient avec de la farine, pour les fervir fur 
leurs tables, comme des mets fort recher- 
chés & fort délicats. Après avoir parié des 
vers qui attaquent les arbres, Jam quidem^ 
dit-il, y in hoc luxuria ejje coepit^ prajrrandef- 
que roborum delicatiore funt in (Ho^ cojjos va- 
cant: 
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game: at-fue etiamf rina faginsti hi qu«que alti^ 
les jiunt. Les ouvriers qui fendent des chê- 
nes, & iiir-touc de vieux chênes, feroient 
aujourd’hui inutilement attentifs à ramafler 
les vers qui s’y trouvent, c’eft un gibier 
dont ils n’auroient pas le débit. Ælien liv. 
14. chap. 13. nous parle d’un Roi des In- 
des, qui au-lieu des fruits qu’on fervoit aux 
Grecs au dellert, faifoit fervir un ver rôti 

2 ui nait fur une plante : Indorum Rex feeuH-^ 
fx menfis , Çÿ bellariis non'üfâem dekélatur 
quihus Grxei-t aui palmarum pHmiUrnm fruéîut 
gxpetunt\ at ille vermem quemdam i» piamta 
quaciam nafeemiem fecumdis mtnjis ij^ne tojlum 
adhibet , fuaviJfintHm qttidem ilium , ut Inde 
etiuut , ür eorum qui gufiaverunt mmsulli as~ 
feruut. 

Mais fans remonter à des tems fi éloignés, 
des vers d’une groifeur énorme, qui fe trans- 
forment enfuite dans les plus gros Scarabés 
qui nous foient connus, ces vers, dis-je, 
vivent dans l’intérieur de quelques arbres de 
nos lies de l’Amérique. On y fait rôtir ces 
vers, on les mange, à il y a des gens qui 
les trouvent fucculens. 

Loin de déclamer avec Pline contre" le 
luxe delà table, qui avoit conduit les Ro- 
mains à engraiffer les vers des chênes , il 
me paroît très à fouhaiter qu’un jjarcil goût 
pût nous venir, que nous devinfiions auflj 
friands de ces vers que l’étoient les Romains. 
Les vers qui fe transforment en Hanetons 
ordinaires, ceux qui fe transforment dans 
les Scarabés monoceros, font blancs, gras & 
dodus , comme ceux du chêne , & ils fe- 

roienc 
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Toient peut être d’aufîi bons phts. Si on en 
étoit venu à les fervir en entremets , on 
feroit chercher ces vers fous terre , comme 
on y cherche les truffes; on les ehercheroit 
dans les couches de fumier , on en dimi- 
nueroit ainfi confidérablcmenc le nombre, 
& ils ne nous nuiroieiit plus autant qu’ils 
font, fbit fous la formé de vers, foit fous 
celle deScarabés. 

Avec le tems nous pouvons guérir notre 
imagination , nous pouvons l’accoutumer à 
voir , fans répugnance , des objets contre 
lefquels elle le révoltoit ; & cela , quand 
en nous familiariliint avec ces objets, nous 
venons à reconnoitre , que non-feulement 
ils ne font pas à craindre, mais qu’ils peu- 
vent même faire fur nos fens des impref- 
fions agréables. On s’eft accoutumé à man- 
ger les grenouilles , les ferpens , les lézards ; 
en différentes Provinces du Royaume, on 
n’a aucun dégoût pour les limaçons, foie de 
terre, foit de mer. Les huitres paroifîbnt 
bien dégoûtantes à qui les voit pour la pré- 
mière fois ; peut-être que celui qui en a 
mangé le prémier , y a été forcé par une 
prenante faim. Si en défaifant une perdrix, 
ou un poulet cuit très à propos, & d’ail- 
leurs très appétiffant , on trouve dans leur 
intérieur quelques reftes d’inteftins, en voi- 
là aflez, pour que des gens même médio- 
crement délicats aient de la répugnance k 
manger de cette perdrix, de ce poulet. Ce- 
pendant les inteftins des bécafles , remplis 
de tous leurs excrémens, ne nous dégoûtent 
point ; nous nous fommes accoutumes à les 
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voir fans avcrfion , parce que l’expérience 
nous a appris qu’ils ont un goûc agréable. 
Laiflbns pourtant les Chenilles en parta- 

Î ;e aux oifeaux , auxquels la Nature paroîc 
es avoir principalement deftinées ; elles leur 
font néceflaires , elles en nourriflent bien 
des Elpcccs , & elles léroicnt afllirément 
pour nous une très mauvaife reflource. Mais 
concluons au moins de tout ce qui vient 
d’être dit, que nous avons tort de les redou- 
ter tant ; que quand des hazards feroient 
entrer dans notre ellomac des alimensaflai- 
fonnés, pour ainfi dire, du fuc des Chenil- 
les, nous n’aurions aucune fuite fâcheufe à 
en craindre; qu’il elt probable que des Che- 
nilles entières & même vivantes pourroient 
être conduites dans notre eftomac, comme 
elles l’ont été en 1735 dans les eftomacs 
de tant de bœufs, de chevaux, de moutons , • 
d’ânes , 6 ic. fans que nous en fouifriflions 
plus que ces animaux en ont fouffert. Quoi- 
qu’il y ait des vers, & même pluficurs Ef- 
pèces de vers qui vivent dans nos intcllins 
& dans différentes parties de notre corps, 
une Chenille qui y léroit parvenue fans être 
bleffée, y pénroit bien vite, non-feulement 
parce que les alimens convenables lui man- 
queroient, mais fur-tout parce qu’elle ne fe- 
roit pas en état de foutenir la chaleur d’un 
tel climat; elle y fcrolt d’ailleurs bientôt 
noyée. 
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EXPLlCAflON DES FIGURES 

DUHUITIEME MEMOIRE. 

Planche XXVI. 

L Es Figures i , 2 & 3 , repréfentent trois 
Chenilles à douze jambes, de celles qui 
ont fait tant de ravages dans les légumes en 
1735. Les Chenilles des fig. i &2. font éten- 
dues , & celle de la fig. 3. cft difpolce à 
marcher à la manière des arpenteufes. On 
peut remarquer dans les teintes des raies 
des Chenilles de ces trois figures , des va- 
riétés ; on en trouve de telles & de plus 
grandes entre les Chenilles de cette Efpèce. 

La Figure 4 & la figure 5. font celles d’u- 
ne Chrylalidc d’une des Chenilles de la figu- 
re précédente. Elle cft vue de côté , fig. 4 ; 
& de face , & par defious, fig. 5. #, marque 
l’endroit oîi la trompe fe recourbe. 

La Figure 6 . elt celle du Papillon de la Che- 
nille des légumes , ou de la Chenille des 
fig. 1 , 2 & 3. Il eft repréfenté dans cette 
figure aiant fes ailes fupérieurcs écartées du 
corps , & qui laiflent les inférieures à dé- 
couvert. 

La Figure 7. eft celle du Papillon de la 
figure 6 . vu par deftbus. 

La Figure 8. repréfante ehcore le même 
Papillon , aiant fes ailes droites, comme il 
porte lorfqu’il luce les fleurs. Ici fa trom- 
pe/, eft déroulée. Le Papillon de cette 
fgare eft la femelle. 

11 . Part. II. F La 
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La Figure 9. cft encore celle d’un Papil- 
lon de la Chenille des légumes, aian: les ai- 
les redrclTées, & plus rcdrellées que les ailes 
de celui de la fig. 8. Celui de la fig. 9. eft 
un mâle. 

^ La Figure 10. repréfente le bout du der- 
rière du Papillon mâle de la figure précé- 
dente, vu du côté du ventre , & groiii à la 
loupe, & dans l’état oîi il eft loiTque laprel- 
fion des doigts l’a forcé de s’allonger & de 
montrer fes deux houppes de poils, pp^ les 
deux houppes de poils. //, les deux lames 
entre lefquelles l’anus eft placé , vues par 
leur tranche ; elles font chargées de quan- 
tité de poils. 

La Figure ii. montre le derrière du Pa- 
pillon dans un inftant oü la preflion a plus 
agi defllis , que fur celui qui eft repréfenté 
fig. 10. Alors les deux houppes , font 
réunies en une. Dans cette même figure , 
dont le bout eft un peu forcé , on voit un 
crochet, r, celui avec lequel le mâle cram- 
ponne la femelle. 4, eft l’anus, w, la partie 
qui caraftériiè le mâle, qui ici ne commen- 
ce qu’à paroître, & qui pourroit être beau- 
coup plus allongée. 

La Figure 12. fait voir du côté du ven- 
tre, comme les précédentes, le bout du der- 
rière du Papillon , mais dans l’inftant oh il 
n’a éré preflé que très légèrement, fp les 
bouts des deux paquets de poils , qui doi- 
vent former Içs houppes. 

Dans la Figure 13. on voit le derrière du 
Papillon , que la prefiion a forcé de deve- 
nir plus allongé qirü ne l’eft dans la figure 

12. AujTï 

i . . ' - 


Digii'zed by Google 


DES Insectes. 

12. Aufli les deux paquets de poils />, />, 
qui doivent faire les houppes, font plus à dé- 
couvert. 

Dans la Figure 14. les deux paquets de 
îoils/»/', font encore plus fortis de deflbus 
e pénultième anneau, qu’ils ne le font dans 
a fig. 13. Ils commencent à s’éloigner du 
derrière. 

Dans la Figure 15. les deux paquets de 
' poils P P commencent àfe renvcrlcr, dcfonc 
tout près de former chacun une houppe, tel- 
le que celles de la fig. 10, 

La Figure 16. repréfente le derrière du 
Papillon qui , par la preflion , a été mis dans 
le même état quecelui de la figure 10; mais 
à qui on a enlevé , par le frottement, les 
poils des houppes. Les deux tubercules hé- 
milphériques qui ci-devant ctoient char- 
gés de poils, ont été mis k découvert. 

La Figure 17. repréfente les deux tuber- 
cules tty de la figure précédente, dans l’in- 
flant oh ils font devenus concaves; leur con- 
vexité eft rentrée en dedans lorfque lapref- 
fion a cefle. 

La Figure 18. eft , en grand , celle d’un 
des poils dont font compofés les .paquets & 
les houppes des figures précédentes. 

La Figure 19. repréfente le derrière de la 
femelle, grofli au microfeope, «St vu du côté 
du ventre, d, l’anus. //, les deux lames 
écailleufes. la plaque écaiîleule qui eftau- 
deflus de l’ouverture qui reçoit la partie du 
mâle. <?, cette ouverture. 
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NEUVIEME MEMOIRE, 

DES ARPENTEUSES 


A DIX JAMBES; 

Et de quelle manière les Chenilles favent fe def- 
cendre ^ fe remonter par le moyen d’un fil. 

^Outes les arpenteufes qui n’ont que 
^ 'T' jambes , c’eü-à-dirc , celles 

^ qtii Ti’onc que doux jambes inter- 
médiaircs , vivent Iblitaires ; je n’en 
connois point du moins , qui le tiennent & 
qui travaillent enfemble. Si la Clalle de cel- 
les à douze jambes elt peu nombreuie en 
Efpèces , en revanche la Clafîe de celles-ci 
l’cft prodigieufement. Nous ne pouvons re- 
fulèr un Mémoire aux Elpcces qui lui appar- 
tiennent: il deviendroit un volume, finous 
voulions nous arrêtera dépeindre toutes cel- 
les que nous avons vues , qui ne doivent 
pourtant être qu’une très petite partie de 
celles qui exiftent ; mais nous nous borne- 
rons à donner des idées générales des varié- 
tés qu’elles offrent , & à rapporter ce que 
quelques-unes nous ont fait voir de parti- 
culier. D’ailleurs les Chenilles de cette Claf- 
fe font communément allez petites ; dans 
ce pays , il el> rare de trouver de grandes 
arpenteufes ; il y en a pourtant beaucoup 

qui 
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qui ont plus d’un pouce de longueur, ou qui 
excèdent cetce longueur , que nous avons 
déterminée pour celle des Chenilles de gran- 
deur médiocre : mais quoique longues, el- 
les paroident petites , parce qu’elles font 
communément très effilées , leur corps a 
peu de diamètre, il n’eft pasiait fur les pro- 
portions fur lefquelles les corps des autres 
ont été faits. Telle Chenille à feize jambes 
lèra auffigroITe, qu’une arpenteufe qui fera 
deux ou trois fois plus longue qu’elle ne 
l’ed. 11 y a pourtant des arpenteufes fai- 
tes fur des proportions qui s’éloignent moins 
de celles du corps des autres Chenilles , 
c’eft même de-là que nous croyons devoir 
tirer des caraélères des Clalîês fubordon- 
nées, ou des Genres préniiers d’arpenteu- 
fes. Nous compoferons le prémier de ces 
Genres, des arpenteufes dont le corps efl 
à peu près conrormé comme celui du com- 
mun des autres Chenilles * ; de forte que 
lorfqu’elles font en repos, le prémier coup 
d’œil n’apprend point qu’elles font des ar- 
penteufes. Pour les reconnoitre , il faut 
voir leur allure , ou , après les avoir ren- 
verfées, obferver le nombre de leurs jam- 
bes. Les divifions de leurs anneaux font 
fenfibles; ils femblent mollets & charnus,, 
ils n’ont point un air de dureté dederoideur 
qu’ont ceux des autres. 

Les arpenteufes de ce prémier Genre 
rongent les feuilles de tous les arbres les 
plus communs dans ce pays , dès qu’elles 

cora- 
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commencent àpouficr, les feuilles de chê- 
nes , celles des ormes , celles des charmes , 
celles des hêtres, celles des érables, celles 
des noifetiers , celles des aubépines, &c. 
11 efl pourtant rare d’en voir fur les arbres 
qu’elles ont déjà très maltraités, & fur lel- 
quels elles font encore ; les feuilles mê- 
mes qu’elles mangent , fervent à les ca- 
cher. La plupart ignorent néanmoins l’art 
de les rouler , de les plier, de les ranem- 
bler en un même paquet : elles n’ont point 
recours à ces procédés induftrieux, que nous 
avons vu pratiquer par tant d’autres Chenil- 
les dans le V. Mémoire. L’expédient dont 
elles fe fervent , efl: plus fimple , & efl; le 
meilleur de tous, fi elles ne fe propofent que 
de fe cacher à nos yeux, de façon que rien 
ne les décèle. Elles’ fe tiennent entre deux 
feuilles appliquées à plat l’une lur l’autre en 
entier, ou en partie ^ Ces feuilles font re- 
tenues en cet état par des fils de foie col- 
lés contre les deux lurfaces quife touchent; 
leur pofition n’a rien qui détermine l'obfer- 
vateur le plus atteiitif à les confidérer; cl- 
ics font placées, l’une par rapport à l’autre, 
.comme le font mille autres feuilles qui ne 
doivent leurs fituations qu’au hazard. Mais 
ce qui diflingue les feuilles entre lefquelles 
les Chenilles ont été , c’efl qu’elles font per- 
cées, découpées & rongées; qu’on les fé- 
pare doucement, on appercevra qu’elles font 
tenues l’une 'contre l’autre par des fils. Si 
elles ne font pas encore trop mangées , on 

trou- 
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trouvera entre les parties qui fe touchent, 
& qui n’ont point été attaquées , on trou- 
vera, dis-je, la Chenille qui eft pliée pref- 
que en deux, aiant la . tête aflez proche du 
derrière *. 

Il n’cft pas particulier à ces feules arpen- 
tcufes de fe cacher entre deux feuilles qu’el- 
les ont alfujetties à plat l’une contre l’autre; 
il y a des Chenilles à feize jambes à qui cet- 
te rufe n’eft pas inconnue. Le raaronnier 
de nos jardins m’a fait voir une de ces der- 
nières qui y a recours. Elle 'eft verte , pref- 
queaufli longueque les Chenilles de médio- 
cre grandeur , mais elle eft menue par rap- 
port à fa longueur. Ses anneaux font eom- 
me réparés par des entailles aflez confidéra- 
bles , fes huit jambes intermédiaires ont des 
couronnes de erochets complettes. 

Toutes les arpenteufes qui attachent deux 
feuilles à plat l’une fur l’autre , font raies ; 
les Efpèces les plus communes font d’un verd 
un peu pâle, d’un verd qui tire fur le céla- 
don ; plufîeurs ont des raies blanches qui 
fuivent la longueur du corps. Ces raies font 
fouveht très étroites, ce nefontprefqueque 
des lignes; quelques-unes n’en ont que trois, 
d’autres que quatre , d’autres que cinq , & 
d’autres en ont un plus grand nombre. Il y 
en a qui entre deux raies blanches font pi- 
quées de points noirs , arrangés eux-mêmes 
lur deux lignes , de façon que ceux d’une 
ligne font vis-à-vis les intervalles de ceux de 
l’autre ligne. 

J’ai 

» n. XXVII. fie. t. 
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J’ai nourri dans des poudriers de ces ar- 
pentcufes d’un verd céladon, qui ont d’étroi- 
tes & légères raies blanches , de celles qui 
en ont trois , de celles qui en ont quatre, 
& de celles qui en ont cinq ; & j’en ai nour- 
ri qui avoient été prifes fur différons arbres , 
fur le chêne , fur le tilleul , fur l’orme fe- 
melle, fur la charmille , fur l’érable & fur 
le noifetier. J’en ai renfermé quelques-unes 
vers le ij Avril, & les autres quelques jours 
plus tard. Toutes font entrées en terre pour 
s’y faire chacune une coque ♦ compofée de 
grains de terre liés par des fils de foie. Quel- 
ques-unes y ont travaillé dès le commence- 
ment de Mai ; les plus parefTeufes ne fe font 
cachées fous terre que vers le 15 &ie 18 
du même mois. Les Papillons n’étoient pas 
encore fortis de terre le 12 Novembre, & 
je les trouvai tous nés, & même morts, le 
•24 Décembre. La fin de Novembre , ou le 
commencement de Décembre, ne font pas 
des tems oîi les autres Papillons naiflent ; 
peut-être aufli que ceux-là n’ont paru fi tard 
au jour, que parce que la terre dans laquel- 
le ils étoient, ne pouvoir être échaufteepar 
les rayons du Soleil. Les poudriers oh étoient 
les Cnryfalides, avoient pafl’é l’Eté dans un 
lieu aflez frais. Les Papillons de diveifes au- 
tres arpenteufes , dont nous parlerons dans 
la fuite, font nés chez moi dans le même 
tems. 

Quoi qu’il en foit du tems oh ces Papil- 
lons doivent le tirer de leurs fourreaux de 

Chry- 
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Chryfalides dans l’ordre naturel, ceux que je 
trouvai dans cinq Doudriers différons , & qui 
étoienc venus deOhenilles qui avoienc vécu 
des feuilles de cinq différons arhres , u: de 
Chenilles qui avoient entre e*’es quelques va- 
riétés , tous ces Papillons , dis je, me paru- 
rent auâli femblables que le peuvent être 
ceux de même Efpèee. Ils étoient tous des 
noêlurnes *. La couleur du deffus des ailes 
fupérieures eft un gris cendré ; on apperçoit 
cependant des ondes formées par des nuan- 
ces de gris plus brun , & de gris plus clair. 
Le deflbus des quatre ailes eït d’un gris plus 
uniforme, on n’y apperçoit point , ou peu 
de taches & d’ondes. Le gris du deffus des 
ailes d’un de ces Papillons, venu d’une Che- / 
nille du noifetie^r , avoit un peu plus de jau- 
nâtre que celui' des autres;’ il y avoit aufli 
des Papillons dont le gris étoit plus brun que 
celui des autres; mais toutes ces variétés 
font fi légères , qu’elles ne méritent pas que 
nous nous y arrêtions. 

Ils ont tous de petites trompes blanches 
qui ne fe roulent qu’un tour, ou un tour & 
demi. Leurs antennes regardées attentive- 
ment, ou avec une loupe qui groffît peu, 
paroiffent être de celles que nous avons nom- 
mées à barbes t ; obfervées avec une loupe 
qui groflit davantage , elles reffemblent 
à certaines palmes Mais fi on les voit 
avec une loupe extrêmement forte, ou a- 
vec un microfeope , on reconnoit que leurs 
barbes ne font que des affemblages de poils, ' 

que 
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eue des bouquets, ou des aigrettes de poils*, 
lirufture difï^rente de celle que nous avons 
vue jufqu’ici aux véritables antennes à bar- 
bes Dans celles-ci la tige principale a d’au- 
tres petites tiges diljxjlées comme les dents 
des peignes, & oui quelquefois rcflcmblcnt 
à ces Ibrtes de dents , qui quelquefois ne 
font pas chargées de poils; fouvent au con- 
traire ces dents, ces petites tiges, ces grof- 
fes barbes portent des poils. La tige des 
antennes t de nos derniers Papillons n’a point 
de ces barbes, ou de ces dents, elle eft lira- 
plemenc chargée de touffes, ou d’aigrettes 
de poils ; ce qui fait un caraélère fort diffé- 
rent , auquel on pourroit avoir recours , fi , 
pour bien diftinguer les Papillons les uns 
des autres, on ne voyoit point d’inconvé- 
nient à employer de fortes loupes. 

Toutes les arpenteufes dont le corps eft 
un peu applati, & qui ont une forme aflez 
femblable à celle des Chenilles ordinaires , 
ne fe tiennent pourtant pas entre deux feuil- 
les appliquées l’une contre l’autre. Telles 
font deux Chenilles dont l’une a été trou- 
vée fur le frêne L & l’autre fur le tilleul J. ; 
toutes deux font d’un aflez beau verd;mais 
ce qu’elles ont de plus remarquable , c’eft 
une raie d’un violet clair qui règne tout du 
long de leur des; elle eft faite de diverfes 
croix mifes bout à bout , dont quelques-u- 
nes font femblables aux croix de Lorraine, 
d’autres aux croix d’Archevêques ; je veux 
dire qu’elles ont quatre bras différemment 
' dis- 

» PI. XXVII. fig. 14. t Fig- t n* 3unrui. fig. i. 
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difpofés fur chaque croix, quelques-unes en 
ont jufqu’à fix. Je ne fai li les. deux Che- 
nilles dont je parle , font les mêmes ; celle 
du frêne eft périe dans fon poudrier , mais 
celle du tilleul entra en terre vers la mi- 
Mai , elle §’y fit une coque de terre*, dont 
elle tapilfa l’intérieur d’une épaifle couche 
de foie. Ce fut encore entre le 12 & le 24. 
de Décembre que la phalène fortit de cet- 
te coque, & je ne l’ai vue que morte. Elle 
a une trompe ordinaire qui fe roule plufieurs 
tours t ; fies antennes font à filets coniques; 
le delTous de fes quatre ailes eft d’un gris 
cendré ; le defTus des fupérieures a aufli cet- 
te couleur, mais diverfes nuances de gris y 
tracent des ondes légères i- 
On pourroit mettre dans un fécond Gen- 
re, des arpenteufes qu’on reconnoit pour 
telles au prémier coup d’œil, quoiqu’on apper- 
coive les féparations de leurs anneaux ; mais 
ces féparations n’y font pas fi marquées ju’el- 
les le font fur les Chenilles du prémier Genre 
d’arpenteufes, & qu’elles le font fur les Chenil- 
les à fieize jambes ; leur corps plus arrondi 
& plus allongé que celui du commun des 
Chenilles , & qui a quelque choie de plus 
roide , eft ce qui les fait juger des arpenteu- 
fes & qui les fait diftinguer de celles du pré- 
mier Genre, dont le corps eft aufli court 
par rapport h fia groflTeur, que l’efl. celui des 
autres Chenilles. 

D’un très grand nombre d’Efipèces qui ap- 
partiennent à ce fécond Genre , nous n’en 

con 
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confidérerons aftucllcment qu’une feule, qui 
mérite cette didinftion par la manière donc 
le Papillon qu’elle donne , porte fes ailes. 
Cette arpentcure*vit fur le genêt; je l’y si 
trouvée vers la mi-Oèlobrc, alors elleavoic 
pris tout fon accroilTcmenc ; fa couleur do- 
minante efi: un verd brun, afièz fcmblablc à 
celui de la plante dont elle fe nourrit. Elle 
a de chaque côté, tout du long du corps , 
une étroite raie jaune. Elle fe tient alléz 
fouvenc allongée & étendue fur les bran- 
ches, de genêt, attitude fi ordinaire au com- 
mun des Chenilles , mais oîi il efi rare de 
voir les autres arpenteulcs. Vers la find’Oc- 
tobre elle encra en terre, & s’y transforma 
en une Chryfalide qui ne m’offrit rien de par- 
ticulier. Après que cette Chrvfalide eut 
pafléplus d’un mois dans la Serre du Jardin du 
Roi, il enfortit les prémiers jours de Mars, 
un Papillon f donc la Clafle ne pourroit ê- 
tre déterminée par la méthode de M. Ray. 
Par fes antennes, qui font de vraies & de 
belles antennes ti barbes , il appartiendroit 
aux phalènes, & parle porc de fes ailes il 
devroit être mis au nombre des Papillons 
diurnes. Il les tient conftamment toutes 
quatre perpendiculaires au plan de pofition, 
& toutes quatre auflî appliquées les unes 
contre les autres , que le (ont celles des 
Papillons diurnes de nos prémières Claffes. 
Mais fi on s’en tient à la prémière notion 
qui a fait difiinguer les Papillons en diur- 
nes & en noélurnes, & à celle dont je n’ai 

pas 
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pas cru qu’on dût fe départir, la place de 
ce Papillon doit être parmi les noéturnes. 
Les noéturnes doivent être ceux qui ne 
volent que pendant la nuit , ou au moins 
qui volent pendant la nuit. Celui de no- 
tre arpenteufe du genêt le tenoit tranquil- 
le dans fon poudrier pendant que le So- 
leil étoit au-deflus de notre horizon ; mais 
des que le Soleil étoit couché , dès qu’on 
avoit befoin de lumières , & qu’on les ap- 
portoit, je le voyois s’agiter dans fon pou- 
drier, voler de toutes' parts pour chercher 
à s’échaper. 

Ce Papillon nous fournit au moins le ca- 
raétère d’un nouveau Genre de phalène de 
la quatrième Claflc, car avec fes antennes 
à barbes , il a une longue trompe bien rou- 
lée. Il n’y reliera pas feul apparemment 
de fon Genre , on trouvera dans la fuite 
d’autres Papillons qui demanderont à être 
placés avec lui. 

Quoiqu’il porte les ailes aufli perpendi- 
culaires au plan de pofition, & aulîi appli- 
quées les unes contre les autres, que le 
font celles des Papillons diurnes des pre- 
mières ClalTes, fon port d’ailes a pourtant 
quelque chofe de different de celui des au- 
tres : les ailes inférieures de plufieurs diur- 
nes fe recourbent pour embraffer le_deflus 
du corps , pour le couvrir ; d’autre's ont 
peut-être leurs ailes fimplement appliquées 
contre les côtés du corps : au-lieu que le 
côté extérieur de chaque aile inférieure de 
notre phalène eft appliqué fur la ligne du 
dos ou du milieu du corps. 

F 7 Dans 
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Dans fon accicude la plus ordinaire, dans 
celle oli il refte pendant la plus grande par- 
tie du jour, l’aile inférieure & qui efl; alors 
l’extérieure , couvre prcfque en entier l’aile 
fupérieure du même côté * , qui eft alors 
l’intérieure , de forte qu’il ne paroît qu’une 
très petite partie de cette dernière. Quel- 
quefois, & cela lorfqu’il marche, ou qu’il 
le prépare à marcher , il élève davantage 
fes ailes fupérieures , il y en a alors une 
plus grande portion à découvert f. 

Ses ailes inférieures fcmblent avoir des 
cannelures très marquées & dirigées dufom- 
inet vers la bafe ; mais dans le vrai , c’efl 
qu’elles ont des raies qui paroilTent avoir 
plus de relief qu’elles o*en ont réellement, 

E arce qu’elles font d’un jaunâtre prefque 
lanc, &que le refte eft brun &mêrae pref- 
que noir. Ce brun ou ce noir eft pourtant 
piqué de points jaunâtres. Le deflbus ou 
le côté de l’aile fupérieure qui touche l’aile 
inférieure ou extérieure , eft un aurore pi- 
qué de noir. Jamais je ne lui ai vu ouvrir 
les ailes, & les tenir horizontalement; aul- 
fi n’a t-il été repréfenté dans l’attitude de la 
Figure lo. que pour faire voir le deflus de 
fes quatre ailes. Le deflus des fupérieures 4 
eft d’un aflez bel aurore ; leur bafe eft bor- 
dée par une bande noire ; le côté extérieur 
de la même aile a un étroit bordé noir. Le 
delTus de chaque aile inférieure 4- eft un au- 
rore très piqué de noir, & eft bordé de noir. 
Les arpenteufes dont on peut faire un 

troi- 
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troifième Genre, font celles qui font très 
bien nommées des arpenteufes en bâton ; 
leur corps paroît Ibuvent avoir la roideur 
d’üïi brin de bois, & lorfqu’il en a la cou- 
leur , comme l’a celui de plufieurs de ces 
Chenilles , on les prend , au prémier coup 
d’œil , pour de petits bâtons. Les fépara- 
tions de leurs anneaux ne font point lènli- 
bles , on a allez de peine à les appercevoir, 
même lorfqu’on cherche avec attention à 
les obferver. Si le terme d’infeéles étoit 
pris à la rigueur, s’il ne lignifioit, comme 
dans fa prémière inftitution , que les petits 
animaux, dont dilfcrentes portions du corps 
font diftinguées par des elpèces d’incifîons^ 
ces arpenteufes de la troifième Clafle ne de» 
vroient pas être mifes au rang des Infeûes; 
mais nous avons averti dès le prémier Mé- 
moire du Tome prémier, que le terme d’In- 
feftesa à préfent une lignification bien plus 
étendue. Entre les arpenteufes qui ont la 
roideur d’un bâton , les unes femhlent des 
bâtons allez lilfes * , & les autres ont des 
tubérofités qui les font paroître des bâtons 
raboteux f • 

Outre les variétés confidérables qui font 
entre les proJuétions de la Nature de tout 
genre , il y a , comme nous l’avons déjà 
remJl^ué ailleurs, une infinité de nuances 
de ces variétés , qui font que des Genres 
des Efpèces différentes fe rapprochent ex- 
trêmement les uns des autres , & qui font 

qu’ici 
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qu’ici on fera quelquefois embarraffé à dé-^ 
terminer fi une arpentcufc doit être milb 
dans le fécond ou dans le troificme Genre. 
Us contiennent chacun un grand nombre 
d’Efpèces ; il vaut mieux inviter à les obfer- 
ver, que de s’arrêter à décrire leurs dilfé- 
rences, qui feroient fouvent très difficiles à 
déterminer', fouvent elles ne confiilcnt que 
dans les couleurs , ou dans des arrange- 
mens différons des mômes couleurs. Le 
blanc & le noir de la gravure ne fauroient 
guères aider à faire entendie ces fortes de 
variétés, c’eft tout ce que pourroit le pin- 
ceau le plus délié & qui lauroit le mieux 
employer & combiner les couleurs. Celles 
qu’on trouve à plus d’Efpèces lont des nuan- 
ces de jaune & des nuances de brun de cou- 
leur de bois , plus claire ou plus foncée ; le 
brun eft la couleur dominante de quelques- 
unes , le jaune cil la couleur qui domine 

J )lus fur quelques autres; tantôt ces couleurs 
ont dillribuées par raies longitudinales, tan- 
tôt par raies transverfales , ce qui cil plus 
rare. La même arpenteufe a fouvent diffé- 
rentes nuances de brun & de jaune ; quel- 
quefois le brun & le jaune font mêlés par 
ondes, comme le font les couleurs de ces 
taffetas qu’on nomme flambés , ou exapme 
celles des taffetas qu’on appelle lachiiM. Il 
y en a de plufieurs autres couleurs, de tou- 
tes vertes , de toutes jaunes , de toutes bru- 
nes , de noires , d’un noir de fuie , de tou- 
tes blanches d’un affez beau blanc , & qui 
a peu de verdâtre; d’autres tirent fur l’ac- 
te, fur le violée. Mais ce que nous venons 
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d’indiquer fuffifit pour faire entrevoir qu’il 
y a un prodigieux nombre d’Efpèces de 
ces Chenilles. 

Quelques Efpèces pourtant nous fournif- 
fent des variétés, par lesquelles il ell: plus 
aifé de les dillinguer , que par celles des 
couleurs. Quelques-unes ont fur leur corps 
des tubercules degrofleur fenfiblç*; les plus 
gros font quelquefois difpofés de manière 
qu’ils forment une ou plufieurs efpèccs de 
bofles à l’arpenteufe f ; les unes ont plus , 
les autres ont moins de ces tubercules fur 
leurs anneaux, & les unes en ont fur plus, 
& les autres fur moins d’anneaux. Je n’en 
connois encore aucune Elpèce qui foit véri- 
tablement velue ; mais entre celles qui ont des 
tubercules, quelques-unes ont quelques poils 
fenûbles qui partent immédiatement de leur 
peau, & ordinairement c’eft proche de la tête. 

La peau de quelques-unes cil comme un 
chagrin extrêmement fin, comme compo- 
fée par des filions tirés longitudinalement 
& transverfalement , & qui fe croifent à 
angles droits. Le deflus du corps de quel- 
ques autres a une infinité de canelures trans- 
verfales, des efpèces de cordons j; on ne 
les voit bien qu’à loupe fur le corps de 
quelques-unes, comme fur celui d’une ar- 
penteufe en bâton qui vit fur le gramen, qui 
eft d’un joli gris-blanc , nué , qui tire fur la cou- 
leur de la cendre §. 

Ce qui doit encore aider à les dillinguer 

les 

* rr. xxviii. fig. IX. IX &13. tPi. xxvii. lîg. ir. & 
PI xxviii.fig. IJ. + PI xxviii; %. 12.: 6 c U. I tu 
XXVIL £g. ts» 6 Ttmt A FU A x<|« if. dru. 
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les unes des autres , & ce qui pourrez 
fournir les caractères de quelques Genres 
premiers , ce font les variétés qui fe troiir 
vent dans les formes des têtes ; il y en 
a de formes arrondies , de prefque fphéri- 
ques ; d’autres plus écrafées , plus appla- 
ties , n’ont que la partie fupérieurc un 

f ieu convexe, n’ont que le -crâne arrondi; 
eur;figure fe rapproche plus de celle de la 
tête des quadrupèdes *. D’autres ont le 
devant de la tête plat f , leur tête fcnible 
faite d’une portion d’une elpèce de difquc 
aflez mince , dont un des plans fait le de- 
vant de la tête, & l’autre en fait le derriè- 
re, de façon que ces deux plans font per- 
poîdiculaires a celui fur lequel la Ghcnille 
eft étendue ; ces fortes de têtes tiennent 
plus de celles des hommes, que de celles 
des quadrupèdes. Entre les têtes de cette 
dernière forme , il y en a de plus ou de moins 
applaties , & il y en a dont la partie fupé* 
rwure eft plus ou moins échancrée 
La façon de marcher de ces Chenilles eft 
remarquable , mais nous en avons fuffifam- 
ment parlé dans le fécond Mémoire du To- 
jne I. Il y a pourtant des tems oh j’ai vu 
marcher des arpenteufes- à: la manière ordi- 
naire des Chenilles ; elles fe trainoient en 
avant fur leurs jambes antérieures & fe pouf- 
foient avec les poftérieures , mais elles n’al- ^ 
loient de la forte ni loin ni long- tems* ^ 


V Pl. XXYII. fig- *7- t Fig. !«, 8e PI. XXVIII. 
14 . ♦ avu. fig. »s. 
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Elles nous font voir des attitudes bien 
Cngulières, dont nous avons déjà dit quel- 
que chofe dans le Mémoire que nous venons 
oc citer. Cramponnées avec leurs deux der- 
nières jambes & fur les intermédiaires, qui 
font très proches des précédentes , elles fou- 
tiennent cur corps roidc comme un bâton 
& cela dans toutes fortes d’inclinaifons ; 
quelquefois elles lui font prendre les cour- 
bures, les contorfions les plus bizarr»*st» 
& ne le tiennent pas moins roide, quoique 
fi extraordinairement contourné: elles fem* 
blcnt de vraies convulfionnaires, quand elles 
prennent des poftures qui femblent fi peu 
naturelles ; & quand elles reftent fixes pen- 
dant long-tems dans ces poftures bizarres, 
on les croiroit cataleptiques. Mais ce qui 
eft véritablement admirable , c’eft la prodi- 
gieufe force & la durée de la force qui les 
loutient; pendant des-tems très longs, pen- 
dant des heures entières, dans toutes fortes 
d’inclinaifons , n’aiant qu’un point d’appui 
très proche de leur derrière , quoique le refte 
de leur corps foit proportionnellement très 
loi^ i. 

On a repréfenté deux attitudes fîngulières, 
PI. XXVII. fig. 17 & 18. d’une arpenteufeen 
bâton raboteux qui vit de feuilles de chêne ; 
mais on eût rempli la planche en entier de 
figures différentes de cette Chenille, fi on 
y eût voulu faire voir toutes les attitudes 

ex- 

»Pl. XXVII. %. If. XXIX. Se. 7. «fC. t PI. XXVII. 
Se. 17- & !(• # PI. XXVIIL IK XXIX. ûg. é.& 7 « 
XXX. fig. 1. 
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extraordinaires dans Icfquelles elle aime à 
fe mettre 6i à relier pendant long-teins com- 
me morte. Elle eft d’une couleur de bois 
aflez brune, mais veinée. Les deux figures 
gravées montrent la difpofition des difFérens 
tubercules qui le trouvent fur Ibn corps ; 
elles peuvent aufii apprendre que les deux 
jambes écailleufes de la troifieme paire par- 
tent d’une partie charnue qui faille du côte 
du ventre, ce qui leur eft particulier. C’eft 
en Odlobre que j’ai eu cette Chenille, elle 
ne s’eft transformée en Chryfalide que dans 
le mois de Novembre, & je n’en ai pas en- 
core eu le Papillon. 

Dans toutes les autres Chenilles , dans les 
Chenilles à feize jambes, par exemple, il y 
a quelque inégalité de grandeur entre les an- 
neaux qui compofent le corps ; les plus pro^ 
ches de la tête font ordinairement plus courts 
que ceux qui font près du derrière : mais 
cette iu^alité n’eft rien en comparaifon de 
celle qui eft entre ceux des arpenteufes. Les 
termes des anneaux font à la vérité diffici- 
les à voir dans les arpenteufes en bâton ; mais 
avec la loupe on diftingue fort bien leurs 
ftigmates; on leur en trouve neuf de chaque 
côté, comme à toutes les autres Chenilles, 
& les ftigmates étant obfervés, aident à re- 
conoitre les anneaux , car il n’y a que le 
dernier, le troifième & le fécond qui man- 
quent de ftigmates. Par- là on voit que les 
arpenteufes, comme les autes Chenilles, 
ont douze anneaux, mais on voit en même 
tems que fix de ces anneaux qui ieroient 
mis bout à bout , favoir les trois prémiers 
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& les trois derniers , égaleroient à peine en 
longueur un de ceux du milieu du corps. Les 
trois premiers font bien déterminés par les 
trois prémières paires de jambes, & les trois 
derniers le font par l'anus & par deux ftig- 
mates de chaque côté. 

Il y a de ces Chenilles qui ne mangent 
que pendant la nuit, mais la plupart mangent 
pendant le jour, & lont grandes raangeufes, 
ce qui eft ordinaire à toutes les Chenilles 
qui ne font pas long-teras à prendre leurac- 
croiflement. 

On trouve des arpenteufes , comme des 
autres Chenilles, dans toutes les faifons de 
l’année , & on en trouve fur toutes fortes 
d’arbres & de plantes ; mais il n’y a aucnn 
teins oh on en rencontre autant fur les ar- 
bres , qu’au Printems: alors les chênes, les 
ormes, les érables, les charmes, &c. font 
bien peuplés de celles des deux derniers Gen- 
res , & nous avons déjà dit qu’ils le font 
aulTi de celles du prémicr. Il y en a des 
Efpèces qui font particulières à quelques-uns 
de ces arbres , & il y en a qui font commu- 
nes à plufieurs. Mais lorfque le Printems eft 
doux, tant d’Efpèces de Chenilles (mi ha- 
bitoient ces arbres & différens arbrifleaux, 
difparoinent vers le 15 de Mai ; elles font 
alors déjà parvenues à leur parfait accroi (Te- 
ment, & elles fe font déjà transformées en 
Chrylalides. 

La plupart des arpenteufes fi communes 
au Printems, entrent en terre pour s’y faire 
une coque , dans laquelle elles perdent leur 
forme pour prendre celle de Chryfalide. 

Pour 
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Pour avoir ignoré qu’elles ont befoin de s’en- 
foncer en terre, j’ai nourri inutilement pen- 
dant une année, une grande quantité tl’Ef- 
pèces de ces Chenilles ; prefquc toutes pé- 
rirent dans les poudriers où je les tenois, 
quand le cems de faire leurs coques fut ar- 
rivé. Mais dqîuis que j’ai été inftruit qu’il 
faut toujours mettre de la terre dans les pou- 
driers où l’on nourrit des Chenilles, dont 
on ne connoit pas encore le génie , depuis 
que j’en ai mis dans ceux où vivoient lesar- 
penteufes, j’ai eu les Papillons de la plupart 
de ces Efpèces de Chenilles, que j’ai pris 
foin de faire nourrir. Les coques qu’elles Ce 
font en terre n’ont rien de 'particulier, clics 
font compofées de dilFérens grains de terre 
liés par des fils de loie , d’une manière qui 
a été allez expliquée dans le Tome I. Mé- 
more XIII. 

Il y en a pourtant des Efpcces qui fc font 
des coques dans des feuilles pliées ou raf- 
femblées en paquet; telle eft, parexemple, 
une petite arpenteufe brune en bâton, de 
l’ofeille, qui contourne une feuille de cette 
plante, dans laquelle elle fe file une petite 
coque de foie blanche. 

D’autres , après avoir contourné une 
feuille, fe contentent de difpofer quelques 
fils dans fa cavité, qui ne forment pas, à 
proprement parler , une coque , mais qui 
îùffifent pour empêcher de tomber la Che- 
nille & enfui te la Chryfalide. Une arpenteu- 
fe du frêne * dont les anneaux font un peu 

plus 


II. XXIX. fig. f, fie 7. 
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plus marqués que ceux des véritables arpen- 
tcuics en uàcon , mais dont le corps paroît 
fouvent auOi roide que celui de ces derniè- 
res, nous donnera un exemple de celles qui 
fe transforment au milieu de la cavité d’une 
feuille roulée , fans s’y faire une vraie co- 
que *. J’ai eu cette Chenille encore petite, 
avant la fin de Mai ; elle mange peu, auffi 
croît-elle lentement. Elle ne s’elt trouvée 
en état de faire fa coque que vers le 10 
Octobre. 11 eft vrai qu’elle avoit eu à fou- 
tenir un aflez long jeûne , qu’elle ne le 
lèroic pas prefcrit ; petite encore , elle fut 
oubliée pendant près de trois femaines. Pen- 
dant tout ce tems on la laifla avec des feuil- 
les qui furent bientôt fi dures, qu’eQe n’au- 
roit pu les entamer. Mieux nourrie dans la 
fuite, elle. parvint à être une aflez grande 
arpentcufe. Le devant de fa tête elt prêt* 
que plat t ; la couleur de prefque tout fon 
corps elt un jaune citron ; elle a feulement 
une raie rougeâtre tout du long du ventre ; 
elle a encore un peu de rougeâtre auprès de 
la têtq, & auprès des premières jambes. 
Mais ce qui peut le plus aider à la faire re- 
connoitre, c’eft que fon derrière fe termine 
par une efpèce de fourche formée par deux 
cornes prefque charnues, dirigées ordinaire- 
ment dans la ligne de la longueur du corps 
Ces cornes font des appendices des jambes 
poflérieures , dont la direélion elt fouvent 
perpendiculaire ou inclinée à la leur. Elles fer- 
vent autant à la Chenille pour fe crampon- 
ner 

♦ ri. rxix.fig. i«. t Fig. «. t Kg. s.rr. 
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ner, qu’y pourroient fervir deux jambes de 
plus bien armées de crochets. La Chenille 
laifit , tient ferré entre les bouts de ces 
deux cornes, tanrôt le bord d’une feuille*, 

& tantôt la principale côte de cette feuille. 
Cette Chenille eft du nombre des arpenteu- 
fes qui m’ont le plus fait admirer leur force 
prodigieufe: je lai quelquefois vu loutenir 
horizontolemcnt' toute la partie de fon corps 
qui eft depuis la tête jufqu’aux jambes inter- 
médiaires f, c’eft-à dire , prefque tout fon 
corps, pendant plufieurs minutes de fuite. 

Elle le transforma en Chryfalide dans le' 
rouleau d’une feuille de frêne j: vers le lo 
Oftobre ; le Papillon § parut au jour vers 
le comrnencement de iS’ovembre, & il ne 
périt qu’au bout d’un mois. Il a une trom- 
pe logée entre deux clrifons barbues, qui 
forment au bout de la tête une efpèce de 
bec ; fes antennes foe.t cà filets coniques, 
c’eft-à dire, qu’il eft de la fécondé Clafte 
des phalènes. Quand il eft en repos, il por- 
te fes ailes horizontalement ; la couleur qui 
domine fur le deflus des fupérieures eft un 
aflez beau verd, des nuances plus claires & 
plus brunes de verd , du noir & un blanc 
jaunâtre y font employés pour former une 
efpèce de point d’Hongrie. Touslesdcflbus 
des ailes font d’un blanc jaunâtre , ou d’un 
jaune extrêmement pâle ; la bafe des ailes 
fttférièures eft bordée d’un petit trait noir; 
il y a auflî des points noirs jettés fur ces 

mêmes - 

■ » PI. xxu. fia- a. >t riï» 7 ^ t rif- 

I Fi;, ir, IC 11* 
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mêmes ailes. Quand le Papillon marche, 
il lui arrive fouvent de redrefler fes ailes *. 

Nous avons affez parlé dans le Mémoire 
•XL du Tome prémier,-de l’art qu’ont cer- 
taines Chenilles à feize jam'bes, de fe fou- 
tenir en l’air par le moyen d’une ceinture, 
d’un cordon de fils qui leur entoure le corps, 

& qui foutient enfuite la Chryfalidc dans la- 
quelle elles fc transforment. Cette adroite 
façon de fe fufpendre n’eft pas inconnue à 
toutes les arpenteufes. J’en trouvai fur le 
chêne vers le commencement d’Oélobre, • 
qui étoicnt d’un beau verd, aiant feulement 
de chaque côté une étroite & légère raie 
citron. Le devant de leur tête étoit très plat, 
d’ailleurs elles n’avoient rien de remarquable. 
Mais elles me parurent dignes d’attention, . 
lorsque quelques jours après, je vis la Chry- 
falide dans laquelle une des Chenilles s’e- 
toit transformée f ; je vis qu’elle étoit ac- 
crochée par le derrière , contre le couvercle 
du poudrier, & retenue horizontalement pal* 
un lien de fils de foie /. J’eus peu après dans 
une pareille attitude & femblablement fou- 
tenue, une Chenille de la mêmeElpèce qui 
fc préparoi t à la transformation :f. Les 
manœuvres auxquelles elles dévoient avoir 
eu recours pour fe lier , n’étoient pas ce 
que j’étois curieux de favoir; nous avons 
aflez fuivi ailleurs | celles que différentes 
Chenilles employent pour y parvenir ; mais 

j’étois 

» PI. XXIX. fie. tz. t Fig. ». ♦ Fig, I, 4. 

II. 
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j’étois très jcurieux de favoir de quelle 
Clafle feroit le Papillon qui fcfrciroit de 
cette Chryfalidc. Jufques - là je n’avois 
point vu d’arpenteufe qui donnât un Pa- 
.pillon diurne , & je ne fâche pas qu’on 
en ait vu. Toutes étoient connues pour 
en donner de noûumes. Jufques -là aufli 
toutes les Chenilles que j’avois vu fe fuf- 
p^endre par un lien qui lufpend auffi leurs 
Chryfalides , m’avoient donné des Papil- 
lons diurnes ; & on avoit cru que des 
Chryfalides ainfi fufpendues , il en devoir 
conuamraent fortir des Papillons diurnes. 
Ainfi une des deux règles générales devoir 
jci être démentie, foit que le Papillon fût 
diurne, foit qu’il fût noaurne. Pour avoir 

J )lus tôt ce Papillon fi attendu, je portai dans 
e mois de Janvier les Chryfalides dans la 
Serre la plus chaude du Jardin du Roi. D’u- 
ne d’elles il fortit le 12 Mars lin Papillon 
^ui m’apprit que la règle qui veut que les 
•Chenilles qui fe lient donnent des Papillons 
diurnes , étoit celle dont la généralité étoit 
détruite par notre arpenteule verte du chê- 
ne. Son Papillon étoit un noftume de la 
quatrième Claffe ♦. Il porte des antennes 
à barbes , & il a une trompe jaunâtre qui fe 
roule en plufieurs tours ; il elt du quatrième 
Cenre déport d’ailes; fes fupérieures éten- 
dues horizontalement laiiTent les inférieures 
presque entièrement à découvert. Ta cou- 
leur 


PI. XXIX. fig. J.&4. 
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leur du deflus de toutes les quatre eft un 
jaune très pâle , lavé de rougeâtre en quel- 
ques endroits , & fur-tout près du fommed 
des ailes fupérieures; à quelque diftance de 
là elles font par- tout piquées de points bruns; 
CCS points plus ferrés les uns auprès des au- 
tres vers le milieu de la longueur de chaque 
aile, y forment une raie qui les traverfe toutes 
quatre. Il a des ergots ou de longs piquans 
aux jambes. Les jambes des Papillons qui 
ont de ces fortes d’ergots, ne font pas ve- 
lues comme celles à qui elles manquent, el- - 
les paroiflént plus léchés que les autres. On 
poLirroit auflî appeller les unes des jambes 
lèches , & les autres des jambes grafles ou 
velues. 

La Chryfalide d’oîi fort ce Papillon eft 
verte ; elle a feulement du côté du ventre, 
près de la tâte , trois petits points noirs qui 
y deflinent une efpèce de vifage. Ce qu’el- 
le a de plus particulier , c’eft que le gros 
bout , celui qui eft arrondi dans les Chryfa- 
lides ordinaires des phalènes , eft applati ; . 
fon contour eft ovale, & de chaque coté de 
cet ovale il y a une petite éminence ♦ qui 
faille plus que le refte. Ces éminences fem- 
blent demander qu’on mette ces Chryfalides. 
dans la Clalfe des angulaires , fi on n’aime 
mieux en faire une Clalfe particulière. 

Quoique cette phalène ait des antennes h 
barbes , elles diffèrent des autres antennes 

à 

l*' T»w. /. 
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à barbes dont nous avons parlé jufqu’ici, 
parce que la principale tige de l’antenne n’en 
cft chargée que depuis fa bafc *jufqu’unpeu 
au-delTus du milieu de fa longueur, h. La 
partie fupérieure de cette tige ^ en efl: 
entièrement dépourvue , comme il paroît 
dans la fig. 5. Mais on verra encore mieux 
cette ftrufture dans l’antenne d’une autre 
phalène oh elle eft à peu près la même , & 
dont nous avons fait une figure beaucoup 
plus grande. 

Dans cette dernière figure f» la partie fu- 
périeure de la tige eft fimplement compo- 
lée d’efpèces de vertébrés articulées les u- 
nes au bout des aut?es , comme le font cel- 
les qui compofent quelques-unes des anten- 
nes que nous avons nommées des antennes 
coniques & grainées. De chacune des ver- 
tèbres du relie de la tige ba^ il part de cha- 
que cdté une longue barbe, bordée d’un cô- 
té de poils bien allignés & pofés proche les 
uns des autres. Le bout de chacune de ces 
barbes eft terminé par deux ou trois poils 
plus longs, plus gros & plus roides que les 
autres, ils paroiflent de petites épines. Une 
articulation voifîne de la bafe <•, manque de 
barbes ; on n’en trouve point non plus d’un 
côté à quelques-unes de celles qui en font 
proches; mais du môme côté les articula- 
tions qui précèdent , jettent des barbes plus 
longues que les ordinaires. 

Le Papillon à qui appartient cette anten- 
ne eft, comme le précédent , de la qua- 
trième 

î II XXIX.fig* t t Fig. XJ. U.8CI7* 
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tricmc Clafle des phalènes, il a de même u- 
ne trompe qui fait plufîeurs tours fur elle- 
même; j1 a aufli le port d’ailes du quatrième 
Genre; fes ailes fupérieures, qui font tou- 
jours parallèles au plan de polition , laiffent 
les intérieures beaucoup à découvert. Mais 
le contour de la bafe de ces dernières fem- 
bleroit demander que tous les Papillons noc- 
turnes qui ont des ailes faites fur le même 
modèle, fuflent mis dans un Genre particu- 
lier. La bafe des inférieures femble for- 
mée par deux lignes courbes qui fe joignent 
vers le milieu de cette bafe & y font une 
efpèce de pointe ou de queue*. Plufieurs 
autres phalènes qui ont cette pointe vers le 
milieu de la bafe de leurs ailes inférieures, 
appartiendroient à ce nouveau Genre. 

Au relie , quoique le Papillon que nous 
examinons n’ait prefque qu’une feule couleur, 
il eft un très joli Papillon. Les deux côtés 
des quatre ailes font d’un bleu tendre.' Ce- 
lui du deflbus des ailes eft plus pâle que ce- 
lui de leur delTus, qui eft un bleu céléftei 
très éclatant ; il y a dans cette couleur quel- 
que chofe de nacré, de luifant, qui lui don- 
ne une vivacité que n’a pas le bleu ordinai- 
re. Le corps du Papillon eft d’un blanc- 
bleuâtre & argenté. Il vient d’une petite ar- 
>enteulè f que j’ai trouvée fur la ronce vers 
e commencement d’Oétobre, & encore fur 
c chêne vers la fin du même mois; elle eft 
verte : mais ce qui la caraûérife , c’eft que 
tout du long du dos , elle a fur chaque an- 

neaa 
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Beau un point rouge; fa tête eft de celles 
dont le defilis eft le plus refendu. Celles 

S ue j’ai eues fe font métaraorphofées en 
hrylalides avant la fin de Novembre. Les 
Chryfalides étoient foutenues en l’air par un 
fl petit nombre de fils, & fi écartés les uns 
des autres, que l’on ne.fauroit donner le 
nom de coque à leur aflemblagc. Le bouc 
- antérieur de ces Chryfalides elt échancré en 
cœur’*'. J’en portai une vers la fin de Jan- 
vier dans la Serre chaude du Jardin du Roi ; 
le Papillon en lortit le 3 ou le 4 de Mars. 

Nohs avons cru devoir négliger de faire 
delTiner quantité de différentes arpenteufes, . 
de celles donc on trouve le plus aiu Prin- 
tems fur les arbres les plus communs en ce 
pays, comme le chêne, la charmille, l’é- 
rable , le tilleul , &c. La couleur principale 
de CCS Chenilles, eft une couleur de bois plus 
ou moins brune, & plus ou moins rougeâtre, 
qui eft mêlée avec du jaune en plus ou moins 
grande quantité, & diftribué de différentes 
manières fur différentes Chenilles. Ces va-' 
riétésde couleurs ne feroient pas aifées à're- 
préfenter en petit ; nous négligeons même 
d’en donner des deferiptions qui pourroient 
être ennuyeufes ,& qui n’apprendroiencrien 
qu’on crût devoir retenir ; d’ailleurs nous 
ne fommes point fûrsqueces variétés foient 
des variétés d’Efpèces. Mais nous n’avons 
pas négligé de nourrir dans des poudriers 
différens celles de ces Chenilles fur les- 
quelles les diftributions des couleurs étoient 
diftérentes, & celles que nous avions trou- 
vée^ 

^ îl. XXIX, fig. II. #. 
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vées'fur des arbres ou fur des arbrifleaux 
dift'érens. Toutes ces arpenteufes dont les 
formes tiennent de celle en bâton , ou qui 
font de vraies arpenteufes en bâton , font 
entrées en terre, & s’y font mifesenChry- 
falides avant la fin de’ Mai; leurs Papillons 
ne font éclos qu’entre le 12 de Novem- 
bre & le 24 de Décembre, peut-être par- 
ce que je leur avois fait palTer l’Eté dans 
un endroit aflez frais. Ils appartiennent à 
la fixième Clafle des phalènes , à cette 
Glafle fiiigulière dont les Papillons femel- 
les reflemblent fi peu aux Papillons mâles 
de la même Clafle , ou aux autres Papil- 
lons, (^u’on les méconnoit pour des Papil- 
lons. Toutes les femelles paroiflènt dé- 
pourvues d’ailes, ou celles qu’elles ont ne 
femblent être que des moignons d’ailes * ; 
quelques-unes font fi courtes, qu’on ne les 
apperçoit qu’avec le fecours de la loupe; 
Un Peintre qui a beaucoup de goût & de 
talent pour donner des portraits des Papil- 
lons , qui élève des Chenilles pour avoir 
leurs Papillons & pour les peindre, avoit 
été fort furpris que des Chryfalides de 
quelques arpenteufes qui s’étoient méta- 
morphofées chez lui, il fût forti des In- 
feéles qui reflembloicnt fi peu aux Btpil- 
lons ; il n’avoit pas même loupçonné que 
ce puflTent être des Papillons auxquels les 
ailes manquoient, ou des Papillons réduits 
à n’en avoir que d’extrêmement petites. Les 
corps t de ces Papillons à ailes fi courtes 

aidoient 

^ PI. XXX. fîjj. Si 9* "j* Pi^« 
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aidoient encore à le tromper, ils n’ont pns 
prccifémenc les formes & les proportions des 
corps des autres Papillons ; aufli le», regar- 
doit-il comme ces Infedtes donc nous par- 
lerons dans la fuite, qui s’introduifenc pe- 
tits dans les Chenilles, qui les dévorent, 
& qui en forcent grands après avoir con- 
fumé toute leur fubftancc intérieure, ou cel- 
le des Chryfalides. 

Entre les Papillons fans ailes qui viennent 
de différentes Èfpèces d’aipenteufes, il y a 
des variétés même conndérables , telles 
que font celles qui fe trouvent entre les Pa- 
pillons ailés. Nous donnerons ici quelques 
exemples de ces variétés , & nous nous fixe- 
rons d’abord aux Papillons fans ailes qui vien- 
nent d’arpenteufes • , qui ont du jaune com- 
biné avec une couleur de bois. Une arpen- 
teufe du chêne dont le deflus du corps efl 
d’une couleur de bois un peu rougeâtre, fur , 
laquelle font tirées des veines & des ondes 
jaunes, & dont. les côtés font jaunes , m’a 
donné un de ces Papillons, qui au prémier 
coup d’œil ont beaucoup moins de reffera- 
blancc avec un Papillon qu’avec des Infec- 
• ^ de diverfes autres ClalTes t- Ses ailes 
iont fi peu fenfibles, qu’on ne verroit pas 
■’u’iPen a, fi on ne cherchoit à les voir avec 
me loupe; les deux fupérieures couvrent 
/ les inférieures par deflus D’ailleurs c’eft 
un aflTez joli infeéle; fon corps , plus large 
par rapport à fon épaifleur & a fa lo'ngueur, 
que ne l’cft celui des Papillons ordinaires , 

efl: 

• PI. XXX. fi* . I. t Fis- »» ♦ **• 
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efl régulièrement tigré; le fond de fa cou- 
leur elt un chamois , lur lequel des taches 
d’un beau noir font diftribuées avec une forte 
de régularité; les plus grandes de ces taches 
font lur le dos: il efl tigré iufau’au bout des 
antennes; les fiennes font a filets coniques. 

Au relie, ce Papillon doit toutes les cou- 
leurs de Ton corps à celles des écailles donc 
il efl couvert , & qui reflemblent aux écail- 
les des ailes des autres iPapillons. Il en a 
de différentes figures ; les unes vues au 
microfeope paroiflent des tridents* ; les 
autres ne font prefque que des bidentsf; 
d’autres font fimplement refendues comme 
les bâtons d’écrans f. Le bout du derrière 
de ces Papillons f efl terminé par une efpè- 
ce de mammelon très chargé de poils, qu’il 
allonge de tems en teras , comme d’autres 
phalènes allongent le leur pour faire leurs 
œufs. Je ne fai s’il efl né en Novembre ou 
en Décembre , mais il étoit encore en vie 
le 26 de ce dernier mois. 

Ce Papillon efl de ceux Qui n’ont point 
de véritable trompe, de trompe qui fe rou- 
le. La ficnne efl compofée dedeuxpc'ics 
qui, appliquées l’une contre l’autre, jr 
ment une efpecede triangle jfofcèle $; en- 
femble elles compofent une 'efpècc de lan- 
gue femblable è celle des,/crnens : elle efl 
placée entre deux barbillons qui_?.';irc 
rcdreiTent point en-haut. 

Une 

» PI. XXX. fig. 14. t Fig. + Fig. 16. 
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■ Une ^rpenteufe que j’ai nourrie dès feuil- 
les de l’épine , fur lefquelles elle avoir été 
trouvée , depuis le 28 Avril jufqu’au 28 
Maf qu’elle entra en terre , écoit aulîi de 
celles dont la couleur de bois efl; la couleur 
dominante. Le deflus de fon corps étoit 
]pourtant plus rougeâtre que le maron , & 
les côtés étoient jaunes. Cette Chenille m’a 
donné aufli un Papillon fans ailes, qui ne 
différoit pas fenfîblement de celui que je 
viens de décrire, dont les antennes & fa par- 
tie qui tient lieu de trompe , étoient lem- 
blablement conftruites. J^’ai eu un fembla- 
ble Papillon , mais dont la partie qui tient 
lieu de trompe étoit plus petite que celle des 
Papillons précédons , d’une arpenteufe du 
tilleul couleur de bois, qui a voit fur le corps 
plufieurs raies jaunes & longitudinales. Une 
arpenteufe du chêne d’une couleur de bois, 
qui dilîéroit de laprémière dont nous avons 

Î iarlé, en ce qu’elle n’avoit du jaune que fur 
.es côtés, m’a encore donné un Papillon 
ians ailes , femblable aux précédons , mais 
plus petit. Tous CCS Papillons font nés en- 
tre le 12 & le 24 Décembre, & leurs Che- 
nilles étoient entrées en terre avant la fin 
de Mai ; les Chrylalides avoient été gar- 
dées dans un lieu a*flez frais. 

Entre ces Papillons fans ailes-, même en- 
tre ceux qui paroiffent femblables au pré- 
paier coup d’œil, il y en a pourtant qui font 
de différons Genres , & qui même ont des 
caraûères qui femblent demander qu’on les 
niettedans différentes Clâffes.. 11 m’en eftné 
un dans le même tem» que les précédens , 

qui. 
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qui , comme eux , avoit le corps couleur de 
chamois & tigré de noir , mais un peu moins 
régulièrement*; il en différoit encore en ce 
qu’il avoit des ailes un peu plus fenfibles 
Mais ce qili mettoit une différence eflenticl- 
le entre lui & les autres, c’eff qu’il avoit u- 
ne véritable trompe , qui faifoit au moins 
deux tours de fpirale f* venoit d’une ar- 
penteufe du noifetier , de couleur de bois , 
comme les précédentes , qui avoit du jaune 
didribué à peu près comme il l’eft fur quel- 
ques-unes des autres ; elle avoit pourtant 
plus de jaune. 

J’ai eu les Papillons mâles de quelques- 
unes de ces Chenilles , & entre autres de cel-' 
les du noifetier ; foit qu’ils ne foient pas û 
vivaces que leurs femelles , foit qu’ils fuf- 
fent nés un peu plus tôt, je lésai trouvé tous 
morts le 44 Décembre : ce qui me laifle 
quelque incertitude fur le port de leurs ailes, 
qui m’a paru pourtant devoir être parallèle 
au plan de pofîtion. La couleur du deflus 
des ailes lupérieures 1 eft entre la couleur 
de bois & la couleur fauve, fur laquelle ils 
ont des ondes noires & des points noirs. Leur 
corps eft tigré de noir & de fauve en diffé- 
rens endroits , comme l’eft celui de leurs 
femelles. Quelques-uns n’avoient pomt de 
véritable trompe , ils n’avoient que cette 
•efpèce de langue triangulaire compofée de 
tdeur pièces |. J’ai iiégligé d’obferver fi lè 
mâle venu de cette arpentQufe du noifetier, 

donc 
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dont la femelle fans ailes avoit une trompe , 
avoit aufli une trompe femblable à celle djp 
la femelle. 

Les antennes de ces Papillons paroiflent 
encore des antennes à barbes , mais le mi- 
crofcope fait voir qu’elles font des antennes 
à houppes de poils, dilférentes de celles des 
antennes dont nous avons déjà parlé dans ce 
Mémoire : les bouquets de poils * femblent 

g artir d’une tige e chargée elle-même de poils , 
: compofée de poils plus courts ; les plus 
longs forment des efpèccs de balais, de gou- 
pillons : il y en a qui imitent ces fouets qui 
ont un très grand nombre de branches. 

Les Papillons fortent de toutes ces Chrv- 
falides par l’ouverture qui efl: faite par la piè- 
ce de la, poitrine qui a été détachée f » il ne 
m’a pas paru que les fourreaux fe fendiflent 
fur le corcelet. Mais ce qui m’a paru plus 
jfingulier, c’eft que les Chryfalides d’oü font 
forties des femelles fans ailes , avoient ces 
deux endroits plus élevés , qui dans les au- 
tres Chryfiilides couvrent les ailes. 

Une auez grande arpenteulb trouvée fur 
la jacée le 26 Juin , entra en terre trois à 
quatre jours après. Tout Ion corps étoit d’u- 
ne couleur de citron pâle. Un Papillon de 
ceux qui ont les ailes fi courtes qu’ils pareil^ 
fent en manquer, fortit de terre & apparem- 
ment de la Chryfalide , A^ers le 8 Février 
de l’année fuivante , environ quinze 'jours 
après que la Chryfalide eut été portée dans 
une Serre chaude du Jardin du Roi. De tous 

les 

? îl,xxx.fig. J. A t ♦ ri. XXXI. Sg. 7.8c <,• 
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les Papillons à ailes comme manquées , que 
je connois , c’eft le plus joli. Ses anneaux 
font d’un brun prefque noir ; mais ce qui 
l’orne extrêmement , c’eÜ que ces mêmes 
anneaux font bordés de poils couleur dero- 
fe très-preflés les uns contre les autres ; les 
contours de fes courtes ailes font bordés de 
poils de même couleur , très longs par rap- 
port à la longueur des ailes ; enfin fon ventre 
eft fi couvert de ces poils couleur de rqfe, 
qu’ils ne permettent pas de voir les anneaux. 

Ses antennes font à filets coniques , & bien 
recouvertes d’écailles. Je n’ai pu ni lui trou- 
ver une trompe, ni même bien reconnoitre 
la figure des barbes , parce qu’en-deflbus de 
la tête , il <a un toupet de poils couleur de 
rofe, qui couvre la place que les barbes de- 
vroient occuper. 

Nous avons fait repréfenter dans le Tome I. 
PI. IV. fig. 10. une grande & belle arpen-^ 
teufe dé rabricotier. -Au prémier coup d’deil 
elle paroft toute entière d’un rouge qui tire 
fur le violet ; regardée plus attentivement , 
on voit que fa couleur eft compofée d’un 
violet rougeâtre, mêlé par ondes & par vei- 
nes longitudinales avec un rouge qui n’eft 
pas bien vif ; elle a fur le prémier anneau, 
tout près de la tête , un petit collier d’un 
beau jaune ; elle a aufli fur chaque anneau 
deux ou trois petites taches d’un jaune cou* 
leur d’or. Après que je l’eus nourrie pendant 
plus d’un mois, & qu’elle eut pris chez moi 
tout fon accroifiement (car je l’avois eue 
très petite) elle encra en terre le 8 de Juil- 
let. Le Papillon fortit de terre le 8 Février: 
G 7 fi 
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fa Chryfalide avoit été mife’ trois femaines 
auparavant dans la Serre chaude du Jardin 
du Roi. Ce Papillon * étoit une de ces fe- 
melles qui n’ont que des efpèces d’ailes man- 
quées; les fiennes m étoient pourtant 
plus grandes & plus aifées à reconnoitre 
pour des ailes, que celles des Papillons dont 
nous avons parlé ci-devant. Ledeflus defon 
corps eil très couvert de poils ; fa couleur 
eft un gris-brun, qui vu dans certains fens, 
paroît olivâtre. Le corcelet eft chargé de 
poils bien plus loi^s eue ceux du refte du 
coijps, & parmi leiquels il y en a de blancs; 
aufli le gris du corcelet eft-il plus blanchâ- 
tre que celui des autres endroits , il a auflî 
des poils roux. Le fond de la couleur de 
fes étroites & courtes ailes eft du noir , fur 
lequel il y a des écailles blanches; ledeflbus 
du corps eft un peu plus banchâtre que le 
defliis. Ses antennes font à filets coniques. 
En la place de la trompe , il n’a que deux 

f ietits corps blancs trop courts pour fe rou- 
er. 

Cette phalène a pondu quantité d’œufs 
verds, & de figure, ordinaire. Pour les con- 
duire hors de fon coips elle allongeoit fon 
derrière, elle en faifoitfortir une partie char- 
nue Q^ui alors étoit prefque auflî longue que 
le refte du corps ; elle étoit compofée de 
trois à quatre tuyaux, qui, comme ceux des 
lunettes, pouvoient rentrer les uns dans les 
autres. Quand ils étoient mis les uns au bout 
des autres , il y avoit dans le dernier une 
I fi- 

V n, mit fis* 
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file trois à quatre œufs , mais il n’y en 
avoit point dans les autres tuyaux. Je n’ai 
point eu le Papillon mâle. Les fig. ii. 12 
& 13. PI. XXXI. font celles de divers poils, 
ou de ces écailles à longue queue qui cou- 
vrent le corcelet de ce Papillon. Les fig. 
14. & 15. font celles de quelques écailles de 
fes ailes. 

Au refte , il y a des arpenteufes dont le 
Papillon , comme celui de quelques Chenil- 
les à fcize jambes, ne refte pas long- tems 
fous les envelopes de la Chryfalide; j’ai eu 
une arpenteule en bâton , de l’érable, de 
moyenne grandeur, qui étoit toute verte; & 
d’un beau verd ; elle le transforma en Chry- 
falide le 21 Juin fans entrer enterre. Le Pa 
pillon * parut au jour le prémier Juillet; il 
cft de la fécondé Clafle des phalènes. Sa 
trompe blanche fe roule au moins trois à 
quatre tours ; fes antenne? font à filets co- 
niques. 11 eft du quatrième Genre, ou du 
Genre de ceux dont les ailes fupérieiires 
laiffent les inférieures prelque.entièrement à 
découvert ; le defllis de toutes les quatre eft 
un blanc jaunâtre , lavé légèrement de rou- 
geâtre. Des taches brunes forment fur tou- 
tes les quatre une raie affez large , qui eft 
plus proche de leur bafe , que de leur fom- 
met ; d’autres taches brunes plus légères 
contribuent avec la raie précédente , à ren- 
dre ces* ailes des ailes agréablement marque- 
tées. 

La plupart des arf-enteufes qui font fiirdes 

feuil- 

? PI. XXX. fig. Itf. 
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feuilles , fe laiflent tomber lorfque la main 
qui les veut prendre , agite les feuilles fur 
Icfquelles elles font ; loit qu’elles y fulTent 
en repos , foit qu’elles y fulTent en mouve- 
ment, foit qu’elles y fuffent occupées à man- 
ger , elles fe jettent à bas de la feuille pour 
fe fauver. Néanmoins elles ne tombent pas 
ordinairement à terre; il y a une corde prê- 
te à lesfoutenir en l’air*, & une corde qu’el- 
les peuvent allonger à leur gré. Cette cor- 
de n’eft qu’un fil très fin , mais qui a de la 
force de refte pour porter une Chenille. 
Nous avons aflez dit que celles-ci doivent 
leur nom à la façon dont elles marchent , 
qu’elles femblent mefurer avec leur corps le 
chemin qu’elles parcourent , comme un ar- 
penteur toife le terrein avec une chaîne. 
Plufieurs de ces arpenteufes que j’ai fait mar- 
cher fur ma main, ou fur des plans oii il m’é- 
toittrès aifé de les obferver, m’ont fait voir 
de plus qu’elles laiflent fur un fil la mefu- 
re du chemin qu’elles ont parcouru ; je 
veux dire qu’en chaque endroit oU la tête 
s’arrête, elle m’a paru attacher un fil. La 
tête le porte-t-clle aufll loin- en avant qu’il 
eft nécelTaire pour faire un pas , pendant 
qu’elle avance il fe dévidé de la filière u- 
ne longueur de fil égale à cel e dont la tê- 
te a avancé. La tête fe fixe-t-ej]e pour 
finir fon pas , elle attache le bout de ce 
fil dans l’endroit ob elle s’arrête uhe fé- 
condé fois , ’•& ainfi fuite la trace du 
chemin de la Chenille' eft marquée par un 

fil- 
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fil. Si elle agit ainfi , ce n’eft pas pour 
marquer Ibn chemin , ni pour le mefurer, 
ni pour le retrouver; les Chenilles de ces 
Efpèces retournent pas aux endroits 
qu’elles ont quittés , comme font nos Che- 
nilles de fociété : mais ce fil qui le trouve 
toujours attaché afl’ez près de l’endroit oü 
efl: la Chenille , & qui par fon autre bout 
' tient à la filière , a un autre ufage aifé à re- 
connoitre. Toutes les fois que la Chenille 
tombe de defîiis une feuille , foit volon- 
tairement , foit involontairement, une pe- 
tite corde efl: toujours prête & difpofée 
pour la foutenir en l’air ; la Chenille ne ^ 
court point rifque de tomber jufqu’à terre. 
Nos arpenteufes ne fe fervent pas feule- 
ment d’une femblable corde pour fe fufpen- 
dre un peu au-delTous d’une feuille , elles 
s’en fervent pour defeendre des plus hauts 
arbres, & pour remonter jufqu’à la cime de 
ces mêmes arbres ; une Chenille fait defeen-, ' 
dre du plus haut chêne, du plus haut orme ' 
jufqu’à terre, & elle y fait remonter par une 
voie plus courte & plus commode que celle 
, qu’elle lèrcit obligée de fuivre en marchant. 
Les petites manœuvres auxquelles elles ont 
recours pour aller ainfi de haut en bas , ou 
de bas en haut, au moyen d’une efpèce de 
corde, méritent afllirémcnt que nous nous 
arrêtions à les examiner, d’autant plus que 
■^quoique ces faits loienc connus, les procé- 
dés qu’ils exigent n’ont pas été expliqués. ; 
Plufieurs autres Chenilles que les arpenteu- 
fes les' favent mettre en pratique, mais le» 
arpenteufes font celles qui y ont plus fou- 

vent 
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vent recours, & qu’il eft plus aifé de déter- 
miner à ces fortes d’adions. 

Dès que la Chenille eft fufpendue par un 
fil qui tient par un bout à une feuille , à 
une tige d’arbre, & par l’autre à la liqueur 
vifqueufe contenue dans la filière & dans 
les rélervoirs à foie, il n’efl: pas étonnant 
que ce fil s’allonge , que de nouvelle liqueur 
loit continuellement tirée hors des réfervoirs 
& de la filière; le poids de la Chenille efl: 
une force plus que fuffifantepour cela. Tout 
ce qui fembleroit être à craindre, c’efl: que 
le fil ne s’allongeât trop vite , & que la 
Chenille tombât plutôt à terre qu’elle n’y 
defeendît; c’eft- à-dire qu’elle ne vînt frap- 
per la terre avec tout le poids de fon corps 
& la vîtefle acquife. Mais ce que nous de- 
vons remarquer d’abord , & même admirer, 
c’efl: que la Chenille efl maitrefle de ne pas 
defeendre trop vîte ; elle defeend à plufieurs 
reprifes; elle s’arrête en l’air qua'nd il lui plait.^ 
Ordinairement elle ne defeend de fuite que 
d’un pied de haut au plus, & quelquefois 
d’un demi-pied , ou que de que ques pou- 
ces ; après quoi elle fait une paufe plus ou 
moins lonme, à fa volonté. Ainfi elle arrive 
à terre, ftns jamais la frapper rudement, 
parce que jamais elle n’y tombe de bien 
haut. 

Il fembleroit que dès qu’un poids tire fur 
le' fil de foie auquel il eft attaché, & que 
l’autre bout de fil tient à la filière , une 
nouvelle portion de fil devroic fortir à cha- 
que inftant de h filière : la manœuvre que 
nous examinons, nous apprend néanmoins. 

que 
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que tant que le poids n’eftquo celui du corps 
d: la Chenille, elle eft maitrellc d’en^écher 
de nouvelle matière vifqueufe de paner par 
la filière :d’oü il paroît que cette filière dt 
raufculeufe , que fon bec , au moins , a un 
fphinèler qui peut prdier la partie du fil qui 
eil dans fon ouverture, & l’y arrêter. Ceci 
nous apprend encore un autre fait, c’dt que la 
matière vifqueufe qui forme le fil de foie, e(t 
devenue fil de foie, a pris de la confiftance a- 
vant que d’être lortie de la filière, puifque la 
jartie qui vient d’arriver dans l’ouverture de 
a filière, efi: en état defoutenir le corps de 
a Chenille en l’air. La liqueur s’eft donc 
deflèchée en partie en faifant un fi court 
trajet , elle a acquis le degré de confiftance 
néceflaire pour foutenir le poids de la Che- 
nille: je dis le degré de confiftance nécef- 
faire pour foutenir le poids de la Chenille,, 
parce que fi une force plus grande , comme 
celle des doigts, tire la Chenille en bas, 
alors on contraint une nouvelle portion de- 
fil à fortir de la filière; le fphinécer de fon 
ouverture n’a de force, & n’a befoin d’en 
avoir, que pour tenir contre le poids de la 
Chenille. 

Le même fil oui a fervi à notre Chenille 
pour defeendre au haut d’un arbre , lui fert 
aufiî pour y remonter. Une corde qui a des 
nœuds d’efpace en efpacc , ou même une 
corde fans nœuds , devient une efpèce d’é- 
chelle pour des hommes exercés à la ma- 
nœuvre de grimper. Le fil de notre Chenil- 
le eft auffi pour elle une échelle; mais la 
* mé- 
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méchanique par laquelle elle fe remonte le 
long de Ion fil, ell touc-à-fait différente de 
celle de l’homme qui grimpe le long d’une 
corde. Plufîeurs Efpèces de Cherillcs peu- 
vent nous faire voir cette méchanique ,mais 
les arpenteufes en bâton & un pru groffes, 
font celles qu’il eft le plus aife d’obliger d’y 
avoir recours, & celles que j’ai le plus ob- 
fervées pendant qu’elles la ratiquoient. 
Quand on prend une de ces ar > nteuf js , on 
peut appercevoir le fil qui tien* ^ là filière; 

?[u’on’faifiire ce fil entre deux di .gts, & qu’on 
alfe tomber la Chenille de dcifus le -ps 
oh elle étoit pofée, elle fe r ouve air 
pendue au fil. Si alors on fecoue le fil, 
c’eft-à-dire, fi on élève ^ abaifle brufque- 
ment la main à diverfes reprifes , le fil s’al- 
longe, la Chenille defeena plus bas; fi on 
la tiroit en bas avec l’autre main , on pro- 
duiroit le même effet, mais on courroitplus 
de rifque de rompre le fil. Qu’enfuite on. 
laiffe la Chenille tranquille, ordinairement 
on la voit fur le champ travailler à fe re- 
monter le long du fil, & elle s’y remonte vi- 
te. C’efl une manœuvre qu’on lui fait re- 
commencer autant de fois qu’on veut, & 

?|u’il faut lui faire recommencer plufieurs 
ois, pour voir comment elle l’exécute, & 
pour s’aifurer qu’on a bien vu , parce que 
tous les mouvemens font plus promts qu’on 
ne les voudroit. Si pourtant ôn fatigue une 
Chenille à force de l’obliger de fe remonter 
un grand nombre de fois, on ralentit fon 
aélivité. * 

Pour fe remontrer elle faifit le fil entre fes 

deux 
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deux dcn':s , le plus haut qu’elle peut le 
prendre * ; aulîî tôt fa tête fe contourne, 
fe courbe d’un côté K & cela de plus en 
plus i ; elle femble delcendre au-deilbus de 
la dernière des jambes écailleufes qui eft du 
même côté. Le vrai eft pourtant, que ce 
n’eft pas la tête qui defeend, l’endroit du 
fil qu’elle tient faiû eft un point fixe pour 
elle (Sc pour tout le refte du corps; c’eft la 

f ïartic du dos qui répond aux jambes ëcail- 
eufes que la Chenille recourbe en haut, 
par conféquent ne font les jambes écailleu- 
fes & la partie à qui elles tiennent, qui re- 
monten'' alors 4-. Quand celles de la derniè- 
re paire fe trouvent aü-deflüs des dents de 
la Chenille, une de ees jambes, celle qui eft 
du côté vers lequel la tête eft inclinée, fai- 
fit le fil & l’amène à la jambe correfpondan- , 
te qui s’avance pour prendre ce meme fil. 

11 n’eft pas aifé de voir laquelle des deux le 
retient , mais dès qu’on fuppofe la partie du 
fil qui ctoit auprès de la tête, faine & te- 
nue par les dernières jambes écailleufes, il 
eft clair que voilà un nouveau point fixe. 

Si la tête alors fe redrefte, ce quelle ne man- 
que pas de faire dans l’inftant, elle eft en 
état d’aller faifir le fil entre fes dents, dans 
un endroit plus élevé que celui oii elle l’a- 
voit pris d’abord, ou ce qui eft la même 
chofe, la tête & par conféquent tout le corps 
de la Chenille fe trouve remonté d’une hau- 
teur égale à la longueur du fil qui eft entre 

l’en- 

» PI. XXXÏ. fig. X. t Fig. 3. f Fig. 4» & 5* 

4 . Fig. 4 . 8c 5. 
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l’endroit ou les dents l’avoicnt hiH la pré- 
mière fois, de celui oü‘ elles le faififlent la fé- 
condé fois. Voilà, pour ainfî dire, le pré- 
mier pas fait en haut. A peine eft-il achevé, 
•que la Chenille en fait un fécond; elle le 
recourbe du côté oppofé à celui oh elle 
s’étoit recourbée la première fois ; la der- 
nière des jambes écailleufes de ce même côté 
vient accrocher le fil, quand elle s’en trou- 
ve à portée ; la jambe correfpondante fc pré- 
fente pour lui aider à le prendre ou à le 
tenir; la tête fc redrefle enlüite; & ainfi la 
même manœuvre le répète, la tête s’incline 
alternativement de l’un de de l’autre côté, de 
fe redrefiànt lorfque le fil a été faifi par les 
dérnières jambes, de cela jufqu’à ce que la 
Chenille foit arrivée allez près des doigts 
par lefquels nous avons fait tenir le bout du 
fil, pour pouvoir monter defllis ces doigts 
de y marcher. 

j’ai cru voir des Chenilles dont la tête de- 
venoit inclinée toujours vers le môme côté 
de paroiflbit fe remonter par le côté oppo- 
lé, c’elt-à-dire des Chenilles qui fembloient 
devider le fil en écheveau autour de leurs fix 
jambes écailleufes ; mais je n’ai jamais été 
bien fûr d’avoir vu cetfe manœuvre. Il arri- 
ve fouvent à la Chenille de pirouetter fur le 
fil qui la tient fufpendue, & ces pirouette- 
mens peuvent faire qu’on fe méprenne fur 
le côté vers lequel la tête fe trouve au- 
deflous des jambes, ils peuvent faire croire 
qu’elle s’eft courbée toujours vers le même 
côté , quoiqu’elle fe foit courbée vers un 
autre côté. 
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Si on faifit la Chenille qui eft arrivée à fon 
terme, au plan fur lequel elle peut marcher, 
on lui voit un paquet de fils mêles , entre 
les quatre dernières jambes écailleufes. Ce 
paquet eft plus ou moins gros , félon qu’elle 


s’elt plus ou moins remontée ; tous les tours 
du fit qui le compofent font mêlés. Aufli 
la Chenille n’en tient-elle aucun compte ; 
dès qu’elle peut marcher , elle s’en défait, 
elle en débarralfe fes jambes , & elle le laifle 
avant que de faire un prémier, ou au plus 
un fécond pas. Chaque fois donc qu’elle fe 
remonte, il lui en coûte la corde dont elle 
s’eft fervie pour fe remonter : mais c’eft une 
dépepfe à laquelle elle fournit tant qu’elle 
veut; elle a en elle-même la fource de la 
matière nécelTaire à la compoûtion du fil, 
& c’eft une fource oh ce qui en a été ti- 
re, fe répare continuellement. D’ailleurs 
la façon du fil lui coûte peu; aufli avons- 
nous vu que les arpenteufes font fi peu 
ménagères de ce fil , que la plupart en laif- 
fent lur cous les chemins qu’elles parcou- 
rent. 

EXPLICATION DES FIGURES 

DU NEUF lE ME MEMOIRE. 
Planche XXVII. 


T Es Figures i. 2. % a & j. appartien- 
I J nent au huitième Mémoire. 

La Figure i. eft celle d’une arpenteufe-à 
douze jambes , ou une de celles que nous 
avons nommées Chenilles de^ légumes. Cel- 

le- 


& 5. appartien- 
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le-ci eft toute verte , & pofée ici fur un mor- 
ceau de - feuille du chou fur lequel elle vi- 
voit. 

La Figure 2. eft celle de la coque dans la- 
quelle la Chenille de la fig. i. s’eft renfer- 
mée. 

La Figure 3, repréfente une Chenille de 
même couleur & de môme Genre au moins 
que celle de la fig. i.mais une Chenille plus 
grande. Elle a été trouvée fur la jacobée ; 
on la voit ici au -travers d’une coque mince 
qu’elle fila contre les parois du poudrier. 

^ es Figures 4. & 5. font celles du Papil- 
loi de la Chenille de la fig . 3. femblable à 
tous 'IX que donnent les Chenilles à. dou- 
ze jah.oes qui mangent lef légumes. Il eft 
repréfenté dans l’attitude qui lui eft ordinai- 
re lorfqu’il eft en repos. La figure 4. mon- 
tre prelque tout le deflus de les ailes fupé- 
rieurcs. La figure 5 , dans laquelle il n’eft 
vu que de côté , fait mieux voir le bout du 
toit aigu que fes ailes forment au-deffus de 
Ibn derrière, h^iyk, fes huppes. 

La Figure 6 . eft celle d’une arpenteufe à 
dix jambes , & de celles du prémicr Genre 
de ces arpenteufes , c’eft-à-dire de celles 
dont les anneaux lont aufli diftinéts que ceux 
des Chenilles à feize jambes. 

La Figure 7. repréfente deux feuilles d’é- 
rable appliquées l’une fur l’autre , comme li 
. le hazard les y avoit placées. Elles font 
pourtant liées l’une contre l’autre, & elles 
cachent une Chenille telle que celle de la 
fig. 6 . fp , une des feuilles d’érable, r y , 
l’autre feuille. 

La 
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La Figiiic 8. repréfence la feuille d’éra- 
ble r^, de la figure précédente, de deflus 
laquelle la feuille f p à été ôtée. Sur la 
feuille de cette figure 8. la Chenille efl: à 
découvert, & pliée en deux, comme il lui 
ell aflTez ordinaire de fe plier. 

La Figure 9. efl celle du Papillon de la 
Chenille des figures 6 & 8. vu par-dellus. ’ 

La Fig. 10. cil celle du même Papillon, 
vu par deflbus. 

La Figure ii. efl celle de la coque d’ofi 
efl forti le Papillon des figures 9 & 10, de 
la coque conflruire de grains de terre par la 
Chenille de la fi g. 6 . 

La Figure 12. repréfente une portion d'u- 
ne antenne du Papillon fig. 9 & lo.groflîeà 
la loupe. 

La Figure 13. repréfente une partie de 
l’antenne de la figure 12 , mais plus groffie. 

La Fig. 14. montre encore une plus petite 
portion de l’antenne des figures précéden- 
tes, mais encore plus groffie. 

La Figure 15. efl 'celle d’une- arpenteufe 
du chêne , de figure de bûton. Les taches 
qu’elle a fur fon corps ne font dans certains 
tems que de fimples taches , mais dans d’au- 
tres terns elles font des tubercules. Près de 
la dernière paire des jambes, ilyaunecein- 
ti. faite de pareils tubercules. i 

La Figure i< 5 . repréfente» en grano la rére 
de l’arpenteufe de la fig, 1 j ; elle donne un 
exemple de tête platte par devant, & dont 
le haut efl refendu. 

Les Figures 17 & 18. repréfentent une mê- 
me arpenteufe à dix jambes, en deux diffé* 

Ttm, II, Purt II. H ren- 



j79 MelMOIREs pour l’Histoire 

rentes attitudes ; elle en prend des plus bizar- 
res & de très difiérentes ; mais toujours a- 
t-elle l’air d’un morceau de bois raboteux. 

Planche XXVIII. 

La Figure i. eft celle d’une arpcnteufc 
ée la CÎafle de celles dont les anneaux 
font diftinfts & à peu près égaux , qui a 
vécu de feuilles de tilleul ; Ion corps eft 
verd mais elle a tout du long du dos u- 
ne raie violette , comme divifée en plu- 
fieurs petites croix à pluficurs bras. 

La Figure 2. reprélente pluficurs de ces 
taches faites en croix , qui, mife«! bout à 
bout , font la raie du dos de la Chenille 

^Ÿa plgurê 3. eft celle d’une arpenteufc qui 
vit de feuilles defréne, de même Genre que 
celle de la fig. i. & qui de même a des ta- 
ches couleur pourpre en forme de croix, 

®^Figure 4. =11 celle <lr ’e eo^ue de foie 
nue s’eft fuite en terre la|. Chenille de la fig. 
1 & qu’elle avoit recf^/uverte ’e terre, c » 
partie de cette coq/.;'e dont on a^ emporte la 

^^La Figure^, eft celle, du Papillon de la 
CheniUe de la fig. i. vu par defllis. 

'oured. eft celle du Papilh ^-7 précé- 
dent,, vu de côté , cc tenant -"ailes re- 
drclTées , au moyen de quoi il en montre le 

deflbus. , . _ , 

La Figure 7. eft celle d’une arpenteufc du 

ge- 
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genêt étendue , comme elle l’eft ordinaire- 
ment , fur un brin de genêt. 

La Figure 8. eft celle du Papillon finguî 
lier par Ion port d’ailes, que donne l’arpên 
teufe de la ng. 7. 

Dans la Figure 9. les ailes font encore 
perpendiculaires au plan de pofition , mais 
les iupérieures plus élevées ici que dans la 
üg. 8- lont plus à découvert. 

La Figure 10. eft celle du Papillon des 
deux figures précédentes , qui a Tes ailes pa- 
rallèles au plan de pofition , &. dont les fu- 
périeures laiflent les inférieures à découvert. 

La Figure 11 , & la Figure 12. font cellcr 
de la même Chenille repréfentée de gran- 
deur naturelle fig. ti.iSc grofiic fig. 12. Cet- 
te dernière figure ait voir des tubercules 
chargés de poils, & des poils aux environs 
de la tête qui n’on: point des tubercules 
pour bafes. 

La Figure 13. eft ^ncore celle d’une ar- 
penteufe à tuberculco qui fe foutient en 
l’air fur fes jambes pot érieures. 

r,a Figure . reprét intc en grand , & 
pvefque face , la teto platte d’une ar- 
penteufe. /. r.- 

La l'iguVc 15. eft farp mteufe dont la 
t*tc eft vue , en 'gra- 1 . ng. 74. Je l’ai 
trouvée fur l’herbe ve’ s la mi-I^ovcmbre. 
Elle eft d’un marron nué. Elle eft de cel- 
les dont ias. anneaux font peu marqués fie 
inégaux. Sur le fixicme anneau elle a un 
mamraelon plat, dont le bout eft refendu; 
tantôt elle le tient c. 'it &. tantôt elle le 
couche en le faifant tomber du cC u de la 

H 2 tê- 
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tête ; il a une courbui;c convenablé pour 
s’aopliqucr fur le corps. 

La Figure ^6. ell celle d’une grande ar- 
penteufe du chêne ; fa couleur efl allez fem- 
blable à celle donc elle paroit dans la gra- 
vure, 

La Figure 17. eft celle de la Chryfalide, 
de la Chenille précédente. Le Papillon qui 
vint de cette Chryfalide s’échapa du pou- 
drier mal couvert , avant que je l’euflc fait 
defliner. 

La Figure 18. repréfence en grand une 
portion du corps d’une arpenteufe du gra- 
inen, gravée Tome I. PI. 1 . 15 &id, 

pour faire voir les cordons très proches les 
uns des autres , dont le corps eft ceint. 

Planche XXIX. 

La Figure i. eft celle d’une petite arpen- 
teufe verte du chêne , fingulière en ce que 

Ï )Our fe transformer, elle fe lüfpend par un 
ien, comme fe fufpendent les Chenilles qui 
donnent des Papillons diurnes , quoique cet- 
te arpenteufe, comme toutes celles que j’ai 
obfervées jufqu’ici, donne un ’^'apillon noc- 
turne. En / , eft le lien qui tient cette Che- . 
nille fufpendue. 

La Figure 2. eft celle de la Chryfalide de 
la fig. 1. foutenu par le lien /. 

La Figure 3. eft celle du Papillon qui fort 
de la Chryfalide. de la fig. 2. vu du côté du 
dos, avec le port d’ailes qui lui eft ordinai- 
re lorfqu’il eft tranquille. 

■ La 
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La Figure 4. eft celle du Papillon de la 
fig- 3- vu du côté du ventre. 

La Fig. 5. repréfente une antenne du Pa- 
pillon des figures précédentes , groflie au 
microfcope. Depuis <*jufqu’en elle a de 
, longues barbes ; elle eft totalement dépour- 
> vue de barbes depuis ^ jufqu’en d. 

La Fig. ( 5 - repréfente une arpenteufe qui 
vit de feuilles de frêne, encore jeune; elle 
a au derrière une efpèce de fourche char- 
nue , formée par deux appendices des der- 
nières jambes : elle ferre la feuille en /, avec 
cette efpèce de queue fourchue. 

La Figure 7. eu celle de la même arpen- 
teufe, deflînée après qu’elle a eu pris toute 
la grandeur, au-lieu que dans la figure 6 . eL- - 
le a été deflinée lorfqu’elle étoit jeune./», 
une de fes jambes intermédiaires, f , une des 
jambes poftérieures. r , une des moitiés de 
la queue fourchue , une des branches de la 
fourche, 

La Figure 8. repréfente, en grand, la par- 
tie poftérieure de cette Chenille, prifeaans 
le tems que cette Chenille eft étendue. 
une des deux jambes intermédiaires, q, une 
des deux jambes poftérieures. rr , appendi- 
ces des deux jambes poftérieures qui font 
une efpèce de queue fourchue dont la Che- 
nille le fert comme d’une pince. 

La Figure 10. eft celle de la Chryfalidc 
dans laquelle la Chenille delafig. 7. fe trans- 
forma ; elle eft pofée dans une feuille de 
frêne pliée par quelques fils. 

Les Figures ii. 12 & 13. font celles du 
Papillon qui fort de la Chryfalide de la figu- 

H 3 re 
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l'e précédente. La fig ii. le lepréfcnte vu 
lur le dos, aiant Tes ailes parallèles au plan 
de pofition , comme il les a ordinairement. 
La fig. 12. le montre dans le tems oii il tient 
fes ailes élevées , comme il les tient quel- 
quefois. La fig. 13. le fait voir du côté du. 
ventre. 

La Figure 14. eft celle d’une antenne du 
Papillon des fig. 15. i< 5 . & 1 7. extrêmement 
grolTie au raicrofeope. la bafede l’anten- 
ne. Vers f, elle manque de quelques barbes. 
Depuis à , jufqu’en J , elle eft dénuée de 
barbes, comme l’antenne de la fig. j. 

Les Figures 15. i6 & 17. font celles du 
Papillon d’une petite arpenteufe <^uc j’ai nour- 
rie de feuilles de ronce & de feuilles de chêr 
ne. Il eft d’un Genre remarquable par la fi- 
gure de fés ailes inférieures qui ont une ef- 
pèce de pointe en />, vers le milieu de leur 
bafe. Ses ailes, tant deflusque deflbus, font 
bleues. La fig. 15. le fait voir par deflusj. 
aiant fes ailes ééartéesdu corps. Dans la fig. 
16. oii il eft vu encore par defllis , Tes ailes 
font placées comme elles le font quand il eft 
en repos. La fig. 17.1e repréfente vu par 
deflous. 

La Figure i8. eft celle de la Chryfalidede 
laquelle fort le Papillon des dernières figu- 
res, vue du côté du ventre. En elle aune 
entaille faite comme celle d’un cœur ; elle 
eft repréfentée ici plus grande 1 

La figure 19.. eft celle de ' / 

s'eft transformée dans la ChrvYaliue' uc la 
fig. 18. & qui a donné le Papillon des fig. 
15. 16 & 17. 

P L A K' 
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Planche XXX.. 

La Figure i. eft celle d’une arpenteufe 
couleur de bois , & tachetée de jaune, qui 
vit fur la charmille , & qu’on y trouve dès 
qu’elle commence à avoir des feuilles. 

La Figure 2. eft celle d’un Papillon mâle, 
venu d’une arpenteufe qui mange les feuilles 
du chêne , & qui eft femblable à celle de la 
fig. 1. par fa figure & fes couleurs, mais fur 
laquelle le jaune forme de chaque côté une 
raie longitudinale. 

La Figure 3. repréfente une portion d’an- 
cenne du Papillon de la ûg. 2, extrêmement 
groflie au microfcope. 

La Figure 4. repréfente nne portion de la 
même antenne, prife plus près de fonbout. 
4^, tige de l’antenne. c,<^, marquent quel- 

3 ues-unes de fcs canclures. Quoiqu’elle ait 
es bouquets de poils des deux côtes, on a 
cru qu’il fuffifoit de faire paroître ceux d’un 
côté, ef , bouquet de poils fait en goupil- 
lon. 4, le mancne du goupillon./, le bou- 
quet de poils. 

La Figure 5. eft celle de la Chryfalide du 
Papillon mâle de la fig. 2. vue du côté du 
ventre. 

La Figure ô. eft celle de la Chryfallde du 
Papillon femelle & fans ailes , qui vient de 
la même arpenteufe, & cette Chryfalide eft 
vue du côte du ventre. 

La Figure 7. eft celle de la Chryfalide de 
la fig. 6 . vue encore du côté du ventre , de 
dans l’état oh elle eft lotfque le Papillon 
II 4 ' fans 
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fans ailes en eft forci, o, ouverture d’oü la 
pièce, îippellé la pièce de la poitrine, aét.é 
emportée. 

La Figure 8. eft celle d’un Papillon fans 
ailes, qui eft la femelle du Papillon de la 
fig- 2- 

La Fi^re 9. repréfente le même Papil- 
lon grofli à la. loupe, mm y les moignons de 
fes ailes. 

La Figure 10. fait voir en grand , & par 
devant, la tête de ce Papillon, /i, les yeux. 
tty les deux moitiés de la trompe, qui, 
quand elles font appliquées l’une contre 
rautre,reflemblent à une langue de ferpent. 

La Figure ii. eft encore celle de la tête 
de la fig. 10 ; mais les deux moitiés de la 
trompe y font appliquées l’une contre l’au- ' 
tre, & compofent une efpèce de langues. 
ccy les deux cloifons entre lesquelles la trom- 
pe eft placée. 

La Figure 12. repréfente encore plus en 
grand cette trompe en langue , & vue lé- 
parément. ot, pt, les deux parties dont elle 
eft compofée. 

La Figure 13. eft celle du bout du derriè- 
re du Papillon de la fig. 8. repréfenté en 
grand. »»,mammclon dans lequel eft l’ouver- 
ture de l’anus. 

-La Fig. 14. eft celle d’une écaille enfer- 
me de trident, de celles qui fe trouvent fur 
le corps du Papillon de la fig. 8. groflieau 
microlcope. 

La Figure 15. eft celle d’une écaille du 
même Papillon, à qui la pointe du milieu 
manque, ou eft très courte. 

' La 
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La Figure \ 6 . eft celle d’une écaille du 
même Papillon , refendue en bâton d’éven- 
tail. hy la pointe qui s’engage dans le corps 
du Papillon. //, les’ deux parties dans les- 
quelles cette écaille eft refendue. 

^ Pîmire 17. eft encore celle d’un Papil- 
-'iv d’ailes , mais plus grands 
’apillon de la fig. 8. Il vienc 
du noifetier , qui eft bru- 
\aunc, & allez lemblablc à 
celle qui aoiiiie le Papillon de la fig. 8. Ce- 
lui de la fig. 17. y eft vu du côté du ventre. 

Les Figures 18 & ip- font celles du Pa- 
pillon de la fig. 17. Il eft vu du côté du ven- 
tre fig. 18. & du côté du dos fig. 19. w,»/, 
les moignons d’ailes. 

La Figure 20. repréfente en grand, & par- 
devant, k tête du Papillon des dernières fi- 
gures. fa trompe qui eft une trompe rou- 
lée , & qui apprend que ce Papillon ne doit 
pas être confondu avec^celui de la fig. 8. 

Planche XXXI. 

Les fix prémières Figures font prifes fur 
une arpenteufe qui vit de feuilles de maron- 
nier d’Inde. Le fond de la couleur de fon 
dos eft un verd brun , qui tire fur l’olive ; & 
la couleur de fon ventre eft un verd jaunâr 
trc. De chaque côté du dos ellx. a une raie 
d’un brun prelque noir. Sur .h* derrière une 
raie transverfale noire va d’ui- e des raies 
longitudinales à l’autre. La Chenille eft re- 
préfentée plus grande que nature dans tou- 
tes ces figures, 

“ - H 5 . U 
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La Figure i. rcpréfentc la C’ienüle pci: 
due à un fil. 

La Figure 2. reprcfente la Chenille qu 
fe difpoic il L remonter; elle a faiü le fi 
entre fes dents. 

La Figure 3. repréfente la ■ 

rinftant où elle commeiv 
tête fu; un des côtes, & nui 
remonte Tes jambes. 

, La Figure 4. rcn-dlentc ; ^ 
côte du dos , dans rinftant où cilc a remon- 
té fa dernière paire de jambes écailleufes au- 
deftus de la hauteur où é:oit fa cétc dans la 
fig. I. Sa tête le trouve ici au-delTous qj 
la prémière paire de jambes. On n’a pas en 
une petite attention qu’on auro;t dû a^^'oirc.’: 
faifant graver les quatre f{;ures précédentes 
& la 5«, c’eft de plac r fur une même ligm-' 
& à une même haute ar la tête de la Che- 
nille de chaque figure ; cette pofition au- 
joit mieux fait voir, dans les figures 4 & 5. 
fur-tout, que la partie du corps à laquelle 
les jambes tiennent, a été remontée plus 
haut que la tête. 

La Figure 5. repréfente la Chenille dans 
le même état où eft celle de la fig. 4 ; mais 
elle la repréfente vue du côté du ventre. On 
y doit remarquer qu’une jambe de la der- 
nière paire-' fê préfénte pour faifir le fil 
eu! eft dqn pns par l’autre jambe de la mê- 
nie paiiP. 

Lü b. fait voir la Chenille dans u- 
ne atcitùcé qui revient à celle delà fig. j; 
elle y eft vue pourtant plus de face , & beau- 
coup plus groflk. Les deux dernières jam- 

fies 
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bes écailleufes tiennent le fil. Entre celles- 
ci & les précédentes, il y a un paquet 4e 
fils qui ne paroît pas trop ici , & qui ne 
fauroit paroîtrc fans cacher les japbes les 
plus proches de la tête. 

La Figure 7. icft; celle d’un jali Papil 
•fans ailes, 'OU à 'môignonS' d’ailes, qui vieh 
d’une arpenteufc qui vit de- feuilles de jacée. 

La Figure 8. repréfente le même Papil- 
lon femelle , grolîî , , »» , fes quatre 

moignons d’ailes. ■ 

Les Figures 9 & 10. font celles d’un au- 
tre Papillon à ailes en moignons, qui elî ve- 
nu d’une belle arpenteufe qui a été nour- 
rie de feuilles d’abricotier. Cette 'Chenil- 
le eft gravée Tome I.- PI. IV. fig. 10. Ici 
fig. 9. le Papllon eft vu par defïus , & il eft 
vu par deflous fig. 10. »i»i, & », fes moi- 
gnons d’ailes. 

Les Figures ir, 12 & 13. font celles des 
poils ou des longues écailles qui couvrent le 
corcelet du Papillon des dernières figures, 
groflis au microfeope.. 

Les Figures 14 & 15. rêpréfentent des é- 
cailles qui couvrent le corps du même Pa- 
pillon, vues au microfeope. 

La Figure i( 5 . eft celle du Papillon d’une 
arpenteufe ^tQute verte qui mange les feuil- 
les d’érable. Il eft repréfen^î ici dans l’at-* 
titude qui lui eft ordinaire lorsqu’il eft en 
repos, 
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‘ DIXIE MR MEMOIRE. 

i) E S . Ç H E N I L L E S 
A Q U A T 1 QU E S.' 

'£€5r5Î^EvS pki'!^ .ommuncs & les plus 
r ^ connir des Eipcces d’animaux 
^ fh quj“^‘'c:onnenr fous lès eaux> ont 
CS Jcmcs 'très 'différentes de 
ceiFcs.-dçs anfmaux iqui habitent la 
terre. - Le nombre des Efpèces des premiers 
égale de furpaüe peut-être celui des Efpèces 
des autres. Combien y a-t-il d’Efpèccs de 
poiffons connues, &: combien y en a-t-il plus 
d’Efpèces que nous ne' connoifTons^oint ? 
Mais il y a fous les eaux 'quantité d’Efpèces 
d’animaux, fingulières eh cela même eue 
Feurs formes extérieures fe rapprochent 
beaucoup de celles des animaux terreftres. 
Comme fi les eaux cependant n’étoicnt| as 
peuplées , d’afli-z de differens animaux v.' i 
feur font prop: es , on a voulu c^u’elles en 
euflent précifé;nent de tous' les' Genres oué 
nous trouvons fur terre. ’ On a donné à 
quelques-uns dés leurs le nom de vache’-' 
de veaux, de loups, de renards, de chie'-^ 
de mer, &c. On a voulu trouver de véti- 
. tables reffembi^nces entre plufieurs de c ' 
animaux de mer & ceux de terre de mêr 
jiom. On a été jufgu’à voir des Homra s 
• marins. 
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marins, & qui, plus e(l, des Evêques ma- 
rins , à qui même on a vu faire des aêtions 
épifcopales; avant que de fe replonger fous 
l’cau, ils ont do’^ né la bénédiction aux ma- 
telots s ecqucis ils s’éroient montrés. En- 
tre les animaux aquatiques connns, l’Hip- 
popotame cH: peut-être le leul qui ait une 
vraie rcü'emblanee avec nos grands qua- 
drupèdes. A l’égard des hiltoires des Hom« 
mes marins , quelque bien circonllanciées 
qu’elles aient été , elles n'ont encore été 
reçues pour vraies que par des gens excelr 
livémcnL erédiiles. 

Ce qui eft plus certain , c’eH: que les eaux 
peuvent nous offrir des Infeètes de tous ou 
de presque tous les Genres de ceux que 
nous trouvons fur terre ; la fuite de cette 
Hiftoire fera connoitre des Scarabés , des 
Punaifes, des Teignes, des Mittes, des Vers , 
des Limaçons d’eau, &c. qui ont les carac- 
tères propres aux Genres de ces Infeétes 
■ qiii vivent fur terre. Elle nous fera connoi- 
gtre quantité d’Elpèces d’Inrcéles qui naiflent 
qui croii ent fous les eaux, qui y chan- 
_^gtnc de forme , & qui après s’être méta- 
'n'îorphofés pour la dernière fois, deviennent 
‘'des habitans de la terre & de l’air, devien- 

§ ''ont /les Infeètes à qui l’eau efl enfuite re- 
Jâutable. C’eft dans les eaux qu’ont pris 
^tout jeur accroilTement un grand nombre 
> lî^Ërpèces dé Mouches , foit à deux ailes, 

foit à quatre ailes , qui volent dans nos 
campagnes. Nous allons commencer à don- 
ner des exemplesdc ces Infcélesqui, apres 
. être nés de avoir cru dans l’eau, eu fortent 
^ H 2 pour 
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pour n’y plus rentrer , en fuivant l’ori^^ine 
de quelques Papillons qui s’élèvent foui: les 
eaux, & qui n’en Ibrtcnt qu’après s’êcre 
cirés de leurs dépouilles de Cnrylalkles ; ils 
nous feront voir fous les eaux des Chenil- 
les & des Chryfalides femblablcs à celles 
que nous n’avons encore vu vivre que lür 
terre. 

Les inreéles aquatiques font communé- 
ment plus difficiles à trouver que ceux qui 
fc tiennent fur terre , & leur Hilloire efl: 
prefque toujours plus difficile à iliivre que 
celle des autres. Quoique je n’hye encore 
obfervé que peu d’E^èces de Chenilles d’eau, 
il ne s’enfuit donc aucunement que les eaux 
foienc extrêmement pauvres en Infeéles de 
ce genre.. J’ai trouvé, il y a plufieurs an- 
nées, des coques de foie attachées contre des 
pierres qui écoient dans de petits courans. 
Aiant ouvert de ces coques , il y en a eu 
qui m’ont fait voir une Chenille qui y étoic 
renfermée, & il y en a eu d’autres où j’ai 
mis à découvert la Chryfalide' qui y ctoit 
contenue. Mais deux Efpèces de Chenilles 
que j’ai eu la facilité de mieux fiiivre , lùf- 
firont pour apprendre que quoiqu’on regar- 
de ces Infcûes comme propres à la terre , 
il y en a qui le font à l’eau ; les deux Efpè- 
ces même dont je veux parler méritent une 
place parmi les Chenilles induftrieufes. 

La préraière de ces Chenille? appartient à 
la ClalTe des Infeèles qui font remarquable^ 
par l’art qu’ils ont de le faire des fourreaux, 
des el^ces d’habits , que nous compren- 
drons 
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drons dans la fuite fous le nom général de 
Teignes. Dans un endroit du Bois de Bou- 
logne , peu éloigné de Longchamp , eft une 
grande mare que je n’ai jamais vu lëche pen- 
dant l’Eté : elle a fouvent été le terme de 
ma promenade. Elle eft entourée de très 
hauts chênes. Une plante du Genre nom- 
mée par les Botaniftes potantogeton ^ & l’Ef- 
pèce de ce Genre qui eft le potamogetm fo- 
îiis lotis fplendentibus. C. B. Pin. 193. cette 
plante, dis-je, croît dans la mare du Bois de’ 
Boulogne.. Ses feuilles- * luifantes & aufll 
grandes que celles du laurier ou de l’oran- 
ger , & plus épaifles & plus charnues , font 
étendues fur la furface de l’eau.. Aiant fait 
arracher plufîeurs de ces feuilles vers la mi- 
juin , fur le deffbus d’une des prémières que 
je confidérai , je vis une élévation dont le 
contour étoit ovale f , & <jui étoit formée 
par une portion d’une feuille de même ef. 
pèce. Un morceau de feuille dont le con- 
tour avoit quelque régolarité , ainfi appli- 
qué fur une feuille entière , qui y failbit 
une bofte & qui y étoit bien attaché , 
devoir y avoir été mis pour quelque def- 
fein ; quelqu’un inftruit du génie des In- 
feftcs, & attentif à l’obferver , ne pouvoir 
douter que ce ne fût-là l’ouvrage de quel- 
qu’un d’eux. Je tirai doucement la piècede 
rapport, & je reconnus que des liens de 
foie étoient attachés à tout fon contour. Je 
forçai les liens , je foulevai un des bouts , 
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& je vis une cavité dans laquelle une Chc^ 
nille étoit logée. Il ne fiiloic qu’avoir trou- 
vé cette prémière Chenille, pour en trouver 
beaucoup d’autres de même Efpèce. Je fis 
amener au bord de l’eau , autant que l’on 
put , de feuilles & de tiges de potamogeton ; 
& j’eus bientôt plus d’une centaine déloges, 
dont les unes étoient habitées par des Che- 
nilles, & les autres l’étoicnt par des Chryfa- 
lidcs. Enfin quelques-unes de ces loges me 
firent voir des particularités que la prémière 
ne m’avoit pas montrées. Non-feulement je re- 
trouvai plufîeurs feuilles de potam9geto)${'\xx\Qîi - 
quelles une portion ovale de feuille faifoit une 
bolTe *, je trouvai de véritables coques de 
figure ovale & applatie f , formées de deux 
morceaux de feuille, égaux & femblables, 
appliqués l’un contre l’autre , & qui tous 
deux étant un peu convexes vers le dehors, 
renfermoient une cavité qui étoit le loge- 
ment d’une Chenille ou d’une Chryfalide ; 
en un mot, c’étoient des coques faites de 
deux pièces égales & femblables , propre- 
ment attachées l’une contre l’autre , & qui 
fembloient fuppofer bien de l’adrefle & de 
l’intelligence dans l’infeéle qui les avoi^* 
ainfi difpofécs pour s’y mettre à couvert. 
Quelques-unes de ces coques étoient atta- 
rdés par un endroit de leur bord perpendi- 
.Gulairement contre le deflous d’une feuille ; 
d’autres l’étoient contre la queue d’une au- 
tre feuille J: ; les unes étoient attachées par 
un de leurs bouts, & les autres par des en- 
droits 

♦ PU J» î Fig. »J f» «} ♦ Fig- » «S 
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droits pris à différentes diftances des bouts* 
La Chenille " qui fait faire de ces fortes 
de coques eft rafe , prefque tout fon corps 
eft blanc , & d’un blanc qui a du luifant. Si 
on l’oblervc à la loupe, on lui trouve quel 
ques poils qui font blancs eux-raémes; la 
partie fupérieure des deux ou trois prémiers 
anneaux a une teinte de brun. La tête qui 
eft aflez petite , etV brune. Quand il plait 
à la Chenille , elle la fait rentrer plus d’à 
moitié fous le prémier anneau, comme fous 
un capuchon. 

La Clafle des Chenilles à laquelle celle-ci 
appartient, eft la Claffe de celles qui ont 
feize jambes, dont les huit intermédiaires 
ont des couronnes de crochets complettes. 
Ces dernières jambes font très courtes, mê- 
' me lorfquc la Chenille en fait ufage pour 
marcher; la couronne de crochets qui les 
borde eft même alors ovale ; quand elles 
font dans l’inaftion , la couronne de crochets 
eft fi allongée & fi rétrécie, qu’elle ne fem- 
ble faite' que de deux rangs de crochets ap-, 
pliqués l’un contre l’autre. 

il ne manque enfin à cette Chenille aqua- 
tique aucun des caraétères des Chenilles ter- 
reftres. Ellé a, comme elles , des ftigma- 
tes fur les côtés, elle en a le même nom- 
bre, & ils y font difpofés de la même ma- 
nière. Ses ftigmates diffèrent pourtant un 
peu par leur figure, de ceux des autres Che- 
nilles; vus à la loupe*, ils paroiffent de pe- 
tits mammelons qui s’élèvent lur la peau, & 

qui 
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qui font percés à leur bour^ Du refte , leur 
ufage cft le même que celui des autres ftig- 
mates. Pour m’en convaincre & pour favoir 
lî cette Chenille, qui efl: toujours fous l’eau, 
reipiroit Pair, au moins par les endroits par 
^quels les Chenilles terreftres le refpirent, 
j’ai huilé les ftigmates; la Chenille a paru 
Ibutenir mieux cette opération , que les 
Chenilles ordinaires ne la foutiennent ; elle 
a pourtant expiré en moins d’un quart- 
d’neure. Les ftigmates des Chenilles aqua- 
tiques doivent être auflî plus à l’épreuve des 
liquides , que ne le font les ftigmates des 
Chenilles qui vivent au milieu de l’air. 

Quoique les Chenilles du potamogeton 
foient toujours au milieu de l’eau, je necrois 
Jusqu’elles doivent être mifes au rang des 
îoiitons , au rang des animaux qui refpirent 
’eau. Elles ont un art qui m’a paru remar- 
quable, c’eft de fc tenir dans l’eau , fans 
que la plus grande p'artie de leur corps foit 
mouillée. J’ai nourri & élevé chez moi de 
CCS Chenilles dans des vafes pleins d’eau. 
J’ai tiré de l’eau des coques qui n’étoient 
faites que de deux pièces égales de potamo- 
gctqn , collées l’une contre Tautre*, & mê- 
me j’ai tiré de l’eau de ces coques immédia- 
tement après avoir vu qu’une Chenille avoic 
fait fortir fa tête f & fes prémiers anneaux 
en dehors ; tantôt j’ai écarté les deux pièces 
l’une de l’autre, & tantôt j’ai coupé la co- 
que transverfalement, & je n’ai jamais trou* 
vé d’eau dans fon intérieur ; le corps de l’In- 
' feéie 
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fcde y ccoic toujours à fec. Cette Chenil- 
le qui vit au milieu de l’eau a donc l’art d’y 
tenir Ibn corps dans une cavité pleine d’air; 
la tête fait fortir de cette cavité de y rentrer 
iàns donner de paiTage à l’eau. (^uand la 
tête ibrt de la ccque, l’anneau qui elt dans 
l’ouverture fait l’office d’un bouchon qui la 
remplit aflez exadlement ; de quand la tête 
rentre, l’ouverture qui lui a donné paflage- 
lè referme: les bords de la* coque qui a» 
voient été écartés , font ramenés l’un fur 
l’autre tant par leur propre rcflbrt , que par 
celui des fils qui les aifujetifienc enfemble. 
Tout cela eft aiféà imaginer, mais ilncpa- 
roît pas poffible que la Chenille empêche 
l’eau d’entrer dans la 'coque qu’elle fe con- 
ftruit; ii faut (ioriC qu’elle fâche encore l’en 
faire fortir. Imagineroit-on que loi-lque ta 
coque eft finie , elle la tranfporte fur la fur- 
face de l’eau au-defllis de quelque plante 
qu’elle donne- le tems à l’eau qu’eue con- 
tient & qui ne s’attache pas à une feuille fi 
lifte , de s’égoutter ? Cet expédient pourroic 
fervir pour Tes coques mobiles, pour celles 
que la Chenille peut tranfporter ; mais il en 
faut un autre pour les coques qui ne font 
faites que d'une pièce rapportée contre u- 
ne feuille entière de potamogeton * qui 
tient à la tige de la plante , de qui par 
conféquent eft toujours plongée dans l’cau.. 
Cette Chenille peut pourtant fe tenir dans 
l’eau immédiatement , de cela lui arrive 
au moins toutes les fois qu’elle a befoin 
de le faire une coque , de elle s’en fait 
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plufieurs dans fa vie. Elle proportionne 
Ibn logement à la grandeur de Ion corps. 
J’ai trouvé les petites ou les jeunesjCtic- 
nillcs logées dans des coques , qu idans. 
f- fens ou elles avoient le plus de diamètre , 
n’avoient que deux lignes , & on trouve des 
coques qui ont plus de quinze à feize lignes 
de longueur. . 

Pour fe faire une nouvelle coque, la Che- 
nille fe cramponne contre le deflbus d’une 
feuille de potamogeton. Avec (es dents elle 
perce quelque part cette feuille , & elle la 
ronge enfuite peu à peu en fuivant la ligne 
courbe que doit avoir le contour de la pièce 
qu’elle veut détacher. Si on confidcre les 
feuilles de potamogeton , on. en trouvera 
pluûeurs entaillées * comme fi on les eût 
parcées avec un grand emporte-pièce ; il ~ 
y en a dont un leul morceau a été ôté, 
oc il y en a dont deux & quelquefois trois 
morceaux ont été détachés. 

Quand la Chenille a couné, comme dans 
une pièce de drap, un morceau de feuille 
de grandeur & de figure convenable, elle 
a la moitié de l’étoffe néceffaire pour le 
faire un fourreau ; elle faifit cette pièce 
avec les dents , elle la transporte quelque 
part ou fous un autre endroit du deflbus de 
fa même feuille f» ou fous le deflbus d’u- 
ne autre feuille f; elle l’arrête & l’attache- 
dans la place qui lui a paru convenable.. 
Mais il eft à remarquer qu’elle l’y pofe de 
faqon que le deflous du morceau, le côté 

qui 

▼ PI. XXXII, fig. I. t Fig. l. ht, + Fig. î. id. 
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qui étoit le deflbus de la feuille entiè~c,‘ ^11 
tourné vers le deflbus de la nouvel'^ teuil- 
Ic, de forte que les parois ■*'téri''ures delà 
coque font toujours faites' de la furface du . 
deflbus de deux portions ûC feuille. La C 
’ ' nille eft déterminée à en ufer conftamment 
ainfi, par une bonne raifon ; quoique les 
feuilles du potamogeton loienc planes, 

elles font un peu concaves en debous; ainfi 
les deflous de deu” ^ ortioi..> de fc.ulles étant 
tournés l’un vers l’aurre , quoique les bords 
de l’un foient appliqués contre le-^ bords de 
l’autre, il refie enci 'eux une cavité qui fera 
le logement de la Chenille ; cette cavirc fe- 
roit plus difficile à ménager, fi ledeflus d une 
feuille étoit appliqué contre le deifous de 
l’autre. 

Quelquefoi la Chenille fe contente d’at- 
tacher la pièce, contre le deflbus de la feuil- 
le fur laquelî elle l’a appliqué*", , elle l’y afi 
fujectit tout autour avec des s d’une foie 
blanche ; je veux dire que quel-mefois el- 
le ne cherche pas à fe faire une coque 
qu’elle puiflTe tranfporter , &; cela lorfqu’el- 
le le fait un loger' nt d..jsun tems oîi el- 
le eft près de -le trunsfo-me’- en Chryfali-' 
de. Alors elle file dans la cavité renfermée 
par les nortions de feuilles , une coque 
alTez m. 'ce, mais dont le tiflTu eft très fer- * 
ré *. Là elle fe renfferme pour ne plus pa- 
roîcre que for la forme de Papillon; elle 
s’y transforme bientôt en C!>rylalide. Dans 
cette coque de foie qui fert d’envelope im- 

mé- 

» PI. xxiu, fig. «. 
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médiate à la Chryfalide , il n’y a point da 
tout d’eau ; cependant la coque de feuil- 
les, doublée de foie, a été condriiite fous 
l’eau , & n’a pu être tirée de deflbus l’eau ; ceci 
prouve encore que la Chenille a un art 
particulier & pour chafler l’eau d’entre les 
feuilles quand elle y eft entrée , & pour 
'empêcher l’eau qu’elle a chall’ée d’y ren- 
trer. 

Quand la Chenille qui a tranfporté & 
pofé un morceau de feuille contre une au- 
tre feuille , n’eft pas prête à fe transfor- 
mer en Chryfalide , ellefonge à fe faire u- 
ne coque, un logement qu’elle puifle porter 
par-tout oh elle aura envie d’aller Elle com- 
mence par arrêter lé^remcnt , par faufiler, 
pour ainfi dire, la pièce contre la feuille en- 
tière; elle laide apparemment tout autour 
entre la feuille & la pièce , d’intervalles en 
intervalles , mais aflez proches les uns des au- 
tres , des endroits par oh elle peut faire for- 
tir fa tête. Ce qui eft de fûr , c’eft que la 
pièce qu’elle a attachée lui fert de modèle 
pour en couper une égale & femblable dans 
la dernière feuille Ce font ces deux piè- 
ces enlèmble qui font un habit complet ; la 
Chenille achève de les ademblcr très bien 
dans leur contour , excepté à ün des bouts 
oh les deux moitiés de la coque reftentfim- 
plement appliquées l’une contre l’autre ; là 
elles peuvent s’écarter l’une de l’autre tou- 
tes Ips fois que la tête de l’Infefte j fait ef- 
fort pour fortir; & il y a bien des tems oh 

non- 
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Don feulement la tête, mais oîi les premiers 
anneaux avec les jambes écailleufes, Ibnten 
dehors de la coque. 

Lorfque la Chenille veut changer de pla- ' 
ce, c’elb avec fes jambes écailleufes , cram- 
ponnées fur quelque feuille ou fur quelque 
tige de plante, qu’elle fe tire en avant; les 
jambes merabraneufes cramponnées contre 
les parois intérieures de la coque l’obligent à 
fuivre la partie antérieure du corps , à mefu- 
re que cette partie avance. 

La Chenille fait auflî Ibrtir fa tête de la 
coque toutes les fois qu’elle veut manger* ; 
elle n’attaque ordinairement avec fes dents 
que le parenchime d’un des côtés de la feuil- 
le; ces feuilles qui fontépaifles en fournif- 
fent beaucoup. J’ai vu fouvent que les deux 
côtés delà feuille avoient été mangés, il ne 
Tclloit qu’une membrane blanchâtre qui oc- 
cupe naturellement le milieu del’épaifleur de 
ccfte feuille ; tout ce qu’il y avoit eu de 
l'ubftance grafle & verte fur cette membrane 
avoit été emporté. La quantité d’excrémens 
d’un brun verdâtre qui fe ralTemblent aufond 
des poudriers dans lefqucls on tient ces Che- 
nilles avec une fuffifante quantité de feuil- 
les , prouve qu’elles mangent beaucoup. 

Au refte, tant que la Chenille a à croitrc., 
fon logement n’eft précifément compofé que 
de deux morceaux de'feuilles collés l’un con- 
tre l’autre par leurs .bords ; mais elle le ta- 
pifle, elle fe fait une coque de foie blanche 
f lorfque le tems de ül transfornfâtion .ap- 

pro- 

f Fl. XXZU. £g. 4^. t Zig. 
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proche. La Chryfalide * dans laquelle cllefe 
métamorpholc eft lemblable aux Chryfalides 
tcrreftres les plus communes , aux plus com- 
munes de celles d’oü fortent des Papillons 
nocturnes ; elle n’a de particulier que le re- 
lief de les ftigmates Elle en a trois à qua- 
tre de chaque côté qui lont plus élevés que 
ceux de la Chenille , chacun d’eux eft nne 
efpèce de petit 'maramelon prefquc cylin- 
drique, dont le bouc eft arrondi & percé. 

Je n’ai point faili le Papillon dans le teras 
qu’il fortoic de fa dépouille , mais on ima- ' 
gine aflez que dès qu’il s’en eft tiré il va fc 
pofer fur quelque feuille au-deflus de la lur- 
. face de l’eau , & que c’eft là que fes ailes fe 
dévelopent & fe fechent. 

Je connoiflbis déjà les Papillons de ces 
Chenilles aquatiques, avant que de les avoir 
vu paroicre dans les poudriers pleins d’eau 
oh i’avois nourri les Chenilles. Dansletcms 
oh la mare du Bois de Boulogne me four- 
niflbit beaucoup de ces Chenilles & de leurs 
Chrylalides , ]c voyois voler fur l’eau, fe 
pofer fur les feuilles du potamogeton & y 
relier tranquilles quantité de phalènes j de 
la même Efpèce , qu’il étoic naturel de 
croire les pha ènesde ces Chenilles, Elles fe 
pofent aiant les ailes prefque horizontales , 
ou difpofées en toit fort écrafé. Ce (ont d’al- 
fez jolies phalènes qui ont des antennes à 
filets grainés & une trompe. LefonddudeP 
fus & du deflous de leurs quatre ailes eft un 
gris de perle qui eft divifé en taches de di- 

•ver- 

f xo> tFig. 
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verfcs figures, les unes prefque rondes, les 
autres allongées & de figure irrégulière; ce 
gris de perle, dis-je, cft divifé en tachet 
par un lizéré feuille-morte , qui lui-même 
efl: couché par taches en quelques endroits. 
Le feuille-morte du defTous des ailes elt 
plus brun que celui du dclK?s, 

En deflbus , & près des bords de plufieurs 
feuilles de potamogeton, j’ai trouvé de pe- 
tites plaques minces d’une matière vifqueu- 
fe , dans lefquclles étoient de petits œufs 
jaunâtres *, mais plus tranfparens que ceux 
des Papillons ordinaires, je les foupçonnat 
être les œufs pondus par ces Papillons , & 
mon lbup<jOn a été vérifié - par un Papillon 
de cette Efpèce né chez moi. Je ne l’eus 
pas plutôt tire de deflus la furfacc de l’ëatl 
pour le mettre à fec, qu’il poriflit contre les 
parois du poudrier dans lequel je le renfer- 
mai , des œufs femblables à ceux dont j’a- 
vois vu des plaques attachées contre des 
feuilles de potamogeton. Le Papillon donc 
je parle , quoique femelle , étoit allez pe- 
tit, & beaucoup plus petit que d’autres que 
j’ai eus des Chenilles aquatiques de la même 
plante ; ce qui me difpofe à croire qiie cette 
plante nourrit deux Efpèces de Chenillèsi 
alTcz femblables, & qui donnent des Papil- 
lons qui n^iffèrentfenfîblement qu’en gran-' 
deur. Le Papillon, pour cacher fes œufs,* 
a une adrelTc pareille à celle qu’a la Chenil- 
le pour fe couvrir. Chaque pla’que d’œufs efl: 
prefque toujours couverte par un morceau 

do‘ 

» PI. XXXII. «g. li. 

Ivm. 11. tart. Il, I 



194 Mémoires eour l’Histoirb 

de feuille de potamogeton , ou par un 
petit paquet de feuilles de lentilles a- 
quatiques, collé contre le tas d’œufs. Je 
n’ai pu examiner d’afljcz près ces Papillons 
pondant qu’ils pondent leurs œufs, pourvoir 
comment ils parviennent à les recouvrir 
ainfî. 

, Avant la fin de Juillet, ou vers le com- 
mencement d’Août, les petites Chenilles é- 
çlofent des œufs : elles ne font pas plutôt 
fiées , que chacune fonge à fc faire un fourreau 

S récifement femblable à ceux des plus gran- 
es. On voit alors de très petits morceaux 
ëe feuilles de potamogeton collés fur des 
Quilles entières ; fi on lève chacun de ces 
petits,morceaux , on ne manque pas de trou- 
ver une ^Chenille deflbus. 

Le potamogeton nourrit encore une Efpè- 
ce de Chenilles difierentede celle donc nous 
avons parlé jufqu’ici , & à peu près de mê- 
pfie^ grandeur, mais plus ronde -Sc d’une cou- 
leur différente ; elle eft d’un brun verdâtre. 
Je l’ai trouvé recouverte par divers petits 
Biorceaux de feuilles de potamogeton , de 
figure irrégulière , attachés contre une gran- 
de feuille de la même plante. Le logement 
<}e cette Chenille eft informe & grôflîcr, fi 
on le compare â celui de la prémière. Je n’ai 
point eu le Papillon dans lequel fe trans- 
forme cette nouvelle Chenille ; c’eft vcts le 
commencement d’Aoùt que je l’ai vue. 

• ' Dèç que nous favons qu’il y a des Che- 

fiilles aquatiques, il eft à préfumer qu’il y en 
a des Efpèces qui fe nourrifient de certaines 
Èipèces de plantes aquatiques par préféren- 
i . ' - ce , 
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ce, & qui ne touchent pas à plufieurs autres, 
comme certaines Eipèces de Chenilles ter- 
reftres ne tirent leurs alimens que de cer- 
taines plantes terreftres. Une nouvelle Efpè- 
ce de Chenille aquatique ouc nous voulons 
faire connoitre, lervira à le prouver. Une 
des plus petites plantes eH la lentille aqua- 
tique ; fes feuilles prelque rondes n’ont guè- 
res plus de diamètre que la tête d’une groflê 
épingle ; fa tige n’eft qu’un filet délié. Les 
eaux qui croupiflent font fouvent couvertes 
decetee plante, qui forme un beau tapis verd 
fur leur fiir face. En- deflbus des tapis de cette 
lentille aquatique , on trouve une Chenille 
* plus petite que celles dont nous avons par- 
lé ci-delTus , & qui de même eft rafe ; ce 
n’eft qu’avec le fecours de la loupe, qu’oii 
lui découvre quelques poils. Le fond de 
couleur eft un brun un peu olive, fur lequel 
des teinces de fuye ou de biftre font éten- 
dues. Ces teintes font plus fortes fur le deÂ 
fus des i>rémiers anneaux, que fur le refte du 
corps. Sa tête eft petite , & d’un blanc jau- 
nâtre ou d’une couleur plus claire que celle 
du corps: la Chenille la’ cache fouvent en 
grande partie fous le prémier anneau, qui eft 
iuifant & comme écailleux- Elle eft de la 
Clafl’e des Chenilles à feize jambes , dont le* 
huit intermédiaires ont des couronnes de 
crochets complettes. 11 faut la loupe pour 
bien voir fes ftigmates , qui font très petits. 
Les deux prémières Chenilles de cette 

Ef. 
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Etpèce que j’ai vues , me furent apportées 
parM.rÂbbc Nollçt, qui, en donnant fes 
foins aux Infeétes demes petites Ménageries, 
^ pris beaucoup de goût à les obferver , 
gui a un grand talent pour découvrir ceux 
qui font le mieux cachés. Les deux Chenil- 
Jes qu’il m’apporta le 4 Mai, étoient cha- 
cune dans une clpèce de petite mafle de feuil- 
les de lentilles *. Ces malles confidérées de 
plus près étoient des coques d’une foie blan- 
che, recouvertes de toutes parts de petites 
feuilles. J’ai trouvé depuis pluficurs Chenil- 
les de la même Efpèce, & je les ai toujours 
trouvées dans de pareilles coques. Je fendis 
la coque d’une des deux premières que j’a- 
vôis.eues, pour en tirer la Chenille ii: la fai- 
rc delfmer.; je mis cette Chenille dans une 
Joucoupe pleine d’eau. Pendant toutletems 
qu’on la defllna , elle relia lùr la furface de 
l’eau, foit qu’elle fût trop légère pour s’en- 
foncer fous l’eau, foit qu’elle craignît de s’y 
enfoncer lorfqu’elle étoit nue. Cotre Che- 
nille & les antres que nous avons décrites, 
quoiqu’aquatiques^ favent très mal nager. 

Après que cette Chenillecutéré deliince, 
je la Jettai dans un poudrierplein d’eau dont 
la furface étoit couverte de feuilles de len- 
tilles. Je jettai aulU auprès d’elle le relie 
xle l’efpèce de tuyau d’où je l’avois tirée , 
qui avoir été raccourci ù. fendu. Sur le 
..champ elle entra dans ce relie informe de 
.tuyau, & elle travailla aulîi-tôt à le réparer, 
.à l’allonger, en un mot, à fe faire un lo- 
gement aflez fpacieux & folidc. Elle for- 

toi 
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Éoit en partie de fon fouiTeau délabré ; la 
tête alloit laifir quelquefois une feule feuil- 
le , quelquefois une plante entière de lentil- 
le; elle retournoit enfuice en arrière & en- 
trainoit avec elle la feuille ou la plante do 
lentille , elle l’appliquoit contre les débris 
de fon ancien fourreau ; elle l’y afllijettifloiD 
par le moyen de plufieurs fils dfe foie. L’in- 
Itant d’après elle refortoit pour aller cher- 
cher, faifir& amener de nouveaux matériaux.' 
Quand elle eut aflemblé alTez de feuilles en 
defilis , elle forçoit les autres à defeendre 
fous l’eau. Elle eut ainfî achevé en peu la 
earcafle , pour ainfî dire , de fon édifice , 
car les feuilles ne furent d’abord ajufiées & 
anembléesquegrofllérement, elles laiflbient 
des vuides entre elles. La Chenille fongea 
enfuite à perfectionner fon ouvrage : elle 
faifoit paffer fa tête dans les vuides qui é- 
toienf entre les feuilles-; elle arrangeoit mieux 
ces feuilles; elle les rapprochoit les unes des 
autres ; & e'ie rempliflbit le peu d’efpacc qui 
pouvoir être entre elles, par un tiflu de foie 
qu’on voyoit très bien avec la loupe. Enfin 
quand elle fut contente de fon ouvrage, eV 
Je conduifit lefourreau dans lequel elle étoit, 
auprès des parois du poudrier, elle fixa avec 
des fils de ibic un des bouts de fon loge- 
ment contre l’endroit des parois qu’il tou-' 
choit. Elle ne fut pas long-tems à s’y trans- ‘ 
former en une Chryfalidc qui ne m’a rien fait' 
voir de particulier. L’autre Chenille , celle'^ 
dont je n’avbis pas défait, la coque , le raé- " 
tatnorphola deux ou trois jours plus tôt que 
a precedente. D’une de ces deux Chr^'lali- 

I 3 desy 
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des , je ne fai pas de laquelle , il fortit le 

5 Juin un Papillon notturne qui ne dif- 
féroic en rien d’eflentiel de tant de phalènes 
qui viennent des Chenilles qui vivent fur 
terre. 11 a des antennes à filets grainés , une 
trompe logée & roulée entre deux barbes. 
Quand il eft en repos , fes ailes forment ua 
toit très écrafé , & dont la bafe eft lai^e. Son 
corps , les deux côtés de fes ailes inférieu- 
res, & le deffous des fupérieures , font d’un 
beau blanc qui a quelque chofe d’argenté. 
Le fond de la couleur du deflüs des ailes fu- 
périeures eft plus gris de perle que blanc ^ 

6 fur ce fond font joliment diftribuées des 
lâches d’un brun-clair & jaunâtre. 

explication des figures 

DU DIXIEME MEMOIRE. 

Planche XXXII. 

L a Figure i. eft celled’une Chenille aqua- 
tique, qui vit de feuilles de potamoge- 

tôn. ^ , 

La Figure 2. eft celle d’une feuille de po- 
tamogeton. La partie quircmplilfoit levuide 
marqué 4 , a été détachée & emportée par 
une Chenille qui l’a employée à faire la 
moitié de fon fourreau. Ln on voit un 
fourreau complet & prefque détaché de la 

feuil- 

5 fl. XXXII. fig. !«• 17* 
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feuille. La pièce qui eft en vue, eft 
femblable à celle qui rcmplifloit refpace <»- 
En f, eft un fourreau plus petic que le 

f )récédent attaché par un bout contre 

a queue de la feuille. 

La Figure 3. eft encore celle d’une feuil- 
le de potamogecon , fur laquelle un mor- 
ceau d’une autre feuille a tranf- 

{ )orté & collé pour faire une coque; mais 
a partie fur laquelle eft poféc la pièce 
n’a pas encore été C(jupee. 

La Figure 4. fait voir une Chenille qui 
a fait fortir fa tête / de fon fourreau , & 
qui mange un morceau de feuille de po- 
tamogeton. 

La Figure 5, repréfente un fourreau Ck 
de Chenille, dont la figure eft un peu dit 
férente de celle des fourreaux des figures 
précédentes , qui eft attaché contre le pé 
dicule^, d’une feuille. 

La Figure 6 . laifle voir une Chryfalide, 
ou une Chenille prête à fe transformer, 
au travers de la coque de foie blanche 
qu’elle s’eft filée. Il ne refte qu’une des 
moitiés du fourreau de feuille .^; l’autre 
moitié a été emportée pour mettre la co- 
que de foie à découvert. 

La Figure 7. eft , en grand, une portion 
d’un anneau de la Chenille delà fig. i. fur la- 
quelle paroît le ftigmate f. 

Les Figures 8.& p. font celles de la Chry- 
falide de la Chenille fig. i. vue du côté du 
ventre fig. 8. & de côté fig. 9. 

La Figure 10. eft celle d’une portion d’an- 
I 4 seau 
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neau groflîc de la Chryfalide , fur laquelle 
eft un Itigmate f. 

La Figure ii. eft celle du Papillon qui 
fort de la Chryfalide, fig. 8 & p* vu pardcf- 
fus. 

' La Figure 12. eft celle d’un morceau de 
feuiile , fur lequel le Papillon de la figure 
précédeç^e a lai fié fes œufs en 0. 

La Figure 13. eft celle de la Chenille aqua- 
tique, qui le nourrit de feuilles de lentille 
aquatique. • 

Les Figures 14 & ly. repréfentent des co- 
ques ou fourreaux faks de feuilles de len-- 
tilles par la Chenille de la figure précédente.. 

Les Figures 16 & 17. font celles du Pa- 
pillon de la Chenille delà fig. 13. vu par def-^ 
^ fig. iÇ. & par deflious fig. 17. 
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ONZIEME MEMOIRE.- 
DES DIFFERENTES 
ESPECE S D E N N E M I S" 

DES CHENILLES. 



ÜAND là Nature a rendu certains- 
Genres d’animaux prodigieufemcnt • 
^ ^.féconds , elle a pris foin en mé- 
me terms d’empêcher que malgré 
leur grande fécondité , ils ne fé 
multiplîaflent trop. Elle a produit d’autres 
animaux pour les détruire ; c’efl-à-dire qu’el- 
le a rendu extrêmement fécondes les Elpè- 
ces qui étoient deftinées à en nourrir beau- 
coup d’autres : ainû les Chenilles font des- 
tinéesà nourrir quantité d’Efpèces de grands- 
& de petits animaux. Elles ont un prodi- 
gieux nombre d’ennemis ; les uns les man- 
gent toutes entières, ils n’en font qu’und 
bouchée; les autres lés hachent , les ron- 
gent; d’autres les fucent peuà'peu, &neles 
font pas moins périr. Quelque grand que 
foit lé nombre de leurs dcuruCleurs,on le trou* 
ve peut-être encore trop petit, îorlqu’on voit 
ou’elles dépQuillcnt les arbres & les arbrii^ 
féaux de nos jardins & de nos campagnes, 
de leurs feuilles , qu’elles mangent nos' lé^*- 
gumes; on eft peu touché alors de tout ce 
qge nous avons pu rapporter à leur éloge 
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il y a long-tems qu’elles ne font pas aimées, 
& nous n’aurons pas fait chan^r les fenti- 
mens qu’on avoit pour elles. On nous fau- 
roit plus de gré fi nous donnions des recep- 
tes lures pour les détruire , qu’on ne nous 
en faura de toutes les merveilles que nous 
én avons rapportées. On e(l fi indifpofé 
contre elles, qu’on les détruiroit toutes vo- 
lontiers fur le champ, li on en écoitraaitrc. 
Quelques réflexions fur nos propres intérêts, 
arrêteroient néanmoins les effets de cette 
haine. Si nous aimons à voir les arbres de nos 
Jardins & de nos Bois ornés de feuilles , nous 
aimons à voir fur mêmes arbres des oifeaux, 
dont le chant & le ramage nous plaifent. 
Nous aurions peine à nous réfoudre à dé- 
peupler nos Bois de roffÎOTols & de fauvet- 
tes , & de cent autres Ëfpcces d’oifeaux, 
moins grands muficiens , mais dont les chants 
variés & les gazouillemcns nous amufent & 
nous égayent, ou .nous portent à de dou- 
ces rêveries : faifons périr toutes les Chenil- 
les, & nous nous priverons bientôt' de la 
plupart de ces Efpcccs d’oifeatix. Tout a 
été airûrément bien fait , bien combiné; 
mais nous ne voyons pas les rapports que 
tant d’Etres différons ont les uns avec les 
autres : ces rapports n’en font pas moins 
réels & moins nécenaires, pour être fouvent 
très éloignés. En luppoiant que nous'fbm- 
mes le centre de tout, que tout fe rappor- 
te à'nous, comme nous aimons h le penfer, 
nous ne favons pas voir les relations utiles , 
mais un peu éloignées, que peuvent avoir a- 
Vec nous certains Etres que nous ne connoif- 

fons 
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fons que par des relations plus prochaines , 

& qui nous font quelquefois nuifîbles. 

M. Bradley , Profefleur de Botaniquedans 
rUniverfité de Cambridge , a inféré dans fon 
Traité général de rAgriculcure & du Jardina- 
ge * , une Lettre qu’il afllire lui avoir été écri- ; 
te, & dans laquelle on prend la défenfedes • 
oifeaux contre ceux qui fe plaignent du mal 
qu’ils font aux jardins. L’Auteur de la Let- 
tre y prouve qu’ils leur font beaucoup de * 
bien , en détruifant les Infeftcs nuilibles. Il 
y prouve qu’une feule paire de moineaux 
qui a des petits à nourrir , détruit dans unci 
lemaine 3360 Chenilles. Voici le calcul qu’il 
en donne. Il prétend avoir obfervé que- 
chaque moineau qui a des petits, entre vinOT 
fois par heure dans le nid pour y porter la 
becquée; le père & la mère l’y portent tour, 
à tour. Voila donc quarante beCqiiébs por- 
tées par heure; & ‘fuppofant que les moi-; 
neaux portent la becquée Chaque jour, pen- 
dant douze heures ,Woilà 480 becquées por- 
tées par jour; & dans une femaine, feptfois 
480 becquées , ou 3360‘becquéés ; c’elt-à- dire 
33O0 Chenilles; fi chaque becquée a été d’u- 
ne Chenille; Mais le moineau porte aufli 
dans fonmid des Papillons, ce qui vaut bien 
des Chenilles, pour diminuer le nombre mé- 
"mé dea'*Ghénines,'’dans un jardin. - Enfin 
'lorsqu’ils hë portent pas des Chenilles ', ils 
■portent des araignées , des vers , &C.’ 

Nous avons dit ailleurs, que les nids dos 
- ■ • - L ■ ‘ r - Che- 

.• ■- ■ ■' vfi i;r‘ .j! 

Atim( À JLtnirU n . w. ^ 

I ^ - 
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Chenilles appcllées les communes» font une: 
reflburcc pendant l’Hiver, pour les char- 
donnerets , qu’ils les dépiècent avec leur 
bec popr parvenir à trouver les petites Che- 
nilles qui y font renfermées. 11 efl . vrai 
pourtant que la plupart des oifeaux ne man- 
gent pas volontiers les Chenilles velues : 
mais tous les Papillons font fort du goût de 
ceux qui aiment les Chenilles rafes ; & les 
velues , comme les autres , deviennent Pa- 
pillons par la fuite. 

Les Papillons & les Chenilles font peut- 
être de trop grands animaux , ou font au: 
moins des animaux que n’aiment pas certains ^ 
oifeaux , qui prennent plus volontiers des. 
mouches & des moucherons. Les Chenil- 
les, & les plus velues , fervent cependant, 
à nourrir ces mêmes oileaux , au goût des- 
quels elles ne font pas, & qui ne les man- 
gent jamais. Ce font- là de ces rapports qui^, 
quoiqu’aflez prochains , font déjà éloignés 
pour nous. Les Chenilles font .néceffaires 
pour faire croître, pour fournir, de leur pro- 
pre fubftance de quoi vivre, à un très grand 
nombre d’Efnèces de vers qui fe transfor- 
ment en moichcs & en moucherons , que 
les oifeaux favent très bien, attraper de ava- 
ler. 

On a remarqué avant nous, que;fi les roP 
ligqols , que fi les hirondelles paroifTent au 
Printems dans ces pays , ce n’efl pas, une 
température. d’air plus douce,, comme plus 
douce , qui les y attife ; ils asrivent chez 
nous quaiid ils peuvent y trouver de quoi, 
vivre 5 hs tiôus abandomjcût pour içtoumer- 

• ' ‘ •' ■ .Inné 
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dans d’autres climats^ lorsque l,es alimens 
convenables commencent à leur manquer. 
Les hirondelles ne trouvent plus allez de. 
moucherons vers le milieu de l’Automne. Les 
Infectes qui font du goût des roflignols leur 
manquent apparemment de meilleure heure. 
Ce que nous avons, dit des vers & des moun 
eherons, peut être dit d’Infedles. de divers 
autres Genres , & d’alimens de toiites au- 
tres natures qui amènent chez nous d’autres 
oilèaux, même pour y pafl'er l’Hiver. J’ai 
vu les bords de la mer fe peupler en cer- 
cainfc cantons du Poitou, de canards , de Par- 
celles & de beaucoup d’autres oifeauxmaré» 
cageux, vers la fin de l’Automne, parce que 
les marais des environs font remplis d’une 
plante grafle,. qui appartient , je crois , au 
Genre des kalis, dont les feuilles font ron- 
.des, &, qu’on y appelle de la rou0ïère\ elle 
eft alors en graine, & elle y relie tout l’Hi- 
ver. De vraies nuées de ces - oifeaux vien- 
nent toutes les nuits manger, cette plante. 
Les bécalTes trouvent apparemment des vers 
de terre en plus grande quantité & plus ai- 
fément pendant l’Hiver,, tant qu’il ne gèle 
pas , que pendîmt l’Eté ; alors il, arrive plus 
ibuvent aux vers de fortir de leurs trous. ; 

, Si les Chenilles nous font du mal, elles 
donnent des dédommagemens. D’ailleurs, 
pour prendre un peu leur défcnle,. on a pour 
elles une haine trop générale, qui envelopo 
des milliers d’Efpècés d’innocentes avec quel- 
ques Efpèces de coupables. Les Mémoires 
précédons ont dû donner idée d’un prodi- 
^eux nombre d’Efpèces de Chenilles qûi.fi; 

‘I 7. trûu-i 
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trouvent dans ce pays ; cependant il n’y en 
a peut-être pas une douzaine d’Efpèces qui 
nous foient incommodes. Si on nous déli- 
vroit, 1®. de celle que nous avons nommée 
la commune , ü®. de celle à oreilles, 3®. de 
la livrée , 4®. de la petite Chenille qui vit 
en fociét 61 ür les pommiers, jo. de celle qui 
vit fur l’abricotier & divers autres arbres, & 

â ui a un mammelon charnu fur le dos, < 5 ®. 

e la Chenille lièvre, 7®. de quelques Efpè- 
ces de Chenilles du chou , £0. de celles des 
légumes, dedans certaines années de quel- 
ques autres Efpèces qui le multiplient plus 
que de coutume , aflurément il ne refteroit 
pas dans ce pays allez de CheniVes pour en- 
tretenir l’averlîon qu’on a pour elles ; celles 
qui paroîtroient fur nos plantes & fur nos 
arbres n’y feroient pas de dégât fenlible , & 
fourniroient un Ipcdlacle agréable aux yeux 
curieux. ’ 

Mais l’ordre établi par la Nature exigé 
qu’il y en ait des Elpèces qui multiplient 
beaucoup, qui nous procurent à nous-mê- 
mes des agrémens qui nous coûtent unè 
grande quantité de feuilles , d’arbres & de 
plantes. Ces' Chenilles , comme nous l’a- 
vons déjà dit', fervent à élevèr des mouches 
& des moucherons, & d’autres Infeélës de 
dilfércns' Genres.' ‘ ’ 

Eh fuivant dans ce Mémoire les principa- 
les Efpèccs'd’lnreétes qui font une cruelle 
guerre aux Chenilles^ nous allons' entamer 
l’Hiftoire des Vers, celle des Mouches , cel- 
le dès Scarabés &c. avant que' d!avoir mê- 
me' fei celle des Papillons Û des Chenilles» 

« "■ cette 
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cette efpèce de dérangement eft une fuite de 
la méthode pour laquelle nous nous fommes 
déclarés dans le prémier Mémoire du To- 
me I. Le vrai ordre , celui qui nous a pa- 
ru préférable , eft celui q^ui eft le plus propre 
à faire retenir les faits, a donner pour eux 
plus d’ihtèrêc, & qui conduit le plus à les 
vérifier les obfervateurs qui en feront tentés. 
Ce que quantité de vers , de mouches & 
d’autres Infeétes ont de plus propre à les 
graver dans notre fouvenir , c’eft qu’ils fônt 
des deftrufteurs de Chenilles. C’eft d’ail- 
leurs en obfcrvant les Chenilles , qu’on ob- 
ferve tout ce qui a rapport à ces vers. En- 
fin en obfervant les Chenilles , il faut être 
inftruit de tous les faits au’elles nous don- 
nent occafion de voir ; d’autant plus qu’il 
eft bon d’offrir quelque dédommagement au 
curieux qui a nourri pendant long-tems une 
Chenille, à qui cette Chenille a quelquefois 
donné une Chryfalide, de laquelle, au-lieu 
du Papillon qu’il en attendoit, il ne voitlor- 
tir qu’une mouche, ou que des moucherons! 
Nous n’avons peut-être que trop cherché à 
juftifier la place que nous donnons à ce Mé- 
moire; auflfl comptons-nous que ce que nous 
venons de dire , fera dit pour d’autres cas 
femblables qui le préfenteront dans la fuite. 

La maxime fi fou vent citée contre nous I 
qu’il n’y a que l’homme qui faite la guerre 
à l’homine , qile les animaux de mêrrte Efpè- 
ce s’épargnent, a affurément été avancée & 
adoptée par gens qui n’avoient pas étudié les 
Infeéies. Leur Hiftoire nous fera voir eiî 
plus ‘d’un endroit , que ceux qui font carna- 

‘ ‘ ciers 
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cicrs en mangent fort bien d’autres de 
leur Efpècc quand ils le peuvent. Mais 
ce qui ell pis & particulier à quelques Che- 
nilles, c’eu que, quoique faites, ce femi 
ble, pour vivre de feuilles, quoiqu’elles les 
aiment & qu’elles en fartent leur nourriture 
ordinaire, elles trouvent la chair de leurs 
compagnes un mets préférable , elles s’en- 
tre-mangent quand elles le peuvent. II n’y 
a pourtant qu’une feule Efpcce de Chenilles • 
qui vit fur le chêne, qui m’ait encore donné 
occafion de faire cette remarque ; elle n’a 
d’ailleurs rien oui la fît juger d’un fi mau- 
vais naturel; elle p^roît aurtî douce qu’au- 
cune Chenille que ce foit ; elle n’a ni air de 
férocité, ni grande activité. Elle eft de la 
prémière Clarté; elle a lèize jambes à de- 
mi-couronnes de crochets ; elle eft très raie, 
à peine la loupe fait-elle appercevoir quel- 
ques poils fur fon corps. Le fond de fa cou- 
leur eft noir, ou brun-noir; elle eft parée 
pas trois raies d’un beau jaune , dont l’une 
règne tout du long du dos ; chaque côté a 
une.parcille raie, fituée au-deftus de la ligne 
des ftigmates. 

J’avois mis une vingtaine de Chenilles de 
cette Efpèce dans un poudrier ; on avoit le 
même foin de les nourrir , que de nourrir 
celles de plufieurs autres Eljîèccs , c’çft-à-dire 
de leur donner des feuilles de chêne nouvelles, 
dèsaue celles qu’elles avoient commençoient 
à femner. On remarqua que le nombre de ces 
Chenilles dlminuoit journellement : on ne 
trouvoit pas cependant les cadavres des 

naor-' 
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mortes. Cette obfervation rendit plus at- 
tentif à les examiner, & l’on vit que Ibrf- 
que quelqu’une d’elles * rencontroit une de 
les compagnes elle tâchoit de la faifir a- 
vec fes dents . vers les prémiers anneaux ; 
qy’elle lui failoit des bleflüres mortelles , u 
l’attaquée ne fe dégageoit par de promts 
efforts , avant que d’avoir reçu des coups de 
dents. Les Chenilles qui ont été percées 
quelque part périflent, &. fi elles ne périfi 
lent plK fur le champ , bientôt au moins el- 
les deviennent très foibles; ainfi l’attaquan- 
tç,la meurtrière fe trouvoit bientôt m'aitref- 
fede'fa proie. Quand elle ne pouvoir plus 
lui échaper , elle la fuçoit & la rongeoit 
tranquillement. Celles qui attaquoient, pa- 
roiflbient toujours les plus fortes , elles ne 
s’adrelîoient apparemment qu’à celles dont 
elles connoiflbient l’état de foiblefle, peut- 
être qu’à celles que l’approche de la mue 
rcndoit languiflantes. Ce gui eft de fiir,c’eft 
que de mes vingt Chenilles & plus il ne m’en 
reffa qu’une, q^i.fut deflînée pendant qu’el- 
le mangeoit lu dernière de fes catnarades. 
Elle y étoit fi acharnée qu’elle fe laifla tiret 
du poudrier fans abandonner fa proie , à la- 
quelle elle relia attachée ; elle continua de 
lucer & de manger , pendant tout le tems 
qui fut employé à la ’-^flîn-'-. Ce ne^font 
pourtant que les parties’ intérieures qu’elles 
mangent; elles laifient non-feulement la tê- 
te & les jambes, elles laifient même pute 
la peau. Le cadavre alors e(l réduit, à peu 
de chofe , 6c c’eft ce qui empêchoit de trou- 
ver 
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ver .dans le poudrier ceux des Chenilles qui 
avoientété mangées, parce qu’on croyoit 
devoir y trouver des Chenilles mortes, aiant 
la forme & la grandeut des vivantes. Celle 
qui m’étoit reliée , périt fans le transfor- 
mer en Chryfalide. • • 

Me. Merian aflure qu’elle a vu auflî des 
Chenilles à tubercules, qui font celles que 
nous avons fait repréfenter Tome I. PI. 
XLIX. fig. I. ou celles de la PI. L. fie. I. qui 
s’entre-mangeoient: mais j’ai nourrie ces 
dernières Chenilles, fans les avoir vu fe trai- 
ter avec une pareille barbarie. 

Pour l’ordinaire, les Chenilles n’ont pas à 
s’entre-redouter ; non-feulement celles de la 
même Efpèce ne fc font point de mal les 
unes aux autres, celles d’ÈlJièces différen- 
tes vivent enfemble très pacifiquement dans 
le même endroit, dans le même poudrier. 
Audi ont-elles alfez d’ennemis contre les- 
quels elles font hors d’état de fe défendre^ 
plufieurs Efpèces de vers les rongent toutes 
vivantes; les uns fe tiennent en partie fur 
le corps de la Chenille même, ils le per- 
cent oc le fucent. D’autres vivent dans 
l’intérieur de la Chenille; ils y font fi bien 
('achés, qu’on ne foupçonneroit pas quel- 
i ois qu^une Chenille qui en a le corps far- 
ci , en eût un Teul -, elle paroît fe porter à 
men'eilles ; fon extérieur n’eft en rien chan- 
gé, malgré les vers qui dévorent continuel- 
lement fes parties intérieures. 

On peut divifer ces vers qui mangent 
les Chenilles, comme les Chenilles mêmes, 
en vers qui vivent en fociété , & en vers 

foli- 
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folicaires. lis doivent tous fubir une méca- 
morphofe. J’appelle vers qui vivent en 
focieté , ceux qui fe tiennent en bon nom* 
bre dans le corps d’une Chenille , & qui en 
fortent enfembie pour fe métamoipholèr 
les uns auprès des autres. Les vers Iblicai* 
rcs font ceux dont on ne peut trouver qu’un 
ou deux dans le corps d’une Chenille. 11 y 
en a plufieurs Efpèoes, tant de ceux qui vi- 
vent en fociété, que des folicaires. 11 y en 
a de l’une & de l’autre QafTequi fe filentdc» 
coques de foie pour fe transformer, & d’au-' 
très qui fe transforment fans fe renfermer 
dans des coques. 

Les Chenilles de la plus belle des Efpèces 

2 ui s’élèvent fur le chou,, font de toutes les. 

lhenilles celles à qui il eÜ {idus ordinaire dO: 
nourrir dans leur intérieur des vers de la 
ClalTc de ceux qui vivent en lociété , & fur- 
tout d’en nourrir de ceux des Efpèces qui 
favent fe filer de très jolies coques de foie 
qu’ils attachent les unes auprès des autres- 
Ce font ceux qui en ont impofé k plus de 
Naturaliftes. Goedaert , & beaucoup d’autre», 
avant lui , ont regardé ces vers comme les 
vrais enfans des Chenilles ; ils ont cru mê- 
me voir que la Chenille s’intèrelToit pqurfes 
enfans nouvellement nés, que dès qu’ils é- 
toient fortis de fon corps elle filoic pour les 
enveloper de foie. Au-Iieu qu’une Chenil- 
le n’auroit dû , pour ainfi dire , enfanter 
qu’une Ch-yfalide, ilscroyoient qu’il luiar- 
rivoit quelquefois d’enfanter des vers. Mais 
comme ces vers étoient confîdérablement ' 
plus petits que la Chryfalide,ils imaginoient 

ap* 
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apparemment que la Chenille qui auroit dûi’ 
produire une greffe Chryfalide qui fe (croit 
transformée en un grand Papillon , ne pro- 
duifoit quelquefois que des vers qui fetrans- 
formoient en de petites mouches , mais 
qu’en revanche elle produifoit un grand nom- 
bre de ces vers. 

Quoique des apparences groffières aient pu' 
ftvorifer cette idée , il (èroit cependant éton- 
nant qu’elle eût pu être reçue , (i l’on ne 
favoit qu’il y a eu des cems oU on admettoit 
les faits , & oii on en tiroit des conféquen- 
cesj trop légèrement. N’auroit-on pas trouvé" 
du ridicule à faire accoucher une chatte- 
tantôt de cinq à fix chats , & tantôt d’une 
centaine de (ouris ? Mais quand on n’a pas 
des idées affez philofophiques, quand on ne 
toit pas bien- que le grand & le petit ne font 
que wîs chofes relatives, les différences du 
^tit au grand en impofent aifément ; ce* 
qu’on ne croiroit pas poflible dans les grands 
animaux , on le croit poflîble dans des ani- 
maux beaucoup plus petits. S’il eût plu à 
l’Auteur de laNature de faire des chats aulïï 
petits que les Chenilles , ils engendreroient 
auflî conftamment , aulîî invariablement des 
chats de leur Elpèce , que les grands chats^ 
en engendrent de la leur.. Nos .Chenilles' 
d’ailleurs font dans un état d’enfance", elles 
ne produiront pas même des Chenilles. L’or- 
dre établi par rapport à elles, c’cfl qu’il en 
doit (brtir une Chryfalide qui fe transforme 
en Papillon. 

Les vers qui paroiffent naitre des Chenil- 
les , n’ont pas trompé les obfervateurs qui 

avaient^ 
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.^voient de plus juftes idées de l’invariabilité 
des produétions de la Nature, tels qu’ont 
été Swammerdam,Leeuwenhoek, Vailifnie- 
ri, &. II a dû paroître certain que les vers 
qui s’étoient élevés dans le corps des Che- 
nilles , qui en fortoient , & qui fe transfor- 
moient enfuite en mouches ou en mouche- 
rons , dévoient leur naiflance à des mouches 
ou à des moucherons femblables -à ceux fous 
îa fornae defquels ils dévoient paroître un 
Jour. Sur quoi fculem'cnt il pouvoir y avoir 
de Hneertitude, c’ell fur la manière dont ces 
vers étoient entrés dans le corps de la Che- 
nille. 1®. Doit-on croire que les œufs dans 
lefquelS ils ont été contenus , avoient été 
dépofés fur unefeuille, & qu’ils avoient paf- 
fé dans les inteftins de la Chenille lorfqu’elle 
avoir mangé inconfidèrément les portions de 
la feuille à laquelle ils étoient attachés? a». 
Ou doit-on penfer que la mouche a dépo (<5 
Amplement les œufs fur le corps de la. Che- 
nille, à peu près comme les mouches or-f 
dinaircs lailTent les leurs fur la viande? 3*. 
Enfin la mouche a-t-elle quelque induftrie par- 
ticulière pour mettre fes œufs hors de tout 
rifquc , pour empêcher que la Chenille ne 
s’en puinb défaire , & pour les faire éclorre 
fû rement? 

La Nature a appris à nos mouches, com- 
me elle l’a appris aux autres animaux , les 
moyens les plus furs de perpétuer leur EC- 
pèce,& elle a appris des moyens différens à 
des mouches d’Efpcces différentes. Vers la 
fin d’Août je vis fur une des belles Chenilles 
du chou une petite' mouche , qui me parut- 

fem- 
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fêmblablc à celles qui étoient nées chez, moi , 
de vers qui avoient crû dans des Chenilles de 
h même Efpèce ; fon corps étoit d’un beau 
verd doré ; elle portoit fes ailes horizonta- 
lement, mais de Façon qu’elles le croifoient; 
la fupérieurc cachoit prefque en entier l’infé- 
rieure. Je fus attenrif,,à robferver ; pour le 
faire meme plus à mon aife , je détachai dou- 
cement du relie de la feuille la portion fur 
laquelle étoit la Chenille. La petite mouche 
fe trouvoit bien oh elle étoit , elle étoit oîi 
elle vouloic être , aulîi yrcfta*t-elle; elle me 
permit de l’oMerver autant que je le fou- 
fiaitai , même avec une loupe aflez forte. 
Occupée d’autres foins , elle ne paroiflbit 
pas fongerà moi ; quelquefois elle marchoit 
fur le corps de la Chenille , mais feulement 
pour changer de place; elle fe fixoit enfuf- 
te. Je vis que lorfqu’elle étoit en repos, el- 
le faifok fortir de fon derrière une elpèce 
d’aiguillon très fin & prefque auflî long que 
tout fon corps ; elle en piquoit la pointe 
dans le corps de la Chenille; elle l’y enfon- 
çoit peu à peu, jufqu’à y faire entrer l’aiguil- 
lon tout entier. La Chenille fouflroit afl’ez 
patiemment cette piquure ; quelquefois pour- 
tant elle fe donnoit des mouvemens , dont 
la petite mouche ne paroifloit pas s’inquié- 
ter. La petite mouche retiroit enfuite fon 
aiguillon pour l’enfoncer aflez près de l’en- 
droit d’ob elle l’avoit retiré. Après avoir fait 
là quelques piquures, elle changeoit de pla- 
ce pour aller ailleurs en faire d’autres. Il me 
parut qu’elle choififlbit par préférence les 
jonèlions des anneaux ; c’ell près de la jonc- 
tion 
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tion du huitième avec le neuvième & de cel- 
le du neuvième avec le dixième, qu’elle en- 
fonça Ton aiguillon en difFérens endroits de 
à ditlérentes reprifes. 

Il n’étoit pas mal-aifé de deviner à quoi 
tendoient toutes ces piquures ; la mouche 
ne cherchoit pas à piquer la Chenille , pour 
la piquer, precifément pour lui faire du mal. 
Les aiguillons que les Infedtes portent au 
derrière ne font point des organes au moyen 
defq^uels ils prennent de la nourriture ; mais 
on lait que les elpèces d’aiguillons que quel- 
ques-uns portent au derrière , fervent à per- 
cer le corps dans lesquels ils veulent dépoîer 
leurs œufs, & font de plus , les canaux qui 
conduiront les œufs dans les trous qu’ils ont 

f )crcés. Cette efpèce de fabreou d’épée donc 
e derrière de plufieurs Efpèces de fauterel- 
les femelles' ell armé , nous donnera occa- 
fion ailleurs d’expliquer comment elles s’en 
fervent pour cacher leurs œufs fous terre. 
Il y a donc tout lieu de croire que chaque 
fois que la petite mouche enfonçoit fon ai- 
guillon dans le corps de la Chenille , elle y 
dépofoit un œuf qui devoit être couvé par, 
une chaleur douce , qui le feroic bientôt 
éclotre; & que dès que l’Infede feroic forci 
de l’œuf , il trouveioit une nourriture con- 
venable , qu’il n’auroit qu’à fucer ou qu’à 
ronger les parties de la Chenille. La profon- 
deur à laquelle les œufs étoientdépofés/leg 
njettoic en fureté ; elle étoit telle que la Che- 
nille pouvoir changer de peau , fans que les 
puflent- être rejettés avec la dépouille, 
pc us foin de pourrir cette Chenille , & jç 
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comptois qu’elle nourriroit elle-même plu- 
lieurs vers ; elle ne me parut pas moins vi- 
goureufe que les autres de fon Efpèce. Au 
bout de dix à douze jours, elle fe transfor- 
ma en Chryfalide; mais de jour en jour je 
vis dépérir cette Chrylalide , & il n’y en a- 
voit pas quatre qu’elle étoit née , que je 
trouvai tout (bn intérieur mangé par des vers, 
à qui peut-être elle ne donna pas alTez d’ali- 
mens , car ils ne parvinrent pas à fe trans- 
formes en mouches. 

■ Il arrive tantôt que les vers fortent du 
corps de la Chenille, & tantôt qu’ils fortent 
de celui de la Chryfalide, & cela félon que 
l’accroiflcmcnt de la Chenille étoit plus ou 
moins 'avancé, lorsque les œufs ont été dé- 
pofes dans fon corps. 

Vers le commencement de Décembre 
1733, je trouvai fur des choux un alfez bon 
nombre de leurs plus belles Chenilles ; j’en 
mis plus d’une trentaine dans un môme pou- 
drier; elles me donnèrent des oceafîons de 
relie d’obferver comment les vers fortent du 
corps des Chenilles. Plus de vingt-cinq de 
ces trente fe trouvèrent en être pleines. 
Les prémières coques de vers que je vis au-' 
près d’une de ces Chenilles, du corps delà* 

3 ’uelle les vers étoient fortis , m’avertirent 
’être attentif à obferver s’il n’en fortiroit 
point de quelqu’une des autres Çhenilles. 
Dès le lendemain vers le midi , j’apperçus 
un petit tubercule blanchâtre fur un des cô- 
tés d’une de ces Chenilles. Ce tubercule a- 
vûit quelque air d’une jambe membrancule,' 
mais pofée dans un endroit oîi il ne doit pas 
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y en avoir. Je foupçonnii que ce tubercu- 
le écoic un ver, & bientôt je vis que c’en 
étoit un. Le tubercule s’éleva de plus en 
plus , prefque perpendiculairement à la’ fur- 
îace de la peau; je le vis enfuite fe raccour- 
cir un peu pour s'’allonger bientôt davanta- 
ge, <Sc s’élever davantage au deirus de la 
peau. Enfin je ne fus pas long- teins fans 
voir une (cconde inégalité s’élever fur un 
autre endroit du même côté de la Chenille; 
fa peau venoit d’être percée là par un autre 
ver: ainfi fucceflîvemenc elle le trouva cri- 
blée des deux côtés par difrérens vers *. Il 
en fortit d’un côté quatorze à quinze , & 
quinze à feize de l’autre côté, & cela dans 
moins d’une demi-heure. C’étoit à force de 
raccourciflemens & d’allongemens fucceffifs 
qu’ils parvenoient chacun à avancer en de- 
hors de la Chenille. Enfin ils parvinrent tous 
à fe tirer de fon corps, & allèrent lé placer 
auprès de l'es côtés. 

Pendant cette cruelle operation , la Che- 
nille étoit tranquille, elle fembloit morte* 
elle ne l’étoit pourtant pas. Quand elle fut 
délivrée de tant d’ennemis élevés dans Ibn 
propre corps , elle fc courba plufieurs fois , 
elle fe donna divers mouveraens , elle mar- 
cha même un peu; mais elle périt au bout 
de quelques jours. 

Les vers ne fortirent de quelques-unes de 
ces Chenilles , qu’après qu’elles fe furent 
liées , comme nous l’avons expliqué ailleurs f, 
pour fe transformer en Chryfahdes. Quel- 

' ques- 
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ques-uncs même , mal^é toutes les plaies 
qui leur avoient été faites pour donner des 
iorties à tant de vers, fe -métamorpholèrent 
en Chryfalides, mais en Chryfalides qui pé- 
rirent bientôt. Enfin ce fut des Chryfalides 
mêmes que fortirent d’autres vers de la mê- 
me Efpèce; mais ces dernières Chrylàlidcs, 
comme celles des Chenilles criblées, ne 
donnèrent point de Papillons. 

Ce font au refte des obfervations qui fe- 
ront aifées à faire , dès qu’on voudra pren- 
dre des Chenilles du chou , l’Efpcce de 
dont nous venons de parlef , dans le 
tems oîi elles font proches de leur transfor- 
mation. Rien n’elt plus ordinaire que d’en 
trouver qui ont le corps plein de vers. Pen- 
dant l’Automne 1735, c’eft-à- dire vers la fin 
de Septembre dans le commencement 
d’Oftobre, j’ai ouvert un grand nombre de 
ces Chenilles ; communément , de 23 à 24 
Chenilles que j’ouvrois , je n’en trouvois 
qu’une ou deux qui n’eullent pas le corps 
rempli de vers. Amfi généralement parlant, 
il n’y a peut-être pas la dixième ou la ving- 
tième partie de ces Chenilles qui parvienne 
à fe transformer en Papillons. 

Les vers des Chenilles de cette Efpèce 
font blancs , leur peau elt rafe, ils n’ont au- - 
cuns poils ; ils font dépourvus de . jambes. 
Lorsqu’on les obferve au microfeope *,on 
voit du côté du dos une efpèce de chaperon 
charnu ff, légèrement bordé de - brun, fous 
lequel la tête fe renfonce quelquefois en par- 
tie. 
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tie. Lorsque la tête en eft dehors, (à partie 
fupérieuve a des inégalités //, qui enfemble 
ont la figure d’une fleur de lys ou d’un trefle. 
Si on regarde le devant de la même tête au 
microfiiope*, on reconnoit très bien la bou- 
che formée par une lèvre fupérieure & une 
lèvre inférieure ; deux traits noirs oui parr 
tent de chaque côté , & qui fe prolohgent 
vers le milieu de la bouche, ne peuvent ê- 
tre pris que pour les dents ou les crochets 
avec lesquels le ver hache les parties de la 

Chenille. ^ , 

Dès que ces vers font fortis du corps de 
la Chenille, & fouvent avant que d’en être 
entièrement fortis, ils commencent à fller; 
ils tirent des fils çà & là en différens fens ; 
mais il femble que ces prémiers fils nefoient 
tirés que pour mettre la filière en train d’en 
fournir,pour s’eflayer à filer. La filière, comme 
celle des Chenilles , eft placée à la lèvre in- 
férieure, & m’a paru y former un petit bec. 

Tous les vers qui font fortis d’un côté 
defeendent du même côté ; & fans s’éloigner 
les uns des autres, ni de la Chenille, ils con- 
tinuent à tirer quelques fils irrégulièrement 
en différens fens. Il fc forme de ces fils u- 
ne petite. malle cotonneufe qui va fervir de 
bafe à la coque de chaque verf. Chacun d’eux 
fonge bientôt tout de bon à s’en faire une, 
& s’en fait une d’unô belle foie, & d’une 
forme qui di^re fi peu de celle de la coque 
d’un ver à foie , que cette dernière, vue au 
travers d’un verre concave qui diminueroit au- 
tant les objets que les bonnes loupes lesaug- 

K 2 men- 
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mentent, paroîtroit telle que font les co- 

3 UCS de ces vers. Leur Ibic e(l d’ailleurs 
’un beau jaune , & fi forte , qu’il feroic a 
defirer qu’on pût en faire des récoltés pa- 
reilles à celles de la foie des vers à foie; el- 
le pourroit être employée aux mêmes ou- 
vrages. 

11 m’a paru y avoir une petite particula- 
rité à oblerver dans la manière dont chaque 
ver s’y prend pour ébaucher, pour ainfi di- 
re, fa coque. Quand il la commence, il 
eft ordinairement placé fur le tas ou fur les 
bords du tas de foie dont nous venons de 
parler*; il fe raccourcit & fe recourbe , & 
colle quelque part près de fon derrière , le 
bout du fii />, qu’il va faire fortir de la filière. 
Ce bout étant collé , le ver s’allonge peu à 
peu autant qu’il peut s’allonger, il file par 
conféquent un brin de fil aufli long à peu 
près que tout fon corps : alors il s’arrête un 
inftant , & fe recourbant, il revient coller 
le fil une fécondé fois , près de l’endroit 
oU il l’avoit déjà collé. Il m’a femblé 
que l’endroit du fil oii le. ver ^s’étoit ar- 
rête après s’être autant allongé qu’il le pou- 
voit, l’endroit oh le fil devoit former un 
coude devcnoit un point d’appui , qui tiroit 
hors de la filière une nouvelle portion de fil, 
pendant que la tête retournoit au point d’où 
elle étoit partie ; je veux dire que le ver 
formoit une maille d’un fil de foie qui avoit 
une longueur presque' égale à celle de fon 
corps. Quand le fil fuivroit la tête pendant 
■* qu’elle 
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çiu’elle retourne en bas, la maille auroit tou- 
jours une longueur égale à celle de la moitié 
du corps du ver , car il tient les deux moi- 
tiés de la longueur du fil très proches l’une 
de l’autre. 11 entoure ainfi luccdlivcment. 
de longues mailles le cercle qui doit former 
la circonférence du bout de la coque ; eu- 
fuite il lie enfemble toutes ces mailles, & ce- 
la va fi vîre, qu’en moins d’un quart- d’heu- 
re la coque a la véritable forme : elle ren- 
ferme le ver de toutes parts , quoiqu’elle 
permette encore de le voir. Mais il nefajat 
pas au, ver une demi-heure ou trois quarts- 
d’heure pour la finir entièrement , ou au 
moins pour en avoir rendu le tilîu li épais & 
fi ferré , qu’il s’y trouve très bien caché. 
Ainfi il y a ordinairement de cliaque côté de 
la Chenille un petit tas de coques poféesles 
unes contre les autres. Quelquefois pour- 
tant les vers d’un côté fe partagent en deux 
bandes ; quelquefois des circonllances dé- 
terminent un ver à s’éloigner des autres, & 
à filer fa coque un peu à l’écart. 

C’eft dans ces coques qu’ils doivent le 
transformer en nymphes pour enfortirmou- 
ches. Nous avons vu que quelques Chenil- 
les refient long-tems dans leurs coques a- 
vant que de fe transformer en Chryfalides ; 
il en arrive de même à nos vers, au moins 
cela eft-il arrivé à ceux qui font fortis des 
Chenilles au commencement de Décembre. 
J’ai ouvert plufieurs de leurs coques dans 
différens tems , jufqu’au 23 d’Avril , dans - 
lesquelles j’ai toujours trouvé le ver avec fa 
piémièrc forme ; je vis pourtant des môü, 
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ches qui étoicnc forties de quelques-unes de 
ces coques vers le 29 de ce dernier mois. 
J’en ouvris alors d’autres, dans chacune 
desquelles je trouvai une nymphe blanche % 
& la dépouille du ver. lUuit de cette ob- 
fervation que l’In fefte relie pendant plufieurs 
mois dans fa coque fous fa prémière forme, 
& qu’il ne conlerve celle de nymphe que 
pendant peu de jours , car au commence- 
ment de iVlai toutes les petites mouches é- 
toient forties des coques. Ces petites mou- 
ches ont quatre ailes t» dont les' deux fupé- 
rieures ont chacune une tache brune vers le 
milieu de leur côte extérieur. Leur corps 
ell noir; leurs jambes font jaunâtres; elles- 
font pourvues de longucs.antennes. Lors- 
qu’elles font en repos , elles portent leurs 
ailes croifées fur leur corps & parallèles au- 
plan de pofition f. 

J1 y a des vers qui s’élèvent en plus* grand 
nombre que ceux dont nous venons de par- 
ler, dans les corps de diverfes Efpèces de 
Chenilles, & qui femblent avoir encore plus 
d’inclination que les précédens, à relier en- 
femble, après en êtrefortis, juiqu’à ce qu’ils 
foient devenus de très petites mouches. Tou- 
tes leurs pétites coques, arrangées les unes 
auprès des autres, font entourées d\ine en- 
veloppe cotonneufe de fils de foie qui les 
cache très bien 4.. La foie de quelques-unes 
ell jaune , mais d’un jaune plus pâle que la 
foie des coques précédentes ; d’autres font 

blan- 
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blanches comme les coques blanches des vers 
à foie. Quand on rencontre pour la prémiè- 
re fois une mafle compolee de toutes ces 
petites coques > on la prend pour la coque 
d’une Chenille ; elle n’a point l’air du tout 
d’être l’ouvrage de plulieurs Infeêles. Ce 
font aufli de toutes les coques , celles qui en 
ont le plus impofé aux prémiers obfervateurs > 
à ceux mêmes qui favoient que l’intérieur 
de cette mafle etoit occupé par un grand 
nombre de petits vers, chacun logé dans une 
cellule particulière , ik qui tous étoient for- 
tis du corps d’une Chenille. Ils ont cru cet- 
te Cheniile la vraie mère de tous ces petits 
vers , & qu’elle en faifoit les fondions, en 
les couvrant tous , dès qu’ils étoient nés , 
d’une épaiflfe & cependant légère couche de 
foie. 

Une Chenille de laprémièreClaffe, velue 
êcroulTe, qui avoir été trouvée fur l’ariflo- 
locbe, & qui étoit femblable à une de l’ortie 
& du pourpier * , me donna occafion de 
voir les vers de cette dernière Efpèce dans 
le tems oii ils fe filoient chacun une petite 
coque f , & de voir comment il arrive que 
l’aflemblage de toutes ces petites coques fe 
trouve renfermé fous une envelope com- 
mune. C’eft vers la fin de Juillet. que j’eus 
la Chenille dont l’intérieur étoit peuplé de 
tant de petits Infedes qui y vivoient à fes 
dépens. Elle paroiflbit ie porter très bien ; 
pendant huit jours elle continua à fe porter 
de même , mangeant les feuilles d’ariftolo- 

cho 
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che qu’on avoit foin de lui donner. Le jour 
ou tant de vois en dévoient fortir, je la vis 
l’après-midi qui avoit la vigueur ordinaire ; 

& le loir, fur les huit heures, Ibn corps avoic 
été criblé par les A’crs qui avoient cherché à 
voir le jour. Lorfquejelcs obfervai ils écoienc 
^ prcfque tous-lbrtis , chacuivd’eux étoit oc- 
cupé à fe filer une coque. Les préiniers s’é- 
toient fixés fur une tige d’ariitoioche peu 
éloignée de la Chenille , c’eltlà qu’ils avoient 
travaillé à fe faire chacun une petite cellule 
de foie ; ceux qui lortoient enfuite Ib ren- 
doient auprès des autres , & prenoient les 
coques commencées pour appui de celles 
■ qu’ils alloient le faire. ’C’elt de-là qu’il arrive 
que toutes ces petites coques forment en- 
femble une même malle; & ce qui fait que 
ce malllf de coques le trouve entouré d’une 
cnvelope bourreufe , comme cotonneufe, 
c’eft que chaque ver file une envelope de 
foie lâche pour couvrir le côté & le bout de 
là coque , qui ne le trouvent pas pofés fur 
d’autres coques. Ainfi l’cnvelope extérieure 
efi, comme le relie , l’ouvrage d’un grand 
nombre de vers; elleellprincipalementfaite 
de la ibie oui a été filée lâche par chacun 
de ceux dont les coques avoient un de leurs 
bouts &.Lin de leurs côtés fur la furface ex- 
térieure de la malle formée par toutes les 
coques. 

La vîtefle avec laquelleces vers filent, ell 
étonnante ; chacu^ d’eux achève fa coque 
au moins une fois plus vite que les vers donc 
nous avons parlé ci-devant n’achèvent les 
leurs , quoique ceux-ci aillent bon train*. 11 - 
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y avoit à la vérité plufieurs coques ébauchées 
lorl’quc je commençai à voir les vers dans le 
travail ; une quatrième partie de la maflc 
totale pouvoitêtre faite, mais en moins d’un 
quart-d’heure la maflè entière fut finie fous 
mes yeux; en moins d’un quart- d’heure tou- 
tes les coques furent renfermées fous l’en* 
velopc cotonneufe. 

Ces vers * , comme lesprémiers dont nous 
avons parlé, n’ont point de jambes, ils font 
blanchâtres de même ; leur tête aufii m’a 
paru avoir afiez de rcflcmblance avec celle 
des autres. 

J’ai vu depuis des vers de la même Efpè* 
ce fortir de deux Chenilles f lemblables à 
celle de l’ariftoloche , dont il vient d’être 
parlé; ces Chenilles avoient été prifes furie 
pourpier en Septembre. C’efl: près de la fin 
du même mois , après que je les eus nour- 
ries pendant quelques jours , que je les ob- 
fervai , dans l’inltanc où les vers leur per- 
çoient le corps. Ils fe tiroienc d’une pnlon 
oîi ils s’étoient bien trouvés jufques la , ik. 
parvenoient à fc mettre en liberté au moyen 
de mouvemcnsprécifément lémbla'oîesàceux 
que fe donnent en pareil cas les vois d-s (che- 
nilles du chou, l’ius de 3o vers fortin ntfous 
mes yeux, du corps d’une de ces deu?; Che- 
nilles du pourpier. Dès que. les vers furent 
fortis des corps de ces deux Chenilles , ils 
fe mirent à filer; je vis qu’ils comraençoient 
chacun à travailler à grandes mailles, à mail- 
les plus longues que la moitié de leur corps, 

î n. XXXV. fig. 3. 4. t n, xxxiv, Bz »• 
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& que ce font ces fortes- de mailles qui for»^ 
ment le tilfu cotonneux qui fait l’cnvelope' 
de la malle des coques. 

La Chenille qui s’étoit nourrie d^ariftok>- 
che, & une de celles qui s’étoient nourries 
de pourpier , vivoient encore deux à trois 
heures après qu’elles eurent reçu tant de 
bleflures confiderables ;raaiscHesparoiiroient 
foiblos & languiflantes. Je les délivrai unpea 
cruellement u’unc vie peut-être douloureufe.. 
Je leur ouvris le corps d’un bout à l’autre,. 
& je trouvai dans la capacité du ventre de ' 
chacu ie de ces Chenilles plus de quinze vers 
fcmbl ibles aux prémiers , mais qui’ pour être 
nés P us tard , ou pour n’avoir pas cru fi 
vite , n’avôient pas été en état de paroitrc: 
au jour aufli-tôt que les autres. 

Quand on voit tant de vers , & aflez gros,, 
fortlr du corps d’une Chenille , on a peine 
à concevoir comment ils avoient pu y être 
tous ontenus. Mais il paroît bien plus dif- 
ficile de concevoir comment tant de vers 
ont pu naître dan s le corps decetteChenille,. 
& y croître, fans qu’elle loit pêne. Il y a plus 
encore : cette Chenille non-feulement ne 
périt pas , elle croît elle-même pendant que 
des vers fcmblent remplir toute la capacité 
de fon ventre, & être occupés àdévorerles 
vifeères & toutes les parties eflcntielles à la 
ye , que cette capacité renferme. Le corn- 
menceraent de ce Mémoire nous a appris 
que les plus belles des Chenilles du chou font 
P lujettcs, dans certaines faiicns , à avoir 
des vers , qu’il efl beaucoup plus aifé de 
trouver de ces Chenilles qui en ont dans 
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leur corps, que d’en trouver qui n’en aient 
pas. Si on ouvre de ces Chenilles dans un 
tcms oh les vers n’ont pas encore commen- 
cé à leur percer le corps , mais oh ils font 

f )rès d’y travailler , on voit les vers preflés 
es uns contre les autres *, & qui occupent 
dans la capacité du ventre beaucoup plus 
de place que n’y en occupent les parties qui 
feules devroient remplir cette capacité. Ces 
vers ont les inlbumens nécelTaires pcir ha- 
cher & pour percer, puifqu’ils vicnrcnt à 
bout de le faire un pallage au travers des 
chairs de la Chenille & de fa peau plus 'dure 
que les chairs. On eft porté à imagii>:rque 
Tintérieur de la Chenille a été tout hpché,. 
tout mis en pièces par de pareils hal’itans. 
Gomment donc a-t-elle pu vivre ? Mais non- 
feulement elle a vécu, elle a cru .pendant 
eue tant d’ennemis ü terribles fe nourris- 
loient de fon intérieur. Nous ne pouvons 
allez admirer là fagefle & la prévoyance avec 
laquelle tout a été combiné & prépai . pour 
perpétuer des Efpèces de petites mouches, 
que nous ne connoilîons prcfque pas. La 
mère mouche a été inllruite à aller depofer 
fes œufs dans le corps d’une Chenille ; elle 
a été pourvue des organes au moyen def- 
quels elle y peut parvenir. C’eft là que les 
petits doivent naitre , c’eH: le feul end- 
oh ils puiflTent trouver un aliment con 
ble. Mais fi la Chenille qui doit leur 
nir cet aliment pendant un certain ne 
de femaines ou de jours, périlVuic, les 
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eux-mê.r.cs périroicnt. 'l'ant que ces vers 
ont bePoin de croître , jufqu’à ce qu’ils 
foicnt prêts à fc transformer , ils ne doi- 
vent donc pas porter d’atteintes mortelles 
à la Oierille. Ils lavent aulîi épargner les 
parties qui lui font eflentielles ; jamais ils 
re perccit, ni n’attaquent ménic le long 
canal qri cll compofé de reefophage , de 
l’eftonac & dés intellins ♦. Dans les Che- 
nilles’ que j’ai ouvertes & qui étoient les 
plus urcies des Efpèces de Vers que nous 
cxamjio-'S, j’ai toujours trouvé ce canal 
très f in èc fouvent bien rempli de feuilles 
haclié^s, èt en partie digérées. I.es Vers 
faveni donc ménager les organes néceflaires 
pour i lire croître îcs Chenilles. Ils trouvent 
moyen de fe nourrir à leurs dépens, fans 
leur fan e des bldlures mortelles. Dans le Mé- 
moire oîi nous avons décrit les principales 
parf''»,s des Chenilles, nous avons dit que 
la - - confidérable portion de h capacité 
de leur' \ entre cfl occupée par un corps or- 
ganiîé , |uc nous avons appcllé le corps 
grailTet x f. C’eft ce corps qui remplit tous 
les* vuides qui font entre les parois de la ca- 
pacité du ventre, les trachées , les vailVeaux 
a Ibiq, l’eflomac , les ' intellins , &c. fort 
volume lurpallé fouvent celui de toutes les 
que nous venons de nommer. Ce 
^âîlleaux dont le volume elt fi confi- 
î, m’a paru une partie plus eflcntielle 
.•été lorfqu’il a pris la forme de Chry- 
, quelle ne lui étoic lorfqu’il avoit la 

for- 
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forme de Chenille. J’ai tâché de prouver que 
c’ell dans ce corps graifléux que lé raficmble 
& fe prépare la matière propre à fortifier 
les parties du Papillon , cachées fous les 
envelopes de Chryfaüdcs ; qu’il ed en 
quelque forte, par rapport au Papillon, ce 
que le blanc de l’œuf elt par rapport au pou- 
let. C’ed précifément ce co ps graifléux 
que les vers de nos Chenilles ac'aquent; je 
crois que c’eft de ce coi'ps graifléux qu’ils 
fe nourrillént. Ce qui me le prouve, c’eft 
que dans toutes les Chenilles que j’ai ouver- 
tes, & dont l’intérieur étoit remidi de vers 
qui avoient prcfque pris tout leur aecroill'j- 
ment, le corps graifléux f étoit réduit prcl- 
que à rien. La Chenille dont la capacité du 
ventre eft remplie d’un grand nombre de 
vers, peut donc vivre, croître mèm^; mais 
elle ne parviendra pas à fe tran'^ormer en 
Papillon , parce que la matière p: ' pre h 
nourrir en quelque forte le Papillon fous 'la 
forme "i-* Chrylalide, efl Cünlb.Ti’'nér parles 
vers. Entre les Chenilles, les unes parvien- 
nent donc à fe métamorphofe. c.. Papillons 
qui fervent à perpétuer les Efpcces de ces 
Chenilles ; les autres ne fortent jamais Je 
l’état de Chenilles, ou au moins elles nu 
vont pas par-delà celui de Chr' fr’idcs;el c-. 
n’ont été dedinées qu’à fervir à perpétuer 
les Efpcces de certaines mouches. 

Les parties intérieures de la Chenille ne 
font pas autant ménagées par toutes les Ef- 
pèces de vers , qu’elles le font par les Efiè- 

ces 

♦ PI, XXXIV. fit. i 
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ces que nous avons fuivies jufqu’ici. Nous 
verrons ^’un ver ou deux font quelquefois 
périr la Chenille dans laquelle ils ont cru, 
pendant qu’elle eft encore jeune ; mais nous 
verrons en même tems. que ces vers , pour 
prendre tout l’accroilTement qui leur eft né- 
ceflaire , n’ont pas befoin que la Chenille 
puiflc prendre tout le fien. C’cft une nou- 
velle combinaifon digne encore d’être ad- 
mirée , & propre à augmenter notre admi- 
ration pour la précédente. 

Des mafles de coques fcmblables à celle 
que nous venons d’examiner, & que nous 
avons vu filer fur une tige d’ariftoloche, fe 
trouvent fur toutes fortes de plantes ; mais 
il n’en eft point oh on en voie plus fouvent 
que fur les tiges du gramen *. Je n’ai pas . 
obfervé le tems que les vers y reftcnt ren- 
fermés, mais ils font fortis chez moi fous 
la forme de mouches, vers la mi-juillet, de 
coques qui pour le plus tôt avoient été fi- 
lées dans le mois de Mai : c’eft de quoi 
il étoit aifé de juger par la hauteur des ti- 
ges vertes de gramen , contre lefquelles elles 
étoient attachées. Ces mouches f font ex- 
trêmement petites; leur corps eft brun, il 
ne tient au corcelet que par une partie auflî 
déliée qu’un fil; elles ont quatre ailes qui 
font croifees fur leur corps & parallèles 
au plan de pofition ; leurs antennes font lon- 

f ues. Ces mouches appartiennent au Genre 
e celles qui font appellées ichntumons ; 
nous ne croyons pas devoir différer au tems 

oh 

^ ?j, xxxY. fig. «» t n* XXXV» fig* 
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0Û nous traiterons des mouches , à donne*^ 
les caraftères de celles qui doivent porte*^ 
le nom d’ichneumons ; puifque ce Mémoire 
nous apprendra oh naillent & croiflent les 
vers qui le transforment dans différentes , 
Efpèces, grandes & petites, de ces fortes 
de mouches. 

Nous verrons ailleurs, qu’il y a un Gen- 
re de mouches qui venge toutes les autres 
mouches de leurs plus redoutables enne- 
mis. Au moyen de filets rendus avec un 
art admirable , les araignées- attrapent des 
milliers de mouches, & elles s’en nourriflent. 

Il y a des mouches moins adroites que les 
araignées, mais plus courageufes & plus for- 
tes, qui les attaquent, qui fondent fur elles 
comme les oifeaux de proie fondent furies 
plus timides oifeaux : quelquefois elles em- 
portent en l’air leur proie , comme ces oi- 
feaux camaciers emportent la leur ; mais 
toujours viennent- elles à bout, à coups de 
dents , de tuer l’araignée, qu’elles mettent 
fouvenc en pièces pour la manger. On a, 
donné le nom d’icnneumon à un quadru- 
.péde de la grandeur d’un chat, qui le trou- 
ve fur les bords du Nil ; c’eft un des ani* 
maux que les Egyptiens avoient jugé digne 
;de leur adoration par les fervices qu’ils 
croyoient qu’jl leurrendoit, foit en caffanc 
• les œufs du crocodile, foit en attaquant le 
crocodile même, & en venant à bout, à ce 
rqu’ils prétendoient , de lui ronger les intes- 
tins. Les Naturalises ont auflî donné le nom - 
id’ichneumon à ces mouches guerrières qui 
attaquent & tuent les - araignées. Elles font 

armées. 
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armées de deux fortes dents ou ferres ; el- 
les ont quatre ailes -, leur corps ne tient au 
corcclet que par un filet; elles ont d’afTez 
Ioniques antennes qu’elles agitent continuel- 
lement. L’agitation continuelle dans laquel- 
le font leurs antennes, a déterminé Jungius 
à donner à ces mouches un nom qui me plaît 
fort; il les a appellé des vibrantes. De quel- 
que grandeur que foient les mouches qui 
auront ces caracières, elles feront pour nous 
des mouches ichneamons , quoiqu’elles ne 
fuient pas de celles qui font la guerre aux 
araignées. Il y a au relie des ichneumons 
ou vibrantes qui font de grandes mouches. 
Telle eft celle qui eil repréfentée PI. XXXIV. 
fig. 6. Elle efl fortie d’une coque ♦ que s'é- 
toit faite une grande Chenille velue de 
l’Elpèce de celle qui efi; repréfentée Tomel. 
PI. XXXV. fig. i.&dans laquelle cette Che- 
nille àvoit péri , pour avoir été mangée par 
le ver qui s’eft enfuite transformé dans cette 
grande mouche. La Planche XXXV.de ce IL 
Volume, fig. 22 & 23 , fait voir deux mou- 
ches ichneumons de moyenne grandeur. Le 
ver de chacune de celles ci avoit cru dans 
le corps d’une Chenille à pyramide charnue f. 
AU'lieu du Papillon qui devoir fortir de la 
coque que s’étoit faite chaque Chenille, il 
en fortit une des mouches dont nous par- 
lons. Enfin , pUifieurs Efpèces de ces vers 
qui peuvent vivre en grand nombre dans le 
corps d’une feule Chenille, fe transforment 
en de très petites mouches ichneumons. 

Je 

PI. xixiv, fig. 7i t Tm f- ^ A fis,- <• 
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Je n’ai point vu fortir du corps des Che- 
nilles une Efpèce de vers , que je regarde 
néanmoins comme une de celles qui y crois- 
fent : tout me le prouve. Les vers dont je 
veux parler, font ceux qui arrangent le mieux 
leurs coques les unes auprès des autres; en- 
femble elles forment un petit gâteau * ter- 
miné par deux plans parallèles, lUr chacun 
dclquels e(t un des bouts de chaque coque. 
Les coques font exaéternent appliquées les 
unes contre les autres , mais fimplement ap- 
pliquées , je veux dire qu’elles n’ont point 
d’Cnvclope commune qui les cache à nos 
yeux. On trouve de ces petits gâteaux de 
coques attachés contre des branches d’ar- 
bres'& d’arbrilleaux de différentes eljpèces. 
J’en ai trouvé fur des branches d’if, lurdes 
branches de jafnin ; & far celles de divers 
arbres De petites mouches, dont le corps 
cû brun, dont les jambes font aflèz longues, 
& d’un jaunâtre prefque blanc, & dont cha- 
cune des ailes fupérieurcs a une petite tache 
noire allez près du milieu du côté extérieur, 
de telles mouches , dis-je, font forties de 
ces coques dans les poudriers 011 jelesavois 
renfermées. Le bout par lequel les unes for- 
tent , eîl fur un des côtés du gâteau, & ce- 
lui par où d’autres fortent , furie côté op- 
pnfé. 

Des vers un peu plus gros que les derniers 
s’élèvent dans le corps des Chenilles, mais 
ils s’y élèvent en plus petit nombre, une 
Chenille ne lauroit lùffirc à en nourrir plus 

de 

♦ PI. XXXV. fis. 7 «€ *. 
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la moitié du fien. Les Chenilles à oreilles 
» du chêne & de l’orme , 6l diveries autres 
Efpèces de Chenilles , encore très jeunes , 
ont fouvent un.de ces vers dans leur corps, 
& qui Ibuvent y parvient à prendre tout 
fon accroiflement , avant que la Chenille • 
ait pris le tiers ou le quart du fien A'o:s 
il perce quelque part le ventre de la Che- 
nille , & il n’eft pas plutôt forti qu’jl lO 
file une coque de foie blanche ou w un 
blanc jaunâtre, entre le ventre de la Che- 
nille , & la feuille fur laquelle elle cft po- 
fée *. Les fils qui forment un tiflü lâche 
& comme cotonneux autour de cette co- 
que, dont l’intérieur elt un tiflü ferré, font 
attachés en partie au ventre de la Chenil- 
le. Elle eft donc pofée lür celte coque; 
il femblc qu’elle la couve : j’ai vu des ob- 
fervateurs qui le penfoient ainfl , & aue 
j’ai eu bien de la peine à defabufer. La 
coque , qui a quelque rcflTemblance avec un 
ceuf, la manière dont la Chenille eft placée 
defllis , la confiance & la tranquillité avec 
laquelle elle y refie, donnent l’image d’une 
Chenille qui couve. Mais fa tranquillité n’eft 
que foiblelTe; elle cft dans un état de lan- 
gueur qui lui ôte l’ehvie de marcher; peut- 
être fenc-elle qu’elle eft retenue par des fils, 
très fins à la vérité , mais pourtant capables 
de tenir contre les forces qui lui reftent. 
J’ai obfervé des Chenilles tmi ont vécu con- 
llamment plufieurs jours Tur une pareille 
coque fans prendre aucune nourriture , & 

fur 
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fur laquelle elles périfloienc à la fin. Mais 
j’en ai vu d’autres qui au bout d’un jour ou 
deux fe tiroient de deflTus la coque , elles 
n’alloient pas loin, ù. raouroient en peu de 
jours. 

•Ce font encore de petites mouches qui 
fortenc de ces dernières coques , mais que 
j’ai négligé de décrire , & de faire deilincr 
lorfque je les ai eues. 

D’autres vers , dont il n’y en a encore 
qu’un, ou au plus que deux qui fenourriflenc 
dans le corps de la même i .henille , après 
l’avoir percée , marchent , ou plutôt fe traî- 
nent pour fe rendre fur quelque feuille ou 
fur quelque tige voifine , & pour filer une 
coque très bien faite, qui n’eflprefque qu’un 
cylindre arrondi par les deux bouts *. Le 
tiflu de ces dernières coques eft ferré ; mais 
ce qu’elles ont de plus reraarquahle , c’ell 
qu’elles font de deux couleurs , elles font noi- 
res & blanches. Le milieu de quelques-unes 
ell entouré d’une bande bien blanche, qui 
dans tout fon contour a une largeur à peu 
près égale; la coque eft là comme ceinte par 
un ruban blanc, & tout le refte eft noir ou 
brun. D’autres , outre la bande blanche du 
milieu, en ont une de même couleur près 
de chaque bout t- D’autres n’ont que les 
deux baades blanches poféesprès des bouts, 
l’entre-deux eft brun, avec des marques blan- 
ches diftri buées irrégulièrement. - On doit 
avoir envie de favoir, & il doit paroitre de 
la difficulté à expliquer comment le ver par- 
vient 

» PI. XXXV. fîg n, 14 , IJ, Sc ïtf. t Fig. lî 8c 14* 
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vient à faire ces diftributions , foit réguliè- 
res , loic irrégulières , de noir & de blanc. 

Nous avons expliqué ailleurs * d’où les 
Chenilles tirent leur foie, comment eft fai- 
te, & où eft placée la ftlière par où la foie 
fort, & comment clics le fabriquent des co- 
ques de pure foie f. Tous les vers donc 
nous avons parlé julqu’ici , ont leur filière 
placée, comme celles des Chenilles, lur la 
lèvre inférieure. La loie qui fort par cette 
filière , vient de même de réfervoirs con- 
tenus dans la capacité du ventre. Nous 
avons vu auHî que la matière propre à for- 
mer la l'oie contenue dans les réfervoirs de 
la Chenille, eft quelquefois de deux couleurs 
ou de différentes nuances de la même cou- 
leur , & que de-là il arrive que l’extérieur 
d’une coque eft quelquefois de foie blanche, 
ou d’un blanc jaunâtre, & que l’intérieur de 
la même coque eft d’un très beau jaune; la 
matière qui eft vers le milieu du réfervoir 
n’cft tirée en fils que quand la portion de 
matière foyeufe qui la précède a été toute 
filée. Si la variété de la diftribucion du noir 
& du blanc de nos coques de vers dëpen- 
doit précifément de cette caufe, ilfaudroic 
que certaines portions de la matière à foie 
niffent alternativement blanchés & d’autres 
alternativement noires, mais avec des varié- 
tés incomparablement plus grandes que cel- 
les que la coque même nous fait voir ; je 
veux dire que pour faire une coque qui a 
trois bandes blanches & le relie brun , il ' 

ne 
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ne fufiiroit pas qu’il y eût dans le rélervoir 
à loic cinq portions de matière, trois blan- 
ches & deux noires, diftribuées comme le 
blanc & le noir de la coque; & cela par- 
ce que chaque zone de la coque efl faite 
à bien des reprifes , peut-être à plus de 
vingt. Il faudroit donc qu’il y eût plus de 
cent diftriburions alternatives de matière 
blanche & de matière noire dans les réler- 
voirs , & qu’elles y fuflent dans les pro- 
portions qui doivent fournir aux bandes; 
qu’il y eût alternativement comme de pe- 
tits pelotons de foie blanche & de petits 
pelotons de foie noire, & que rinfeète les 
employât avec un choix pareil à celui d u- 
ne ouvrière en tapiflèrie , qui emploie des 
laines de différentes couleurs. 

Il n’y a ici ni autant d’art de la part de 
l’Infeéte, ni autant de préparatifs faits parla 
Nature, que l’extérieur de ces coques fem- 
ble en demander: tout fe réduit à ce que le 
ver peut faire fa coque de foie de deux cou- 
leurs, en ce que la foie qui fort la première 
de la filière elt blanche, à a une circonllan- 
ce de plus , qui eft celle qui donne le dé- 
nouement ^favoir, que quand le ver commen- 
ce fa coque , la folidité de l'on ouvrage exi- 
ge qu’il TOnne plus d’épaiffeur à certains en- 
droits qu’à d’autres. Le milieu d’une coque 
commencée doit , par exemple, être fbute- 
nu par un cerceau de foie plus épais que le 
relie; il eft bon que d’autres parties de la 
même coque, ou de quelques autres coques, 
aient chacune une efpèce de pareil cerceau 
près de chaque bout. Suppofons que la por- 
tion 
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tion de la matière des réfervoirs qui devient 
de la foie , ne peut fuffire qu’à ébaucher 
ainfi la coque, qu’elle ne fauroit fournir la 
foie néceffaire pour lui donner l’épailTeur 
convenable, & que le relie de la matière 
contenue dans les réfervoirs à Ibie , donne 
«de la foie brune. Cela fuppofé , tout l’in- 
térieur de la coque fera brun; l’extérieur de 
la coque paroîtra à peu près de ce brun dans 
les endroits qui ne lontfaits.que d’un rézeau 
de foie blanche, mihce & tranlparent; mais 
la coque paroitra toujours blanche dans les 
endroits qui ont demandé à être fortifiés par 
des couches de foie plus épaifles, & aUer 
épaifles pour être opaques. 

Il eft aifé de fe convaincre que c’ell de-là 
que dépend la variété des couleurs extérieu- 
res des coques dont nous parlons. Si on en 
ouvre une, on voit queles couches intérieu- 
res font brunes. On en a une preuve bien 
plus décifive, fi onratilTe avec la pointe d’un 
canif quelque portion d’un endroit blanc, 
& qu’on enlève partie de fa foie ; la portion 
qu’on gratte devient brune à mefure qu’on 
côté ce qu’elle avoit de plus d’épaifleur que 
les autres endroits. 

Lorfqu’on a ouvert une de ces coques, 
on remarque ailément que tout ce qui eft brun 
eft fait de plufieurs couches qui peuvent être 
féparées les unes des autres ; elles font pro- 
digieufement minces , auflî lont-elles faites 
d’une foie fi fine , que les yeux armés d’une 
forte loupe , ne peuvent s’afTurer qu’elles 
font tiflues; j’en douterois prefque, fijen’a- 
vois mis des vers dans la néceffité défiler, 

pour 
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pour boucher les ouvertures que j’avois fai- 
tes à des coques de cccce efpèce , dans lef- 
quelles ils s’étoient renfermés. Mais auflî 
leur foie a un brillant dont celui d’aucun de 
nos tiflus de foie ne lauroit approcher; c’eft 
un éclat pareil à celui des vernis ou des corps 
durs les mieux polis. 

J’ai trouvé de ces coques rayées tran> 
vcrliilemcrR: de blanc & de noir, quiétoient 
attachées à, quelques-unes des plus belles des 
Chenilles du chou , & aux corps de quel- 
ques autres Chenilles que j’ai nourries; mais 
oh j’en ai trouvé le plus , ç’a été dans le 
commencement d’Oétobre iur des branches 
de gencc. Les vers qui avoient conftruitles 
coques étoient fans cloute fortis de Chenilles 
qui vivent fur cet arbrifléau. Je ne fuis par- 
venu à voir les vers qu’après avoir ouvert 
leurs coques: ils étoient plus raccourcis que 
dans leur état naturel ; leur blanc étoit ver- 
dâtre. Ils paflent l’Hiver dans leur coque 
fans fe méramorphofer , & alors ils font pre/- 
que verts. Je ne leur ai point vu de jambes 
bien marquées, je doute pourtant s’ils n’en 
ont point. Les jambes lemblent être afléz 
differentes des ftigmatcs , pour qu’on ne les 
prenne pas les unes pour les autres ; on voit 
pourtant du côté du ventre’ fur chacun des 
deux prémiers anneaux , deux petites émi- 
nences noires qui ont l’air ou de ftigraates, 
ou de jambes naturellement très courtes, 
qui fe leroient retirées en dedans ; on voit 
auflî du côté du ventre fur le pénultième an- 
neau & fur celui qui le précède , deux fem- 
blablcs éminences noires. lylais ce qui les 
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feroit juger plutôt des (ligmates que des jam- 
bes, c'eft que les deux prémiers anneaux, • 
outre les deux éminences dont nous avons 
parlé, en ont encore chacun une de chaque 
côté fur un endroit qui paroît trop éloigné 
du ventre, pour 'être une place convenable 
aux jambes ; mais aulîî elles ne font pas 

F lacées oh les ftigmates ont coutume de 
être fur les Chenilles & fur les autres 
vers, & peut-être ne font-elles ni des jam- 
bes ni des ftigmates. En devant de la tête 
de ces vers , on diftingue aifément , avec 
une forte loupe, deux taches brunes, ron- 
des & convexes, qui ont bien l’air d’être 
les yeux. On voit audi leur bouche, les 
deux lèvres qui la forment , èc deux cro- 
chets bruns, dont un part de chaque côté 
èc fe dirige vers le milieu de la bouche ; 
ils fervent fans doute à hacher l’intérieur 
des Chenilles. Ces vers fe transforment en 
ichneumons. 

Les Chenilles qui fe renferment dans des 
coques pour fe métamorphofer en Chryfali- 
des, ne font pas plus exemtes que les au- 
tres , d’être mangées par les vers. Pendant 
que la Chenille fait fa coquè, pendant qu’el- 
le fe prépare à fa transformation , le ver vit 
& croit dans fon intérieur ; il fort par la. 
fuite du corps de la Chenille; & lorsqu’il eft 
de l’efpèce de ceux dont nous venons de par- 
ler, il fe file une jolie coque dans celle de 
la Chenille ; ainfi le travail même de ,1a 
Chenille qu’il a dévorée , fert à le mettre 
plus à couvert. 

A" 
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Après avoir ouvert dans le mois d’Ofto- 
bre une coque de terre & de foie, très bien 
conftruite par une Chenille * qui vit fur le 
bouillon blanc , au-lieu de la Cnryfalide que 
j*y chcrchois , je trouvai dedans une coque f 
qui par fa couleur de marron clair , par fa 
forme allongée & par fa grofleur , avoit 
quelque air d’une Cnryfalide. Elle étoitfai- 
tc d*line foie extrêmement fine & tiflue très 
ferré ; aufli cette coque avoit-clle , fur-tout 
dans l’intérieur, un éclat pareil à celui des ' 
vernis ; elle étoit compofée d’un nombre 
prodigieux de couches ou de feuilles de foie 
étonnamment minces, que pourtant je fé- 

E iroi-s afiez facilement les unes des autres. 

e canif dont je me fervis pour ouvrir la 
coque , blefia le gros ver qui étoit renfer- 
mé dans fon intérieur, & qui ne s’étoit pas 
encore transformé. 

Une petite arpenteufe verte de l’épine s’é- 
toit file, dans le poudrier où je l’avois fait 
nourrii-, une coque de foie dont le tilTu é- 
toit lâche j ; aiant ouvert cette coque pour 
oblerver la Chryfalide , je trouvai qu’elle 
fervoit d’étui à une coque de foie brune d’un 
tiflu très ferré | , & qui avoit au milieu une 
raie transverfale d’un beau blanc. De cette 
coque il fortit une mouche ichneumon, qui 
lorsqu’elle étoit fous la forme de ver, avoit 
vécu .dans le corps de la petite Chenille. 
Dans ces coques § deChenilles que leurf^i- 
re fingulière nous a fait nommer des coques en 

ba- 
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"bâteau , j’ai fouvent trouvé une fécondé co- 
que qui avoir été filée par un ver forti, foit 
du corps de la Chenille , foit de celui de la 
Chryfàlide, & qui fe transformoic en une 
afl'ez grande mouche ichneumon f . 

Enfin, & nous l’avons déjà dit, il y a de» 
Chenilles qui, quoiqu’elles aient dans leur 
corps des vers qui les rongent , ne laiflcnC 
pas de fe transformer en Chryfalides. Le» 
Chryfalides d’o'u le Papillon devroic fortir 
en quinze à feize jours, font fujettes à être 
mangées par de pareils vers, comme le font 
les Chryfalides d’oü le Papillon ne doit for- 
tir qu’au bout de neuf à dix mois. En 
1732, année o'u les Chenilles avoient multi- 
plié à un point qui donnoit de juftes in- 
quiétudes au public, heureufement que leur» 
ennemis fe multiplièrent encore dans une 
plus grande proportion. L’Automne de 1731, 
& le 'Printems de 1732, qui avoient été fa- 
vorables aux Chenilles , l’avoient été égale- 
ment aux mouches qui favent loger leurs 
œufs dans l’intérieur de leur corps. Le» 
trois quarts, & quelquefois plus , des Chry- 
falides de la commune , de la livrée, de la 
Chenille à oreilles , en un mot des Chenil- 
les qui font le plus de desordre , avoient 
dans leur corps des vers qui les faffoient 
périr. 

Entre les vers qui, après être nés & avoir 
vécu dans la Chenille, achèvent de croî- 
tre dans la Chryfàlide, il y en a qui ne 
forcent de cette dernière que fous la forme 

de 
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de mouche, & qui fe filent une coque fous 
l’envelope, fous la peau même delaChryfa- 
lide. La Figure 14. PL XXXVI. reprélen- 
te une coque d’une Chenille que j’avois ou- 
verte , & f’envelope de la Chrylalide venue 
de cette Chenille ; cette envelope e(l brilée 
par un bout, dont une partie a été em- 
portée pour lailTer voir une coque de Ibie 
qui avoit été fiice par un ver, & qui rcm- 
plilToit tout l’intérieur de la Chryfalide. 
Cette coque étoit d’une foie d’un brun-clair. 
Lorsque je l’ouvris, je trouvai dedans une 
nymphe dans laquelle le ver s’éroit trans- 
formé; cette nymphe étoit très longue, & 
fi elle n’eût point péri pour avoir été trop 
maniée & mile à l’air, elle fût devenue une 
grande mouche ichneumon. 

Des vers de pluficurs Efpèces differentes 
ne fe filent point de coques dans les corps 
des Chenilles ou des Chryfalides, quoiqu’ils 
ÿ reftent jusqu’à ce qu’ils foient devenus 
mouches. Ils s’y transformeut en nym- 
phes , & n’ont pour toute envelope que 
celle de la peau de la Chenille ou de la 
Chiyialide qu’ils ont mangée pendant qu’ils 
étûiént vers. On ne trouve quelquefois 
aufli qu’un ou deux de ces vers dans le 
corps d’une Chenille ou d’une Chryfalide; 
quelquefois on y en trouve de plus petits 
qui y font en li grand nombre , & pour 
ainfi dire, fi empilés, qu’on ce fait com- 
ment ils y peuvent refter. 

D’autres vers de plufieurs Efpèces qui ne 
lê filent point de coques , ne laiffent pas de 
lortir du corps delaChcnilleoudecclui de la 

Chry- 
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Chryfalide, lorsqu’ils font près de le métamor- 
pholèr. J ’ai quelquefois vu percer le corps d’u- 
ne Chenille que je croyois prête à perdre la 
forme, par un ver li gros *, que j’avois peine 
à concevoir qu’il eût pu être logé dîins le 
corps de la Chenille. Le ver s’allongeoiC, 
& n’aiant pas de jambes , il fe trainoic fur 
lès anneaux jufqu’à ce qu’il eût trouvé une 
place qui lui parût convenable ; un paquet 
de matière gluante lùivoit le derrière auquel 
il ctoic attaché. Des que le ver s’étoitfixé, 
après avoir rejetté de l’eau par le derriè- 
re, (on corps fe raccourcilToit , & il fc trans- 
fonnoit à la manière des vers des mouches 
de la viande. La nymphe, fans rompre fa 
peau de ver, fans la percer & fans en for- 
tir, s’en dégageoit. Cette peau prenoit la 
forme d’un œuf , elle fe durcifloit & deve- 
noit une coque dans laquelle la nymphe é< 
toit bien à couvert. C’ell aulïï la façon 
dont plulieurs Efpèccs de vers fe métamor- 
phofent dans le corps des Chenilles & des 
Chryfalides , d’oii iisnefortentquelorfqu’ils 
font devenus mouches. 

Les mouches f que j’ai eues de ces fortes 
de vers n’ont que deux ailes , comme les 
mouches les plus communes , & ont une 
forme qui approche fort de la leur ; mais il 
y en a de différentes grandeurs & de diffé- 
rentes Efpèces. Près du tems O il les Papillons 
des Chrvfalides des Chenilles du maronnier 
& des Chryfalides des Chenilles du pin dé- 
voient 

* Fl. XZXVI. fig. 17. t 
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voient naître, j’ai vu forcir de ces Chryfali' 
des des vers, qui, quelques femaines après, 
font devenus des mouches grifes d’une gran- 
deur médiocre , plus grandies que les.mou- 
ches communes qui nous incommodent dans 
DOS maifons. J’ai eu des mouches noires plus 
petites que les précédentes, qui font venues 
de vers qui avoient mangé d’autres Chenilles., 
Les vers de quelques-unes de ces Elpècesfe 
laccourciflent peu à peu , ils font 24 heures 
à prendre la forme d’un œuf * ou d’une co- 
que, & pendant ces 24 heures ils confervent 
leur blancheur. Mais quand le ver s’eft en- 
tièrement raccourci, & quand apparemment 
il s’eft dégagé de fa peau extérieure , cette 
peau qui lui forme une coque , devient d’a- 
bord rougeâtre & enfuite roufle ou brifne en 
moins d’une heure. La prémière métamor- 
phofe de quelques autres de ces vers eft fi 
promte , que je l’ai vu s’achever peu de. 
minutes après que le ver avoir commencé à 
iè raccourcir , c’eft- à-dire quelques minutes 
après fa fortie du corps de la Chenille ou de 
la Chryfalide 

Il feroit difficile de déterminer les caraélè- 
Tes de tous les différens Genres ,- & encore 
plus des différentes Efpèces de vers man- 
geurs de Chenilles ; c’eft d’ailleurs un dé- 
tail pour lequel on peut être affez indiffé- 
rent,. & dans lequel nous ne croyons pas 
devoir nous engager. Nous remarquerons 
feulement qu’en général ces vers font ras, 
qu’ils ont une peau blanchâtre , telle que 
' cel- 

? 71 . XXXVU U. 
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celle des vers de la viande; qu’ils neparoiC» 
fenc pas avoir de jambes ; qu’il y en a de 
formes plus ou moins allongées. 11 y en a 
de trcs'raccourcis , prcfque auHi gros que 
longs, un peu pointus feulcmenc près du der- 
rière & de la tête. 11 y en a d’egalement gros 
à l’un & à l’autre bout de leur corps. D’au- 
tres ont leur partie poüérieure plus renflée 
que tout le relie, depuis laquelle jufqu’à leur 
tête qui elt pointue , ils diminuent inlcntîbler 
ment de diamètre. Leur tête offre les va- 
riétés les plus remarquables. Deux crochets 
viennent le rencontrer l’un l’autre au milieu 
de la bouche de quelques-uns *. 11 m’a 
femblé que quelques autres ont deux cro- 
chets de chaque côté, ces quatre font pla- 
cés comme les deux dont nous venons de 
parler. On voit à quelques-uns deux émi- 
nences brunes, qu’on ell difpofé à prendre 
pour les yeux, il y en a d’autres à qui on 
ne voit rien qui ait l’air d’yeux. Ceux ^ 
dont la partie antérieure elt moins grofle-’ 
que la pollérieure & allez effilée , ont au 
bout de la partie antérieure deux crochets t 
dont les tiges font dans le corps du ver, & 
parallèles l’une à l’autre, & parallèles toutes 
deux à la longueur du corps. Les crochets 
par lefquels elles fc terminent, font recour- 
bés du côté du ventre; le ver les fait forcir 
tantôt plus & tantôt moins. J’én ai trouvé 
qui avoient deux crochets qui partbient d’u- 
ne même tige. Le ver fe tire llir ces cro- 
chets pour aller en avant. D’autres vers ont 

deux 
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deux tiges fcmblables à celles donc le bout 
extérieur eft recourbé en crochet, mais elles 
en different par leurs bouts qui ne fe recour- 
bent point ; la partie qui les termine rcU'em- 
blc au fer d’une pique *. Ce font des in- 
llrumcns propres à percer; ils (ont toujours 
en dehors du ver , mais tantôt il les dirige 
en avant , tantôt il recouibe la partie char- 
nue dans laquelle leurs tiges font logées, de 
façon que les deux pointes triangulaires le 
t;ouvcnc couchées fur le ventre. 

Si on obferve le deflus du corps des Che- 
nilles appellées communes , des livrées , 
dés Chenilles à oreilles du* chêne & l’or- 
me, on y voit afl'ez fouvent une ou deux 
petites plaques blanches, qui pour l’ordinai- 
re font placées fur le pli que fait le prémicr 
anneau a l’endroit de fa jonélion avec la tê- 
te, ou dans le petit fillon qui fépare le pré- 
micr anneau du fécond, & cela fur le coté; 

' quelquefois pourtant on trouve de ces peti- 
tes plaques blanches aflez près du derrière 
de rlnlcéîe. Vues à la loupe, ou touchéc‘s 
avec une pointe fine , elles femblent pier- 
reufes , ou plutôt elles relfemblenc à la ma- 
tière de la coquille des œufs de poule. Je ne 
doute point aufli qu’elles ne foient les co- 
ques d’oéufs dépofés fur les Chenilles par des 
mouches , & qui y ont été bien collées con- 
tre la peau : l’union y eft fi parfaite , qu’on 
prendroit ces coques pour des parties pro- 
pres de rinfeéte à qui elles font attachées, 
fi on les trouvoit à -toutes les Chenilles de 

mê- 
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même Efpèce & de même âge, & toujours 
dans les mêmes places; & cela d’autant plus 
que fl on tente de les détacher avec la poin- 
te d’un canif , on emporte plutôt lu peau 
de la Chenille , qu’on ne détache l’œur. La 
plaie ert auflî grande que l’œuf; je ne les en 
crois par moins des œufs , & nous devons 
admirer la folidité avec laquelle la mouche 
fait les attacher. C’eft une coque que le ver 
perce, pour percer aulli-tôt qu’il en efl: Ibr- 
ti , le corps de la Chenille dans lequel il 
n’eft pas long^ems à pénétrer. J’ai obfervé 
qu’un pareil œuf, que j’avois détaché avec 
beaucoup d’attention', avoit un trou dans 
un endroit qui touchoit la peau de la Che- 
nille. Le dedans de l’œuf étoit vuide ; j’ai 
enfuitc difléqué la Chenille à qui je l’avois 
ôté, & j’ai trouvé dans l'on corps un grand 
ver ♦ bien nourri, de ceux dont la tête efl: 
armée de pointes en forme de fer de pique f. 

Nous n’avons parlé que des vers qui le 
tiennent dans l’intérieur des Chenilles, il y 
en a qui font fur leur extérieur. J’en ai vu 
quelquefois un ou deux lur le corps d’une* 
Chenille J’en ai vu quelquefois cinq à fîx 
attachés auprès des jambes membraneufes 
d’une autre Chenille. J’ai vu d’autres Che- 
nilles qui en avoient lur leur corps plus d’u- 
ne vingtaine, elles en étoienthidcules |; ils 
étoient blanchâtres, comme tous ceux dont 
nous avons parlé. Une petite portion de la 
partie antérieure de chacun de ces derniers 

ver». 
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vers me paroiflbit pénétrer au-deiîous de la 
peau de Chenille. J’en ai oblervé de ces der- 
niers qui après avoir pris tout leur accroif- 
fement, & être parvenus au tems oh ils dé- 
voient fe métamorphofer , filoienc fur Le corps 
même de la Chenille , mais ils ne s’y fai- 
foient pas des coques d’un tiflii ferré. On 
prendra une idée allez juflie de la difpofition 
& de l’arrangement de leurs fils , dès qu’on 
faura que la Chenille fur laquelle ils filoient,, 
étoic rafe, & qu’après que leur ouvrage étoit 
fini, cette même Chenille paroifloit une Che- 
nille extrêmement velue*. Les fils pofés les. 
uns auprès des autres s’élevoienc fans for- 
mer des coques bien diftindles. C’eft entre 
ces mêmes fils qu’ils fe transforraoient en 
nymphes, & enfuite en mouches , qui ne 
m’ont rien oflrert de remarquable. D’autres 
vers, & fur-tout ceux qui le tiennent en de- 
hors du corps de la Chenille près de fesiam" 
bes membraneüfes , après avoir pris tout 
leur accroiffement , filent de petites coques 
. qui font des fegmens de fphère ; leur baie 
eft platte & circulaire. 

Pour continuer à parcourir les principaux, 
faits que nous fournit l’Hifloire de nos vers 
mangeurs de Chenilles , nous avons encore 
à parler de quelques Efpèces de vers, dont 
les uns habitent dans l’intérieur des CheniL 
les , & dont les autres fe tiennent fur leur 
corps, qui lorfqu’ils abandonnent la Chenil- 
le, ne fe quittent point pour fë mettre en 
Chryfalides ; cependant iis ne filent point 

de 
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de coques, mais ils vont tousfe transformer 
fur une même feuille , oü leurs nymphes 
ou Chryfalides fe trouvent raflemblées en un 
sflez petit efpace , fans être pourtant les u- 
mes fur les autres *. J’ai vu pendant long- 
tems de ces Efpèces de Chryfalides fur des 
feuilles & fur- tout fur des feuilles de chê- 

ne , fans connoitre leur origine ; elles ont 
une figure applatic & comme triangulaire f, 
qui n’eft pas ordinaire , & qui me donnoic 
de la euriolké pour elles. J’étois étonné d’en 
trouver fi communément , & de ne rencon- 
trer jamais fur les feuilles les Infeéles fous 
la forme defquels elles dévoient avoir vécu. 
Je li’avois garde de les voir fous leur pré- 
mière forme , au moins ceux oui ne fortent 
du corps des Chenilles , dans lequel ils ont 
vécu , que pour la perdre ; mais j’en ai trou- 
vé dans la fuite qui fe tiennent en dehors 
même du corps de la Chenille ; j’ai eu une 
Chenille grifâtre du chêne, qui en avoit le 
corps tout couvert. 

Il eft arrivé enfin que d’autres vers qui fe 
transforment dans ces fortes de Chryfalides , 
font fortisdu corps de Chenilles que jenour- 
riflois; j’en ai vu qui ont tous percé la peau 
de la Chenille dans la même heure , & qui 
'tous font allés fe rendre fur la même feuil- 
le. La figure de ces derniers vers ne m’aricr 
offert de remarquable t ; ils font courts par 
•rapport à leurgrolTeur. Leur partie antérieu- 
re eft plus menue que la poftérieure ; j’ai 
cru voir à lehr tête deux crochets plus bruns 

que 
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que le relie, difpolés comme ceux des vers- 
de U viande. Si leur forme n’a rien qui mé- 
rite attention , la manière dont ils la perdent, 
mérite d’être décrite : ils nous donnent un 
exemple d’une clpèce de transformation lîn- 
giilière , on ne fait à laquelle des Claflcs de 
transformations que Swainmerdam a déter- 
minées , on doit la ramener; peut-être croi- 
ra- 1 on qu’elle doit former une Clafle parti- 
culière. 

i! Après que ces vers font fortis du corps, 
•je la Chenille, & après être arrives fur l’en- 
droit d’une feuille oU ils veulent fe fixer *, 
ils y appliquent le milieu de leur dos ; il y 
dl bientôt retenu & collé par une liqueur 
dont le corps cfb humeêlc ,, & qui fe lèche 
peu à peu. Voilà les Infedcs dans la place 
-oIj ils rellcronc jufqu’au tems oh ils parou 
tr. mt avec des ailes. 

Dix à douze heures après s’être ainlî fixés, 
ils rejettent par leur anus divers petits grains 
tris; ils fe vuident alors, comme le font les 
« "hcnilles qui font prêtes à fc metamorpho- 

r. Avant qu’ils aient rejette cette matière 
o'/Tc , on peut l’appercevoir dans leur corps 
jkü 'traveis de lès peaux qui font- blanches & 
r raiifparentes ; on dillingue même les mou- 
• ‘-C r.ens que font les parties intérieures pour 
ia joiiC fortir par l’anus. Ces grains ontquel' 
■/que rondeur , ils s’amoncclenc dans un pe- 
-tii tas tout auprès du derrière, de l’infccle. 
Par la fuite on voit donc un petit tas de 
g'Tilns près du derrière de chaque A cr ou de 

» ri. . .0- 
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eîiaque Chryfalide * , que gens mal inftruits 
prendroient volontiers pour un petit tas 
d’œufs. Chaque petit grain regardé à la lou- 
pe , femble fait d’une terre grife & très, 
fine. 

Enfin ces vers commencent à changer de 
forme ; peu à peu leur corps s’applatit ; la 
tête q^ui ëtoit pointue, devient plus moufle, 
elle s’élargit , elle devient taillée quarrément, 
elle devient la bafe d’une efpèce de trian- 
gle ifofcèle donc le derrière efl le fommet ; 
les côtés du. corps Ibnc pourtant plus cour- 
bes que l’exaditude de la comparaifon ne le' 
demanderoit. A chaque bout de la tête il y 
a une petite éminence qui femble une peti- 
te corne. Dans la fuite , fl on examine avec 
une loupe le ventre , ou la face de l’Infedte 
qui fe préfence aux yeux du fpeftateur , on 
y diftingue les jambes & les antennes mieux 
qu’on ne pourroit faire fur les Chryfalides 
ordinaires. , , 

Mais la remarque cfiTendelle, c’efl: que ce 
changement arrive dans le ver fans qu’il Te 
défilTc d’aucune peau , fins qu’il qj.ittc de 
dépouille ; cette métamorphofe n’eft donc 

as de U môme Glafle que celle des Chenil- 
es, & des vers qui ne paroiifent fous lafor- 
me de Chryfalides ou de nymphes, qu’après 
s’être déf iits deleurcnvelope. On aura peine 
aulfi à. mettre cette métamorphofe dans la 
Clafle connue des vers quj fe transforment 
ûî^s fortir de leur peau, parce que ceux'^ de 

» PI, XXX7I. fig. 11.- e. 
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cette Clafle, s’ils ne fe défont pas de leur 
peau, ils s’en détachent; ils lui font pren- - 
dre la forme d’une efpèce d’étui ou de boî- 
te opaque , dans laquelle toutesi leurs parties 
font bien renfermées & bien cachées. 

Ces vers femblent donc nous fournir le 
earaélère d’une Clalîe de transformation , 
tlont le caraélère eft que l’Infeftc transformé 
il la ligure d’une Chryfalide , mais qu’il l’a 
■prife lans fe défaire dé fa peau. A mefure 
que les parties qui doivent paroitre dans 
^’lnlefte ailé fe dévelopent, & peut-être 
à melure qu’elles prennent un nouvel arran- 
gement , la peau les fuit & s’applique dei- 
nis , & cette peau mince n’empêche pas 
de les voir. 

Pendant que les vers que nous examinons 
fe transforment, ils relient blancs, & ils le 
font encore quelque tems après que la tranl- 
formation ell finie. Leur peau jaunit ou 
roufîit enfui te peu à peu , & devient de 
couleur de tabac d’Efpagne ; les anten^nes, 
les jambes & les autres parties de la Chry- 
falide n’en font pas moins vifibles ; les 
Chryfalides de .quelques Efpèces de ces 
vers relient roulTes jufqu’au tems de la der- 
nière transformation. J’en ai vu de celles 
qui ont confervé cette couleur , beaucoup 
plus grandes que celles de la fig. lo, aum 
grandes que celle qui ell grolîie à la lowe 
fig 1 1 ; mais les Chryfalides des petites El- 
pèces de vers qui fe font transformées cj^ez 
moi , de roulTes font devenues noires en 
moins de deux jours j & font rettees deect- 
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te couleur tant que Tlnfeâe y a été renfer* 
mé.. 

C’eft près de la fin de Juin que les vers de 
la fig. 10. PI. XXXVI . fortirent du corps de la 
Chenille , & qu’ils dcvinrènt des cfp^es de 
Chryfalides. L’année (uivante près de la mi- 
Avril , je trouvai dans le poudi-ier où je les 
avois renfermées , une vingtaine de petites 
mouches; elles étoient encore en vie, mais 
je n’ai pas fu^ le jour qu’elles étoient nées. 
L^r corps étoit d’un très beau verd écla- 
tant & un peu doré ; elles avoient deux an- 
tennes de longueur médiocre ; leur forme 
étoit affez lemblable à celle des mouches 
ordinaires elles avoient pourtant quatre 
ailes noires , mais dont le contour étoit 
femblable à celui des mouches les plus.com- 
munes. Leurs jambes font d’un jaune pâle;, 
j’ai cru leur voir une trompe ; je fuis pour- 
tant incertain fi elles en ont une, parce que 
je ne l’ai cherchée que fur de ces petites 
mouches mortes depuis piufieurs jours , & 
'dont les parties étoient trop deffèchées. 

Enfin il y a des mouches qui vont dépo- 
fer leurs œufs ou leurs vers dans les œufs 
mêmes des Papillons ; ainfi il y a des vers 
qui mangent les Chenilles avant même 
qu’elles Ibient nées. J’ai eu de très jolies 
nichées , compofées d’un grand nombre d’œuis. 
de Papillons , dont il n’y eut que peu d’où 
des Chenilles fortirent ; chacun des autres 
œufs fut percé par une petite mouche qui 
y avoit cru fous la forme de ver. 

Il me refie à parler de deux Elpèces de 
vers qui. fc font des coques dignes de quel- 
que. 
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que attention ;j’ai cru devoir regarderies vêts 
qui les conUruilent comme des mangeurs 
de Chenilles , avant que de les avoir vu 
fbrtir du corps des Chenilles ; par la luire 
mes conjeâures ont été vérifiées par rapport 
à une des Efpèces , mais elles ne l’ont pas 
encore été par rapF>ort à l’autre Efpèce. Cha- 
que ver de cette dernière Efpèce fe fait une 
coque de foie blanche bien tifiTue ; le tiflli 
forme une elpèce de rézeau alTcz lèrré, 
mais dont on voit pourtant les mailles. ♦La 
figure de la coque ell oblongue , telle que 
celle d*un œuf. Mais ce qu’elle offre de 
plus fingulier , c’eft qu’elle eft pendue en 
l’air par un de fes boucs à un fil alTez fort, 
qui a trois à quatre pouces de longueur, 
tantôt plus pourtant & tantôt moins; l’au- 
tre bout du même fil eft attaché.à une feuil- 
le ou à une branche ou tige d’arbre. Oh 
j’ai vu le plus de ces coques, c’eft autour 
des nids des proceflionnaircs , c eft là- ou 
j’en allois chercher quand j’en voulois trou- 
'’er; j'en rcncontrois quelquefois des douzai- 
nes pendues h un même nid , & j’en voyoîs 
d’autres pendues aux environs à l’écorce 
de Parbre • d’oh il eft très vraifemblablc 
que CCS coques avoient été faites par des 
vcrç qui avoient vécu dans le corps de quel- 
ques Chenilles de ce nid- j’ai depuis vu des 
niouches qui m’oht paru femblables à celles 
■ V <]ui fortent de ces coques, pofées fur le nid 
de ces Chenilles; elles y allongcoient leur 
derrière, elles lui faifoient faire les mouve- 
^ens ordinaires à celui d’une mouche qui 
pond des œufs. 
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Les autres coques, q^ue je fai furement 
6tre l’ouvrage d’une Elp^d tie ver mangeur 
de Chenilles, font, comme les précédentes, 
pendues à un fil de foie dont un des bouts 
efl: attaché à un de ceux de la coque, & 
dont l’autre bout e(l attaché à une petite 
branche ou à une feuille *. C’eft fur le chê- 
ne que je les ai rencontrées le plus fouvent. 
La coque a aufii la forme d’un œuf, mais 
raccourci ; le milieu c(l entouré d’une bande 
d’une couleur blanchâtre , ou au moins , 
d’une couleur plus claire que celle du relie 
qui elt cafFé-brun. Par cette raie blanche & 
par leur tiflure extrêmement ferrée , ces 
dernières coques reflemblent à d’autres co- 
ques que nous avons examinées ci-devant f; 
elles lont pourtant moins oblongues. Mais 
leur différence la plus lingulière , & ce qui 
m’engage à en parler, e’eft que celles de 
ces petites coques, dont j’avois rompu le 
fil de foie qui les fufpendoit, & que je te- 
nois dans des boîtes ou dans des poudriers, 
y fautoient quand il leur en prenoit envie, 
& il 1 eur en prenoit envie allez fouvent. On 
les deéterminoit prefque toujours à fauter 
quand on les pofoit fur la main ; la chaleur » 
les y excitoit apparemment; elles faifoient 
tant'ôt de grands & tantôt de petits fauts. 
Les petits fauts ne les portoient qu’à huit 
ou dix lignes de l’endroit d’oii clics étoienc 
parties, & quelquefois elles fautoient à trois 
à quatre pouces de là, & quelquefois plus 

loin. 
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loin. La hauteur de leur faut n’eft guère» 
moins grande que fa longueur. 

J’ai ouvert de ces petites coques, & j’ai 
vu que leur fabrique ell la même que celle 
des coques rayees tranfverlkleiiient , dont 
nous avons parlé ci-dellUs; tout l’intérieur 
cft brun, leur tiflure ell li ferrée qu’il ne fem- 
ble pas qu’elle ait pu être faite de dittércns 
tours d’un fil, appliqués les uns contre les 
autres. Mais un de ces vers*, de la coque 
duqud j’avois feulement emporté un des 
bouts, ne fut pas long-tems à me convain- 
cre qu’il favoit ^er ; il travailla bientôt à 
boucher l’ouverture que j’avois faite , de il 
• y parvint en huit à dix heures. La pièce 
de foie (^u’il y mit, étoit mince, elle étoit 
faite de hl plus gros que le refte, <Sc le tiflü 
étoit moins ferré ; j’avois obligé le ver à tra- 
vailler dans un teras oii fa provifion de ma- 
tière foyeuife étoit prelque épuifée; il l’era- 
ployoit avec plus d’csconomie. La pièce 
qu’il mit étoit blanchâtre, elle avoit une 
couleur approchante de celle de la bande 
- extérieure. 11 eft à remarquer que cette ban- 
de comme celle de là pièce, eft d’uné foie • 
moins fine que celle du tillu brun. Ce qui 
étoit relié de matière foyeufe dans les ré- 
fervoirs , étoit peu confidérable , & propre 
à donner de la foie blanche. 

Le corps du ver eft tout blanc , il a feu- 
lement la tête un peu brune ou noirâtre ; 
elle m’a paru femblable à celle des vers des 
guêpes f. Quoique la coque foit d’un tilfu 

ferré , 
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ferré, & aflfez épailTe, elle a pourtant un de- 
gré de tranfparence, tel que quand on la 
confidèfe en plein air dans un endroit bien 
^éclairé, & pour le mieux, dans un endroit 
oii le Iblcil donne fa tranfparence permet 
de voir le ver. J’ai cherché à roblèrver dans 
le tems oh il fc préparoit à fauter, ou, ce 
qui eft la même choie , à faire fauter fa co- 
que. Tout ce que j’ai vu , c’eft ce qu’on 
imagineroit aflez fans le voir, car il ne fe 
prélente qu’une méchanique à laquelle on. 
conçoit que ce ver doive avoir recours pour 
faire fauter fa coque, celle d’un relîbrt qui 
fe débande. Repréfentons-nous le ver logé 
aflez à l’aife dans la coque, & couché lur 
un de fes côtés * , qu’il fe recourbe enfuite 
peu à peu, de façon que le milieu de Ion 
dos foit le milieu de la convexité de la 
courbure qu’il a prife, que la partie la plus 
convexe touche la furface intérieure a la 
plus élevée de la coque, mais que fon ven- 
tre ne touche pas la partie intérieure & in- 
férieure de la même coque, que cette der- 
nière foit feulement touchée par chacun des 
bouts du corps, par la tête & par le derriè- 
re de rinfcdlc. C’eft dans cet état oîi j’ai 
vu le ver lorfque le faut alloit fe faire. Ac- 
cordons à ce ver un principe de force & de 
mouvement, par lequel il peut donner à fon 
corps , (St très fubitemenc , une courbure 
contraire à celle que nous venons de lui 
voir, que le milieu de fon ventre, qui étoit 
concave , fe redrefle , qu’il devienne con- 
vexe , 
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vexe , & même l’endroit le plus convexe; 
Le ventre va être porté vers le bas de la 
coque , le derrière & la tête feront portés 
vers la partie fupérieure de la même coque ; 
mais fuppofons que la partie fupérieure de 
la coque eft frappée f , &mômcbrufquement, 
avant que le ventre foit parvenu à toucher 
la partie inférieure, les deux coups donnés 
par la tête & par la queue poufleTont la co- 
que en haut, l’élèveront, la feront fauter, 
& la détermineront à s’élever obliquement , 
à aller en avant, en s’élevant félon la direc- 
tion compofée , qui réfulte de l’obliquité 
avec laquelle les deux coups ont été donnés. 
Enfin on conçoit aflez que pour faire fauter 
la coque , tout ce qui eft néceflaire ici , c’eft 
que les deux bouts du corps du ver frappent 
le haut de la coque avant que le ventre foit 
parvenu à en frapper ou toucher la partie 
inférieure. 

On ne voit pas trop quels avantages peut 
tirer un ver du talenrde favoir faire fauter 
une coque , qui dans l’état naturel eft pen- 
due en l’air par une cfjîèce de petite corde; 
Il faut pourtant qu’il lui foit utile de favoir 
la faire fauter. La fituation de la coque qui 
convient le mieux au ver, eft fans doute 
celle OLi elle eft pendue*, aiant un bout en 
haut' & l'autre en bas. Le vent peut quel- 
quefois mettre cette coque dans une autre 

f îofition , il peut la porter fur quelque feuil- 
e,. ou fur quelque petite tigevoifine; quand 
cela arrive, quand la coque fc trouve cou- 

cliéc 
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Chée ou arrêtée fur quelque corps , le ver 
peut la retirer de là , çu lui faifaat faire ua 
làut. 

J’ai aulîî vérifié que le ver fait fauter la 
coque dans de pareilles circon (lances. Une 
Chenille que je nourriflbis de feuilles de li- 
las, nourifloit elle-même dans fon corps un 
des vers dont nous parlons; il en (brtit; il 
fe conftruifît une coque qu’il fufpendit par 
un fil à une des feuilles qui avoient été don- 
nées à la Chenille. Quand je vis cette co- 
que, elle étüit finie ; mais ce que j’obfervai 
plufieurs fois, c’cft que lorfque je tenois la 
ieuille à la main, & que j’inclinois une por- 
tion de cette feuille de façon qu’elle tou- 
choit la coque, bientôt le ver mifoit faire 
un faut à (a coque: au bout de’ quelques 
jours pourtant il fouffroit plus patiemment 
que fa coque touchât la feuille, il fembloit 
s’y être accoutumé. 

Dans rHifioire de l’Académie de 1710. 
pag. 42. M. de Fontenclle rapporte d’après 
un favant Académicien & très zélé pour les 
progrès des Sciences, d’après feu M. Carré, 
des obfervations fur de petites coques qui 
avoient paru très fingulières ; c’en étoient 
du Genre , & probablement de l’Efpèce mê- 
me de celles dont nous venons de parler; 
elles (autilloient dans les allées d’un jardin. 
Chaque coque tenue dans une main chaude, 
ou expofée aux rayons du Soleil, faifoit de 
petits fauts, en s’élevant quelquefois d’un 
demi-pouce, & quelquefois de deux pouces. 
Les dimenfions, les figures, les^ouleursde 
ces coques trouvées par M. Carré étoient 

celles 
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tdres qae celles des nôtres ; enfin chacune 
, des ficnnes renfermoit un ver lemblable à 
celui que nous avons vu dans chacune des 
autres. M. Carré garda de ces coques pen- 
dant deux mois, lans y voir aucun change- 
ipcnt. Ce petit animal , dit le célèbre Hifto- 
ricn de l’Académie, ejl une énigme (’Jjez tUf- 
ficik à expliquer. Comment fe nourrit- il dam 
eette coque Jt bien fermée ? Comment fe multi- 
plient -il dam cette prifon ? Car quand même iJ 
fe multiplieroit à la manière des moules , com- 
ment Jes œufs fortiroient-ilsl Mais cc qui pou- 
voir être une énigme alors, n’en eft plus une 
à préfent. Ce ver , comme tant d’autres, 
& comrr.e tant d’Efpèces de Chenilles , n’a 
plus befoin dé prendre de nourriture , dès 
qu’il s’elt renfermé dans fa coque. Si M. 
Carré eût gardé, des coques jufqu’à l’année 
fùivante, il eût vu que chaque ver devoir 
-fe transformer en un Infefte ailé, qui forti 
de fa prifon , travailleroit à multiplier fon 
Efpècc. 

Dès la mr-M*di, j’ai trouvé & porté chez 
moi plufieurs de ces petites coques pendues 
•à des branches & à des feuilles de chêne. Les 
vers de chacune y reftèrent renfermés juf- 
qu’aux prémiers jours de l’année fùivante ; 
alors je vis paroître une petite mouche ich- 
neumon ♦ à quatre ailes , qui étoit fortie 
d’une des coques : la pofition de (es lon- 

f ues antennes étoit fingulière, elles étoient 
tendues tout du long de fon dos. ~ Au bout 

de 
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<le deux jours un ichnêumon femblable au 
prémier perça aufll fa coque. 

Deux jours après j’ouvris moi-môme deux 
autres coques , & je vis que chacune ren- 
fermoit une mouche ♦ bien, différente des 
prémières que j’avois eues. Elles avoient 
pourtant quatre ailes, mais leur coips étoit 
court, & d’un bleu-noir : elles étoient très 
ventrues ; leurs antennes étoient allez cour- 
tes ; une* moitié de chacune , comme une 
moitié de celles des mouches ordinaires de 
la viande , fe logeoit dans une cavité creu- 
fée de chaque côté en devant de la têtef. 

Laquelle des deuxEfpèces de mouches é- 
toit Imabitante naturelle de la coque ? Une 
des deux venoit . d’un ver qui avoit mangé 
celui qui avoit filé la coque. J’ai bon nom- 
bre d’exemples que les mangeurs d’Infeôles 
font fouvent mangés eux-mêmes par d’au- 
tres Infedtes ; j’ai ouvert plufieurs fois des 
coques faites par des vers qui avoient man- 
gé des Chenilles, & qui fe dévoient trans- 
former en mouches ichneumons , que j’ai 
trouvées remplies de vers qui avoient vécu 
des mangeurs. Quelquefois je n’y en ai trou- 
vé qu’un ou deux , quelquefois j^y ai trouvé 
des vingtaines , des cinquantaines de vers 
extrêmement petits qui étoient empilés , & 
ui m’ont donné des mouches de la fecon- 
e Efpcce de celles que j’ai trouvées dans 
nos coques fautantes. Quelquefois ces vers 
mangeurs de ceux qui mangent les Chenil- 
les , le multiplient au point de faire périr le 

plus 
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plus grand nombre de ccs derniers. De neuf 
a dix coques de foie , grofles comme des 
grains de bled, que j’avois renfermées dans 
, un poudrier, il n’y en eut qu’une dont le 
ver fe transforma en une mouche ichneu- 
mon. De chacune des autres il fortit une 
trentaine ou une quarantaine de mouches 
extrêmement petites, qui venoient de vers 
qui avoient mangé celui qui ci-devant avoit 
lui-même mangé une Chenille. 4iant ou- 
vert une de ces coques de meilleure heu- 
re, je la trouvai remplie peut-être déplus 
de quarante petits vers , gros par rapport 
à leur longueur , & pointus par les deux 
bouts. 

Les Chenilles ont parmi les Infedlesbien 
d’autres ennemis que les vers qui croiflent 
dans leurs corps. Les punaifes des Ilois & 
des Jardins , dont nous donnerons ailleurs 
rHiftoirc, ont une longue trompe qu’elles 
portent ordinairement appliquée controleur 
ventre. J’ai trouvé de ces punaifes qui, a- 
près avoir redrellé leur trompe, la tenoient 
enfoncée dans le corps d’une grolîe Chenil- 
le , & qui la fuçoienc tranquillement. 

Un des Infedtcs des plus redoutables pour 
les Chenilles, efl: un ver noir * qui a feu- 
lement fix jambes écailleulcS attachées aux 
trois prémiers anneaux; il devient aufli long 
& plus gros qu’une Chenille de médiocre 
grandeur. Le dcOus de fon corps dl d’un 
beau noir-luftré ; il femblc que fes anneaux 
foient écailleux oucruftacées, ils font pour- 

. tant 

» ïl. XXXVII. S $. 14 . 


Digitized by Google 



DES IkSEGTES. 


tant plus mous que les anneaux écailleuxJ 
En devant de la tête, il porte deux pinces 
écailleufes, recourbées en croifant l’une vers 
l’autre , avec lesquelles il a bientôt percé 
le ventre d’une Cnenille ; car c’eft ordinai- 
rement par le ventre qu’il les attaque. L« 
' Chenille qu’il a une fois percée , a beau fe 
donner des jnouvemens , s’agiter, fc cour- 
" monter , marcher ; il ne l’abandonne pas 
jufqu’à ce qu’il l’ait entièrement, ou presque 
entièrement mangée. La plus grolle Che- 
nille ne fuffit qu’à peine pour le nourrir un 
jour; il en tue & il en mange plufieurs dans 
la même journée , quand il les trouve. 

Ces vers très gloutons favent fe placer à 
merveille pour que la proie ne leur manque 
pas , ils lavent trouver les nids des proceflîon- 
naires & s’y établir. 11 ne m’eft guères arri- 
vé de défaire un nid de ces Chenilles, oiije 
n’aye rencontré quelque Verde cette Efpè- 
cc, & fouvent j’y en ai rencontré cinq à 
lix. Là ils peuvent aflurément manger au- 
tant qu’ils veulent ; il n’y a pas de jour ap- 
paremment 011 chacun d’eux ne fafle périr 
un bon nombre de ces Chenilles ou de leurs 
Chryfalides , car ils continuent à fe tenir 
dans les nids des procelîîonnaires après qu’el- 
'les fe font métamorphofées en Chrylàlides. 

Ce ver n'eft pas en tout tems précifé- 
ment de même couleur; le' tems ou il pa- 
roît d’un plus beau noir , eft celui oîi il a‘ 
befoin de manger, ou au moins celui oîi il 
ne s’eft pas ralTafié à fon gré. Quand il a 
bien mangé, quand il s’eft, pour ainfi dire, 

trop 
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trop guédé , comme il lui arrive fouvent, fa 
peau devient tendue, lès anneaux font plus 
déboités,& laiflent voir du brun fur le corps 
& du blanc fur les côtés. A force de man- 
ger il fe met quelquefois dans un état oii fa 
peau paroît prête à crever, il Ibmblc pres- 
que étouflé: aufli, quoiqu’ils foient vifs & 
farouches dans d’autres tems , ils fe laiflent 
prendre alors & manier comme s’ils étoient 
■ Wrts ; & j’ai fouvent cru qu’ils l’étoicnt, 
on au moins qu’ils étoient mourans. Mais 
quand leur digellion étoit avancée, & qu’ils s’é- 
toientvuidés,ils commençoient à fe mouvoir 
& à reprendre l’agilité qui leur eft ordinaire. 

J’ai vu quelquefois les plus gros de ces 
vers punis de leur gloutonnerie ; lorsqu’elle 
les avOTt mis hors d’état de fe pouvoir re- 
• muer, ils étoient attaqués par d’autres vers 
de leur Efpèce , encore jeunes dc aflêz petits, 
qui leur per^oient le ventre, & les man- 
geoient. Rien ne mettoit ces jeunes vers 
dans la nécefllté d’en venir à une telle bar- 
Itarie, car ils attaquoient fi cruellement leurs 
camarades; dans des tems oü les Chenilles 
ne leur manquoient pas. 

Ces vers font au nombre des Infedles qui 
doivent vivre fucceflîvement Ibus des for- 
mes différentes ; mais le goût qu’ils ont de 
s*ëntre-nianger, -eft ’eaufe que je n’ai pas vu 
leur transformation complctte. D’un bon 
rlombre que j’avois nourris dans de grands 
poudriers, & enfuitedans des cloches de ver- 
re, il ne m’en refta qu’un ou deux qui parvin- 
rent à quitter leurprémière forme pour pren- 
dre celle de nymphe ^ fous laquelle ils pé- 

• • rirent 
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rirent *. Je crois pourtant qu’ils le mét*- 
morphofent en fcarabés , & en fcarabés qui 
font apparemment auflî voraces qu’ils l’c- 
toient lorfqu’ils étoient vers. Nous allons 
, parler d’un fcarabé grand mangeur de Che- 
nilles, qui pourroii bien être celui que don- 
ne notre gros ver noir. 

Nous avons vu que le chêne e(l peutrêtre 
de tous les arbres celui qui nourrit plus d’Ef- 
pèces d’Infcdles , & fur-tout plus d’Efpèces 
de Chenilles ; lorsqu’il s’ef couvert de feuil- 
les, on trouve aufi fur fes branches , plus 
que fur celles de tout autre arbre , de gros 
Icarabés d’une belle Efpècef ; ils y font à la 
chalTe des Chenilles. La préférence qu’ils 
donnent au chêne , maroue qu’ils favent 
choifir les endroits oü ils aoivent eipérer de 
trouver plus de gibier. Ils marchent bien, 
ils fc promènent de branches en branches, 
& quand ils ont faim, ils attaquent la pré- 
mière Chenille qu’ils trouvent ; ils la per- 
cent avec les crochets t qu’ils ont en-del^ 
fous de la tête, & la mangent à leur ’aîfe. 

Ce fcarabé efl: un fort bel Infeûe ; les é- 
tuis de fes ailes font d’un verd-doré , chan- 
geant & mêlé d’un peu de rougeâtre, d’un 
peu de couleur de cuivre. Sur ces mêmes 
étuis on apperçoit des bandes parallèles à la 
longueur du corps , qui changent de couleur 
& de place , félon que l’œil qui les regar- 
de , efl placé. Cet effet eft produit par de 
très petites cannelures para lèles les une» 
aux autres, & qui toutes le font à la Ion- 
. gueur 
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gueur de l’étui. Tout le relie du corps de 
CCS Icarabés eft d’un beau noir très iuilaat. 

Il eft monté fur de grandes jambes. La 
forme de fon corps , .un peu raccourcit , a 
quelque chofe de qûarré. Les antennes, , 
tant du mâle, que celles de la femeiic, font 
à grains ; c’eft la femelle qui eft ici repré- 
fentée PI. XXXVII. fig. i8. Le mâle n’en 
diffère que parce qu’il eft plus petit. J’en 
ai vu fouvent s’accoupler ; le mâle monte 
fur la femelle. Les femelles m’ont pondu 
en terre des œufs blancs de la forme des œufs 
ordinaires , d’oii font lortis des , vers qui , 
autant que leur petiteflè perraettoit d’en ju- 
ger, étoient de l’Efpèce de nos vers noirs 
mangeurs de Chenilles ; mais je n’ai pu par- 
venir à les élever. Si ce fcarabé eft beau, 
en revanche il eft bien puant ; l’otleur qui 
en exhale , eft pénétrante , on a peine à 
loutenir celle de plufieurs de ces Infeèles 
ralTemblés en un petit endroit ; les doigts 
qui l’ont touché, fentent mauvais pendant 
quelque tems. > 

EXPLICATION DES FIGURES 

i * 

, VU ONZIEME MEMOIRE. 

' iV . ... 

P L A NldlH E XXXII«I. 

‘ r *• * ' * . * ■ * ’ / 

L a Figure i. repréfente une Chenille du 
chêne «, quî mange une autre Chenil- 
le A, de fon Efpèce. , 

La Figure 1. fait voir une' Chenille du 
- chou 
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/ 

chour dans l’inflant oii les vers qui ont cru 
,dans fon corps, en fortent. 

La Figure 3. eft celle d’un des vers Tords 
du corps de îa Chenille de la fig. 2. deffiné 
au raicrofcope. 

Les Figures 4. 5 &d. font voir la tête du 
ver fig. 4. grofiie aufli microfcope , & elles 
la font voir en différens tems & en dift'érens 
lens. Elle efl: vue de face fig. par der- 
riè fig. 5. & de côté fig. 6 . Dans les fig. 

5 & < 5 . elle a été prife fur celle d’un ver oc- 
cupé à fileri •& qui l’allongeoit beaucoup, 
£2. 5. La tête de la fig. 6, au contraire, 
e(t retirée en partie fous le préinier an-' 
neau. 

La Figure 7. repréfente pldfîeurs coques 
de foie, filées les unes auprès des autres, 

• par des vers fords du corps de la Chenille 
fig. 2. ^ . 

La Figure 8. eft celle d’une des coques de 
la fig. 7. grolTie. r, cette coque, ff, fils aux- . 
quels elle tient. 

Dans la Fig. p. deux vers ",&p, font oc- 
cupés à fe filer chacun une coque. Le ver 
», fait une des mailles qui doivent fervir à 
la fienne, plus delà moitié de cette maille 
eft faite. Le ver /», va commencer une mail- 
le de fa coque. 

La Figure 10. eft celle de la nymphe d’un 
des vers ci-deflUs , groflîe au microfcope, & 
vue du côté du ventre. 

La Figure ii. eft celle de la même nym- 
phe vue du côté du dos. 

La Figure 12. eft celle de la mouche qui 
étoic en nymphe dans les fig. 10 & 1 i.groîïïc 
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au microfcope. Elle a ici fcs ailes écartées 
du coi^s. 

La Figure 13. repréfente la même mou- 
che, d’une grandeur moins éloignée delà 
naturelle , aianc fes ailes croiiées fur le 
corps. 

La Figure 14. ftit >roir fur une feuille de 
gramen plufieurs co^es de foie blanche, fi- 
lées par des vers qui ont mangé une Chenil- 
le , mais par des vers différens de ceux qui 
font repelëncés ci-defliis. 

La Figure 15. cft celle d’une mouche for- 
Cie d’une coque de la figure 14, ^oifie à la 
loupe. 

La Figure 16. eft celle de la mouche delà 
fig. 17, a peu près dans & grandeur natu- 
relle. 

La Figure 17. eft celle d’une portiop de 
feuille de chêne fur laquelle font quelques 
coques de foie blanche, plus groftes que cel- 
les de la fig. 14. filées par d^ vers oae 
cru dans une Chenille qui vit de feuilles de 
ehône. 

Planche XXXIV. 

■ Les Fig. r & 2. repréfentent deux Chenil- 
les du chou de l’Efpèce de celTe qui eft gra- 
vée PI. XXXIII. fig, 2. Celles ci font grof- 
fres au microlcope, & ouv'ertes tout du long 
du dos. Elles l’ont été dans un tems oit les 
vers qui fe nourrilToient dans leur incérieui-, 
avoienc pris presque- tout leur accroiffemenr, 
& étoicnc près de Ibrtir. 

La Figure i. fait voir un grand nombre 
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de vers qui ont été mis à découvert-. Ces 
vers ont réduit à peu de chofe, ils ontpresr 
que entièrement mangé cette partie que 
nous avons nommée le corps graifleux , de 
qui occupe tant de place dans la cavité in,- 
térieure. , marquent differens endroits 
du corps grailTeux rendus très minces, jf, la 
tête de la Chenille. fa partie poftérieurq. 
Ce que cette figure ne fauroit faire voir, 
c’eft qu’il y a autant de vers dans cette Che' 
nille , du côté du ventre qui ell caché ici , 
qu’il y en a du côté du dos. On remarque- 
ra'aufli que les vers ne font pas toujours fi 
parallèles les uns aux autres , qu’ils l’étoient 
dans l’inftant oh cette figure a été deflinée. 

La Figure 2. fait voir une Chenille ouver- 
te , comme la précédente, tout du long du 
dos, mais danSj laquelle il y avoit moins de 
vers ; auffi le corps graiüèux , ^c. y eft 
en meilleur état, il n’a pas été h conlommé* 
Ce qu’on doit y remarquer, c’efl: que le ca- 
nal r, *y ii a, qui eft celui de l’eftomac de des 
inteftins, eft gonflé par les alimens qui le 
remplilîcnt ; il eft bien fain & bien entier , 
les vers ne l’ont aucunement entamé. 

La Figure 3. montre une Chenille à oreil- 
les, poieé fur une petite coque e, do foie 
blanche, qu’elle femble couver. Cette co- 
que eft celle d’un ver forti du corps de cet- 
te Chenille, qui s’eft filé cette envelope, de 
qui l’a attachée à la feuille, & au corps delà 
Chenille. 

La Figure 4. eft celle d’une Chenille qui 
vit dans les têtes de dans les tiges du char- . 

M 4 don 
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doQ a bonnetier. *, marque un ver attaché 
contre le corps de cette Chenille. 

La Figure 5. ell celle du ver marqué #, 
fig. 4. repréfenté en grand. Il a deux cl'- 
pèces de cornes ff. Je n’ai pu lui voir ni 
crochets, ni dents. Il m’a paru qu’il avoit 
une efpèce de fuçoir à l’ouverture de la 
bouche. Ce ver ch blanc. 

La Figure 6 . eft celle d’une grande mou- 
che ichneumon , fortie de la coque qui a- 
voit été filée par une grofle Chenille velue. 

La Figure 7. eft celle de la coque d’où la 
mouche de la fig. 6. eft fortie par l’ouvertu- 
re 0, que cette mouche y a faite. La co- 
que avoit été filée par une Chenille de l’Ef- 
pèce de celle qui eft reprélentée Tome I. 
Pi. XXXV. fig. I. 

. La Figure 8 . eft celle d’une Chenille qui 
-vit de graines d’ortie, & qui mange volon- 
tiers les envelopes des graines du pourpier, 
quoiqu’elle n’épargne pas les feuilles de la 
même plante; elle mange auOi des feuilles 
d’ofcillc & celles de quelques autres légu- 
mes ; elle s’accommode encore de celles de 
la ronce ; je la crois de la même Efpèce que 
la Chenillequej’ai nourrie de feuilles d’arû- 
toloche. Le Papillon de cette Chenille fe 
trouve Tome I. PI. XV. fig. 6 . & la Che- 
nille elle-même eft repréfentee Tome I. PI. 
XXXVII. fig. n ; mais elle y eft dans une 
attitude allongée , qui ne lui eft pas aulli 
ordinaire queVattitude plus raccourcie, fous 
laquelle elle paroît dans cette fig. 8 . Dans 
la defeription que j’ai donnée de cette Che- 
nille Tome i. pag. ^39. j’ai oublié de dire 
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que tout du long du dos, elle a fur chaque 
anneau deux taches d’un rouge-orange. Une 
de C''s taches un peu oblongue , eft pofée 
c- ' ng fur la partie fupérieure de l’anneau, 
^ itiecftpolée transverfalemenc à lajonc- 
't. -n cie deux anneaux. 

Planche XXXV. 

La Figure i. femble être celle d’une feu- 
le coque de foie , & elle eft celle de l’amas 
de cellules , ou de petites coques, qui ont 
été filées par des vers fortis d’une Cnenillc 
de l'ariiloloche. Toutes les petites loges fe 
trouvent fous une envelope commune. 

La Figure 2. fait voir quantité de vers qui 
travaillent chacun à fe couvrir de foie, & à 
fe donner une envelope femblable à celle 
de la fig. I. 

■ La Figure 3. eft celle d’un des vers de la 
fîg. 2. de grande naturelle. 

La Figure 4. eft celle du même ver groflT. 

La Figure 5. eft celle de la mouche dans 
laquelle fe transforme le ver de la fig. 4. 

La Figure 6. repréfente une autre maftede 
foie qui paroîc une coque , qui couvre 
un amas d’un très grand nombre de petites 
coques. 

Lé^ Figures 7 & 8. font voir des efpèces 
de gâteaux de petites coques bien arrangées 
les unes auprès des autres , & filées par des 
vers qui ont mangé des Chenilles. Ces gâ- 
teaux de coques n’ont point une envelope 
’ commune, comme en ont les mafles de co- 
ques des fig. i de (^. 
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La Figure 9. eft celle d'une coque filée par 



jque que 

La Figure 10. efl: celle d’une petite ». ’a.’ 

che d’épine, fur laquelle efl: une coque-tilée 
par une arpenteufe. C’elt fous cette coque 
qu’étoit la coque de la fig. 9. 

La Figure 1 1. ell celle d’une coque filée 
dans une coque de terre, d’une grande Che- 
nille du bouillon-blanc, par le ver qui avoit 
vécu dans cette Chenille, 

' La Figure 12. ell: celle d’une mouche ich- 
neumon qui efl fortie d’une coque telle que 
celledelafig.it. 

Les Figures 13, 14, 15 & 16. font celles de 
coques raiées transverfaleincnt de blanc , & 
de noir, ou de brun , & filées par des vers 
fortis du corps de Chenilles. 

L.a Figure 17. ell celle d’une coque de 
foie blanche, filée par un ver qui a cru dans 
le corps d’une Chenille. 

La Figure 18. efl celle d’une mouche icli- 
neumon reçréfentée plus grande que nature, 
qui efl fortie d'une coque telle que celles 
des fig. 13, 14, 15 & 

La Figure 19. efl celle d’une mouche ich- 
neumon , fortie d’une coque telle que celle- 
de la fig, 17. 

La Figure 20. efl celle d’une mouche ich- 
ncumon fortie d’une coque en bateau. Cet- 
te coque avoit été faite par une Chenille 
verte du chéne , gravée Tome I. PI. XL. 
fig- 7 -’ 

La Figure 21. efi: encore celle d’une peti- 
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t!te coque de ver mangeur de Chenilles, ti- 
rée de la coque d’une petite Chenille. 

Les Fig. 22 & 23. l'ont celles de deux 
icir.iciimons Ibrtis , avant l’Hiver, de deux 
.^,’,;,/ylaHdcs de ces* Chenilles à pyramide 
c. arnuc, qui vivent lur-tout de feuilles d’a- 
bncotier, ou de prunier. Celui de la fig. 
23 eit tout noir , excepté les jambes qui 
font de couleur de caffé- clair. La queue 
qu’on lui voit eft une elpèce d’aiguillon é- 
cai lieux de couleur de calFé- clair , logé en- 
tre deux demi-goutières qui lui fervent d’é- 
tui. Lorsqu’on a defliné cette mouche, Tes 
antennes avoient été caflées. 

La Figure 22. repréfentc un ichneumon, 
dont les anneaux ont des bandes transver- 
lalcs. Le relie du corps & des anneaux eft 
noir. Certaines portions de fes jambes font 
brunes, & d’autres font jaunes. 

Planche XXXVI. , 

La: Figure .1. eft celle d’une Chenille qui 
femblc velue, parce qu’elle eft hériflée de 
fils de foie , filés fur Ton corps par des vers . 
qni en ont mangé l’intérieur. 

La Figure 2. repréfentc une Chenille 
dont le corps eft couvert de vers qui fc 
tiennent delTus, & qui le rongent. 

La Figure 3. montre deux des vers qui 
font fur la Chenille de la fig. 2. grofils à la 
loupe. On y en voit un par deltus, & l’au- 
tre par deflous. 

La Figure 4. eft celle d’un ver trouvé 
dans le corps d’une Chenille. 

M 6 ' Les 
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' Les Figures 5 & ( 5 . repréfentent, en grand, 
le bout de la tête du même ver. La fig.j. 
le montre par deflus, & dans le tems cii 
les deux dards dd^ font allongés. La fig. 
6 . le fait voir par deflbus, &lcs deux dards 
retirés dans le coj-ps; ils ne paroilTent que 
parce que la peau, au travers de laquelle 
ils font vus, eft transparente. 

La Figure 7. eft celle d’un ver que j’ai 
trouvé dans le corps d’une Chryfalide de la 
Chenille livrée. 

La Figure 8. eft, en grand, celle de la 
tête du ver de la fig. 7. $e, fes deux cro- 
chets. 

La Figure 9. eft celle d’une feuille de chê- 
ne couverte de vers qui font fortis du corps 
d’une Chenille verte ik rafe, qui mange ces 
fortes de feuilles. 

r.a Figure 10. eft encore celle d’une feuil- 
le de chêne, fur laquelle les vers de la fig. 
,ÿ. font en nymphes, ou en Chryfalides. 

La Figure ii. repréfente, en grand, une 
des nymphes, ou Chryfàlides , qui font vues 
de grandeur naturelle lur la feuille de la fig. 
IC. r, tas d’excréraens qui eft auprès de leur 
derrière. 

La Fig. 12. eft celle' d’une mouche bru- 
ne à deux ailes. J’ai vu les vers qui don- 
nent CCS fortes de mouches , fortir d’une 
Chenille qui a péri. Ces vers font fembla- 
bles à ceux de la viande. 

La P'igure 13. eft celle de la coque «^'oîi 
ûft tortie la mouche de la fig. 12. 

La Figure 14. repréfente une coque de la 
Chenille livrée, qu’on a ouverte. <•<■, cette 

co- 
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I 

coqrc. la peau la ('hryfalide qu’on a 
briléc exprès au dcf!ûs de d. e , coque d’une 
foie brune filée dans la Chryfalide , par 
ver qui avoir vécu dans Ibn intérieur, & qui 
l’avoit enrièrement mangée. 

La Figure 15. efl: celle d’une mouche gri- 
fe à deux ailes, donc le ver avoit vécu dans 
une Chryfalide de la Chenille du maron- 
nicr. 

La Figure 16. cil celle de la coque de la- 
quelle cîi fortié la mouche de la figure ij. 

La Figure 17. eft celle d’un ver forci d’u- 
ne Chenille du pin, d’un tiers plus grand 
que narure. 

La Figure 18. repréfente , en grand, la 
partie antérieure du ver de la fig. 17. 

La Figure 19. ell celle d’une mouche gri« 
fe dans laquelle s’eft transformé, à la ma* 
nicre ordinaire, le ver de la fig, 17. 

La Figure 20 efl celle de la nymphe 
trouvée dans l’intérieur de la coque V, fig, 

■14. de la coque de foie qui étoit envelopée 
par la peau dé la Chryfalide. 

Planche XXXVIL 

I-a Figure i. eft celle d’une Jolie* coque 
dont le tiffu efl ferré, & qui eft fufpcndue 
par un fil/, à une petite branche. Elle ell 
l’.-.uvrage d’ùn ver mangeur de Chenilles, & 
d’un de ces vers qui favent fauter , & faire - 
fauter, leur coque avec eux. ^ 

La Figure q. efl celle du ver de la coque 
précédente, de grandmr naturelle. 

La Figure 3. cil celle d’une coque tci,> 
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que celle de la fig. i. repréfcntce groflic à la 
loupe. 

jJ.a Figure 4. eft une coque telle que cel- 
le de la Hg. 3. qui n été ouverte. On y voit 
le ver C l partie qut eft occupé à filer pour 
fermer fa coque. 

La Figure 5. eft colle de là tête du ver, 
repréfentée fépar/ nent. 

La Fig. ■ eil r«'.e de la cord ^ couchée, 
pour montrer la pofition dana 'le clic 
cli, lorfque le ver la fait fauter. 

La Figure 7. cft celle d’une cc^’oe pûfdo 
comme celle de la fig.6. On lafu ' fe 
parente, pour faire voir comme e ver Cl 
titué lorsqu’il fe prépare à faire un faut. 

La Figure 8. efl: celle aufli d’une coque 
fuppoféc tr«n,spârente, dans laquelle on 
voit comment le ver efl contourné dans 
l’inflant du faut. 

La Figure g. eft ce’’ : d^une mouche for- 
tic de la coque de la^sg r. 

La Fig. 10. eft celle de la tête de h mou- 
che de la fig. IX. 

Les Fig. Il & 12. epréfentent une' mou- 
\ che loTtie de là :oqu- de la fig. t. Dans 
la fig. 1 1, ude cft grolTie, \ dans la fig. 12, 
elle eft de grandeur natutclle. 

La Fig. 13. eft encore celle d’un ichneu- 
rron repréfenté de graiidcm- nacurd’e , qm 
eft forti d’une grofle Cht>K .,dc. 

r,a Figure 14. cft celle d’un ver .' hafleur 
de Chenilles , qui f tient volontiers dans 
1 ‘S nids- des proceflionnaires. 

Les Fig. IJ & iC. r' -.Orcûtent ce ver rac- 
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courci, comme il l’cfl lorsqu’il II* prépare à 
te métamorpholér en nymphe. 

Dans la Fie;urc 17. on voit la nyirp(icqui 
s’eft prefque entièrement tirée delà peau de 
ver. 

La Figure i8- efl: celle d’un (carabéquiva 
à la chaliè des Chenilles. Celui-ci ell la fe- 
melle. 

La Fig. ip. repréfente , en grand , la tê- 
te du fearabé de la ng. i3, vue par deflbus. 



. 
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DOUZIEME MEMOIRE. 

DÉS CHENILLES 

QUI VIVENT DANS LES TIGES, 

/ 

LES BRANCHES, 

ET LES RACINES 

DES PLANTES ET DES ARBRES; 

Et des ChemlUs de tjutlfjues Vers qui vive /a 
dans rinte'rieur des fruits. . • 

t 

^]^^^Prcs avoir vu * combien d’ennemis 
A ?1*' attaquent & détruifent les Chenil- 
les, on craindra peut-être moins 
qu’elles ne fe multiplient excelîi- 
vement , & on fera peut-être moins fâché 
de voir qu’il nous reuc encore à en faire 
connoitre beaucoup d’Efpèces. C’efl: fur les 
plantes & fur les arbres que vivent les Che- 
nilles que nous avons luivies ci-devant ' 
pour l’ordinaire, elles mangent leurs feuilles 
quelques unes même rongent leurs fleurs; 
d’autres n’épargnent pas leurs fruits ; enfin , 
ce font leurs racines que d’autres attaquent: 
mais beaucoup d’autres Chenilles vivent dans 
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l’intérieur même de différentes parties des 
arbres & des plantes. Là elles ne font point - 
expo fées à nos regards. La peau de ces der- 
nières Chenilles , fouvent plus cendre que 
celle des autres , n’eft pas auflî en état de 
réfifter à l’aétion de l’air ; fi elle y étoitex- 
polée', elle fe deffècheroit trop. Cachées 
dans de fi obfcures retraites , elles font ce- 
pendant fouvent attaquées par les mêmes 
vers, ou par des vers feniblablesà ceux qui 
attaquent celles qui vivent à découvert. N ous 
avons déjà parlé dans le VII. Mémoire du 
Tome I. pag. 395. d’une Chenille * qui fe 
tient dans l’intérieur des branches de enêne 
& d’orme , & ordinairement dans l’aubier; 
elle préfère même aux autres les branches 
qui commencent à fe carier, quoiqu’elle per- 
ce , quand il le faut , le bois le plus dur. 
C’eft une des plus grandes & des plus grofles 
Chenilles que nous ponnoifllons ; elle a le 
defifus du corps lifle & rouge , ou rougeâtre. 
M. Bazin en a trouvé une aütre Efpèce à 
Reaumur, qui avoit la peau jaunâtre &poin- 
tillée de brun. J’ai eu, il y a long-tems, 
une grofic phalène que je négligeai alors de 
décrire & même de garder , venue d’une Che- 
nille qui avoit vécu dans l’intérieur de la ti- 
ge très faine d’un jeune pommier en plein 
vent. De la fciure que je voyois fortir jour- 
nellement par un trou dont l’ouverture étoit 
à la furface extérieure de l’écorce, m’aver- 
tit qu’il y avoit un Infcéle qui hachoit les 
fibres intérieures. Berfuadé qu’il n’acheve- 

roit 
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roic pas Tes jours dans la tige du pommier, 
j’attachai un fac de toile contre cette tige, 
de manière que l’Infede ne pouvoit fortir 
par l’ouverture par laquelle il jctcoit la iciure, 
lans entrer dans le fac ; aufli au bouc de quel- 
ques lemuines , trouvai-je dans ce fac une 
grofle phalène d’un blanc-grilâtre , autant 
que je puis m’en fouvenir. 

Mais j’ai mieux obfcrvé une autre Efpèce 
de Papillon * qui vient aufli d’une Chenille 
qui fe nourrit du bois de l’intérieur des bran- 
ches du pommier. Vers la fin de Mai> je 
reçus de M. Baron , Médecin à Luçon , 
deux morceaux de branches de pommier de 
la grofleur du doigt , dans chacune defquel- 
les une Chenille de même Efpèce s’écoit éta- 
blie. Elles avoient crcuféf les branches, el- 
les y avoient fait un long tuyau qui n’étoit 
couvert que par l’écorce , & par use couche 
de bois alfez mince. Je n’eus pas la peine 
de cirer une de ces Chenilles de fa longue 
cellule , je l’en trouvai dehors lorfqu’elle 
m’arriva. Elles font rafes j: , & un peu plus 
grandes que celles de médiocre grandeur. 
Prefque tout leur corps eft d’un jaune de 
karabé, & piqué de points d’un brun' noir. 
Leur partie antérieure & leur partie potlé- 
rieure font d’un brun prefque noir & luilânt. 
De-Ià il arrive que lorfque la Chenille eft 
dans une attitude où elle ne montre pas fes 
jambes, on ne (ait auquel des deux bouts eft 
la tête ; le dernier anneau qui eft comme 
écailleux , a* prefque autant l’air de tête, 

que 
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que l^autre bout oü elle eft réelleraent. Le 
prémier anneau , celui auquel la tête tient , 
ell écailleux , & plus large qu’aucun des aur 
très , ce qui eft contraire à ce qui s’obferve 
dans le commun des Efpèces de Chenilles, 
dont le prémier anneau eli le plus étroit. 
Celle-ci a l'eize jambes , dont les merabra- 
neules ont des couronnes de crochets, pref^ 
que complettes. Sa tête & Ibn prémier an- 
neau font fouvent un angle obtus , avec le 
relie du corps. 

J’emportai une partie du bois qui couvroic 
la Chenille, qui n’avoit point quitté fon lo- 
gement *, & cela jufcu’à ce que je pulTe voir 
la partie anterieure de cette Chenille, & 
que je pufle reconnoitre qu’elle étoit lém- 
blable à celle que je viens de décrire. A pei- 
ne eut- elle été mife.à découvert , qu’elle 
travailla à lé cacher, fille détacha de lafciu- 
re aveefes dents qui font très tranchantes; 
elle apporta les grains détachés, aux bords 
de l’ouverture que j’avois faite elle les y 
lia avec de la loie ; & enfin , au bout de 
quelques heures fa cellule fut clofe. Dans la 
même cellule elle fe fila, peu de jours après, 
une coque entourée de Iciure , dans laquel- 
le elle lé raétamorphofii en Chryfalide. 

Dans les prémiers jours d’Aoât, le Papil- 
lon t fortit de cette Chryfalide ; c’ell un 
noêlurne qui a des antennes à filets grainés ; 
& qu’on mettra dans la troilième Clafib des 
phalènes, fi on juge à propos d’accorder à 
cette Clafîe, pour débarafiér la leconde dé- 
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ja très chargée , les Papillons qui ont des 
trompes très petites & différentes des autres. 
Celle de cette phalène cil compofée de deux 
filets jaunes écartés l’un de l’autre, & qui 
ne m’ont pas paru propres à le réunir ; il 
femblc qu’au défaut d’une trompe bien fen- 
fible , le Papillon en ait deux très déliées 
& d’une longueur médiocre. 11 porte les ai- 
les en toit, dont la bafe eff allez étroite; 
elles lui donnent un air plus allongé, que ne 
l’a le commun des Papillons noournes; el- 
les font étroites proportionnellement à leur 
longueur. Le delTus des fupérieures paroît=, 
au prémier coup d’œil , blanc & piqué de 
points noirs. Mais fi on les regarde de plus 
près, on trouve que plufieurs endroits ont 
une légère teinte de jaunâtre , & on rccon- 
noit que les taches qui fembloient noires , 
font d’un verd-fonc*, & cependant allez 
beau. Tout le corps prefquc elt d’un autre 
verd-foncé, d’un verd foncé quia du bleuâ- 
tre ; les anneaux font bordés de blanc. Les 
taches qui font fur le corcelet , font noires. 
Les jambes font de cette dernière couleur. 

Le Papillon que j’ai eu étoit femelle , il 
fit beaucoup d’œuft * , de véritable figure 
d’œufs, «Sc d’un jaune pâle. 

Au bout , & en-dehors de la coque que 
l’infeèle s’eil faite dans le bois , il lailTc l'a 
dépouille de Chryfalide f- On voit fur cet- 
te Chryfalide des épines dirigées vers la queue, 
comme on en voit fur la Chryfalide de la 
grollc Chenille qui vit dans l’intérieur du 

clîê- 

xxxvm. fig s fie «. t r«g- »■ 


—nigiti- Qd-by-til 


DES Insectes. 285 

chêne & de l’orme. Ces épines permettent 
à la Chryfalide d’aller en avant , mais elles 
l’arrêtent quand quelque force la pouffe en 
arrière. 

M. Bernard de Juffieu m’a donné depuis 
peu , une branche de troëne , dans laquelle 
s’étoit établie de avoit cru une Chenille qui 
m’a paru fi femblable à celle dont nous ve- 
nons de parler , que je la crois de même 
Efpcce. Entre les Chenilles qui vivent de 
bois, il y en a à qui les bois de différen- 
tes Efpèces d’arbres conviennent , comme 
entre celles qui mangent des feuilles , il y 
en a qui mangent celles de plantes d’Efpè- 
ces différentes. 

J’ai trouvé , en Hiver, entre l’écorce df 
l’aubier de l’orme , une Chenille dont le ' 
corps étoit menu par rapport à fa longueur, 
alors elle étoit plus petite que celles de 
médiocre grandeur : j’ignore fi elle ne fe- 
roit pas devenue beaucoup plus grande; el- 
le a péri chez moi ; elle étoit grifôtrc ; cl- 
ic avoit quelques poils difperfés çà de là. 

Comme il n’y a que des hazards aflez 
rares qui puiffent mettre à portée de nos 
yeux les Chenilles oui vivent, dans l’inté- 
rieur des troncs de aes branches d’arbres, 
pluficurs de leurs Efpèces peuvent nous 
être inconnues, de peut-être le feront-elles 
encore long-tems. Mais d’autres Chenilles 
fe tiennent dans des tiges de dans des ra- 
cines dont les fibres font plus aifées à cou- 
per que celles des' tiges d’orme , de chê- 
ne , de pommier , dcc. de qu’il nous arrive 
plus fouvent de brife^ . P»os« des tiges de 
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fcrophulaire, dans des racines d’orobante, 
j’ai eu des Chenilles qui tn’onc paru parfaite- 
raenc lemblables entre elles, & lêtnblablesà 
des Chenilles * qui fe tiennent dans les ti- 
ges des laitues & des chicons ; toutes les 
trois m’ont paru être de la mômcElpècc. Il 
y a des années oh ces Chenilles le multi- 
plient beaucoup dans les laitues , elles les 
font périr avant qu’elles ^ient eu le temsde 
pommer. Ordinairement cette Chenille per- 
ce la tige t aflez près de l’origine des raci- 
nes : à mefure qu’elle mange , elle aggran- 
dit l'on logement. Elle eft extrêmement vi- 
ve, elle a, au moins, toute la vivacité des 
rouleufes ; la grandeur e!l au-deflous de la 
médiocre. , Sa peau eft trèstranfparente èc 
blanchâtre, mais quatre tubercules bruns f, 
difpofés fur la partie fupérieure de chaque 
anneau , font paroître cette Chenille grife. 
Deux des tubercules r/ font plus gros que 
les deux autres « «. Un poil part de chacun 
d’eux. Cette Chenille a feize jambes , dont 
les membraneufes ont des couronnes de cro- 
chets complettcs. Quand elle marche, on 
croit voir une leconde peau, une peau inté- 
rieure qui glifle fur l’extérieure. Il n’y^ au- 
roit guères de Chenille , au travers ’des 
peaux & des chairs delaquefte il fût plus ai- 
lé de voir ce qui fe pafle dans l’intérieur, fi fa 
vivacité permettait de l’obferver à l’aife. 
Tout ce qu’elle n de différemment coloré 
dans fon intérieur, paroft fur fon extérieur , 
& y fait des taches. J’ai eu de ces Chenilles 

qui 
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qui ont quitté les tiges de laitues oîi elles 
avoient cru, verslccommenccrnentdejuin; 
elles fe font fait d’aflez mauvaifes coques de 
terre , dans lefquelles elles ont péri lansme 
donner de Papillon ; peut-être parce que 
j’ai lailFc trop ddlecher la terre dans laquel- 
le elles; ctOient. 

Mais une Chenille très fembhble aux 
précédentes , & qui m’a paru être de la 
même Efpècc , quoiqu’elle eût été trou- 
vée dans une jacine de fcrophulairc , m’a 
donné un Papillon noélurne *. Il parut 
le 17 Août, dans le poudrier ou la Che- 
nille avoit été mife le 27 Mai , avec la 
racine dans laquelle elle étoit logée. Ce Pa- 
pillon eft de la cinquième Clafle des phalè- 
nes, fes antennes ont de chaque côté des 
barbes dont la figure approche de celle de 
longues dents de feie, dont la pointe auroit 
été un peu arrondie; quelques poils partent 
de cette pointe de la barbe. Cette p^lialè- 
ne n’a point de trompe. Elle eft du Genre 
de celles dont les ailes forment un toit bien 
arrondi & à bafe étroite. Son corcelettrès 
vcUi, eft d’un gris alfez blanchâtre. L’ori- 
gine de l’aile eft de cette dernière couleur; 
une grande partie de chaque aile eft remplie 
par une tache triangulaire qui a un de fes 
angles vers le milieu du defllis du corps, 
lorsque le Papillon eft en repos; la portion 
antérieure de ce triangle eft d’un brun un 
peu rougeâtre , fa portion poftérieure fe nue 
infenfibleraent de couleurs plus claires ; le 
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retle de p)us brun ; d’oîi il arrive que 

la bande qui (ttW là bafede l’aile lemble u- 
ne piece appliquée, contre ce qui précède. 

Dans le commencement d’Octobre, M. de 
Vülars , Doéteur en Médecine ^ m’apporta 
encore à Rcaumur une Chenille * qu’il avoic 
trouvée dans une tige d’enula campana. Je 
fendis cette tige f en deux,pe'J à peu, pour 
parvenir à mettre la Chcnilleà découvert fans 
la bleflTer. Ellcétoitde laméme ClaOeque les 
précédentes , c’eft à-dire , à leizé jambes, 
dont les membraneufes avoient des .couron- 
nes de crochets complcttes ; mais elle en 
étoit une Elpècc differente , qui d’ailleurs 
n’avoit rien de remarquable. Sa tête & fon 
prémier anneau étoient d’un brun noir &.lui- 
lant; le refte du corps étoit d’un blanchâtre 
qui avoit une teinte de couleur d’olive. El- 
le étoit rafe; on pouvoir pourtant, avec u- 
ne forte loupe, remarquer de chaque côté, 
lur chaque anneau , deuK poils noirs qui pa- 
roiflbient partir d’un petit tubercule noir. 
Cette Chenille, par rapport à fa longueur, 
eff plus g«ofle que celles dont nous venons 
de parler. C’elc dans la moelle de la tige 
qu’elle habitoit, & qu’elle s’étoit creufé un 
canal ±; & c’eft de cette moelle qu’elle fe 
nourrifloit. Après qu’elle eut été dcHinée, 
je rejoignis les deux parties de la tige uue 
j’avois féparées l’une de l’autre ; je les liai 
enfemble, & je remis la Chenille dans fon 
ancienne habitation ; elle n’y fut pas long- 

tems 
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tems, fans continuer de la creufer ; elle appor- 
ta des fragmens de moëlle au bord du trou, 
elle y jetta aufli des excrémcns. Ces divers 
grains furent liés avec des fils, & formèrent 
un bouchon deplufieurs lignes d’épajireur. 

La Nature en formant les cellules dans les- 
quelles font contenues les graines d’une ef- 
pcce de chardon , en raflemblanc ces cellu- 
les les unes auprès des autres, pour en com- 
pofer une forte de tête * longue & ronde, 
& enfin, en les hériflant de longues pointes 
qui n’ont qu’un certain degré de roideur, nous 
a préparé des inftrumeiis très utiles pour la 
perfcdion de nos draps. Les têtes de ce 
chardon , nommé chardon-à-boH»etier , font 
des efpèces de cardes , auxquelles l’art au- 
roit peine à parvenir à en faire de fembla- 
Ijles, ou d’équivalentes. Une petite Che- 
nille rafef& blanche, à feize jambes , dont 
les intermédiaires ont des couronnes de cro- 
chets complettes , fe tient volontiers dans le 
centre de ces têtes de chardons % ; elle 
mange une forte de moelle qui s’y trou- 
ve ; elle y file ; elle s’y transforme en* 
Chryfalide. La Chenille ne fe borne pour- 
tant pas à habiter cette tête,; fouvent elle 
creule la tige qui la porte, fur une longueur 
de fept à huit pouces ou plus. Elle mange 
la moëlle qui occupe l’intérieur de cette ti- 

f e, comme elle a mangé celle de la tête. 

.a prémière Chenille de cette Efpèce que 
j’ai vue, me fut montrée par M. de Villars, 
& depuis j’en ai trouvé un grand nombre en 
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J 735, dans le mois d’Oftobrc. Dans près 
de la moitié des têtes de chardon que j’ou- 
vrois, je trouvois une de ces phenillcs. Je 
n’ai pourtant pas encore eu leurs Papillons, 
mais j’ai adtuclleraent plufieurs Cheaillesen 
bon état , qui me les feront voir apparem- 
ment, avant que ce Volume paroiflè. 

- Le Dcu d’exemples que nous venons de ci- 
ter, mffitpour prouver que l’intérieur des 
tiges des plantes & des arbres doit être ron- 
gé par bien des Eljaèces de Chenilles diffé- 
rentes qui ne nous font pas connues. Ces 
mêmes tiges font rongées par quantité d’Ef- 
pèces de vers, dont nous parlerons dans d’au- 
tres tcms. 

On n’a pas befoin d’être fevorifé du hazard, 
pour parvenir à trouver un grand nombre 
d’Infeaes de différentes Efpèces , qui croif 
fent cependant dans l’obfcurité , & cachés 
de toutes parts , comme ceux des tiges & 
des branches des plantes & des arbres ; & 
qui doivent nous fembler bien pourvus de 
meilleurs alimens. Des fruits' de tant d’ef- 
pèces , dont le goût nous plait , ne nous 
ont pas été accordés à nous feuls ; la Nature 
a voulu que des Infcèles de différens gen- 
res les partageallént avec nous. Des Infec- 
tes croiflent dans l’intérieur de la plupart de 
nos fruits. Des poires, des jDommes , des 
punes , &c. qui lont plus tôt à maturité que 
les autres fruits des mêmes arbres,' tombent 
tous les ans dans nos jardins ; & ces fruits 
ne font devenus plus précoces que les ‘au- 
tres fruits de leur efpèce , & ne font tom- 
bés , que parce que quejque Infette a cru 

dans 
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dans leur intérieur. On accufe fouvént des 
vents froids de faire tomber au Printcmslçs 
fruits avant qu’ils aient eu le tems de* gros- 
iir, peu de tems après qu’ils ont été noués, 

& on les en accufe quelquefois avec raifon ; 
mais très Ibuvcnt les fruits qui ne fontpres- 
-queque noués, tombent comme ceux qui font 
plus près d’avoir acquis leur véritable grofleur, 
parce que des Infectes ont pénétré dans leur 
intérieur, & s’en font nourris. C’cll: fur le 
compte de ces Infedes qu’on devroit mettre 
ce qu’on met à tort fur le compte des mau- 
vais vents. 

Enfin, les plus importans de nos fruits, ^ 
ceux qui font la bafe denosalimens, ne font 
pas encore en fureté après que la récolte en 
a été faite. On ne fait que trop que nos bleds 
de toutes elpcccs , nos fromens , nos fei- 
^les, nos orges, &c. font quelquefois coq- 
lommés dans les greniers par des infeétes. 

Ceux qui fe trouvent dans les fruits, foît 
verds, foit à maturité , de nos arbres frui- 
tiers, dans les poires, les pommes, lespru- 
Ties, &c. font nommés des vers , & on ap- 
pelle les fruits oîi ils font logés, des fruits 
verreux. Mais, comme nous en avons dqa - 
averti ailleurs , s’il y a de ces Infcdes qui 
font des vers , c’ell a-dire qui fe doivent 
transformer en mouches , ou en fearabés , 
il y en a, & en grand nombre, qui font des 
Chenilles. J’ai ouvert beaucoup de petites 
poires ♦ quiétoient tombées peu après avoir 
été nouées, & j’ai trouvé dans l’intérieur de 
chacune une faufle Chenille f , c’eft à-dire 
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un Infeéle qui a plus de jambes que les Che- 
nilles, auxquelles il reflemble d’ailleurs , & 
qui doit devenir une mouche à quatre ailes. 
M. Grandjcan aiant ouvert de ces mêmes 
poires , & lui étant arrivé d’écraler de ces 
faufles Chenilles , remarqua qu’écrafées, el- 
les ont une véritable odeur d’amandes amè- 
res. Lorfque les fleurs de plufieurs poiriers 
étoient à peine dévelopées , j’ai vu Ibuvent 
de petites mouches aller defllis. Entre ces 
mouches il y en avoit à quatre ailes , d’un 
Genre dont nous parlerons ailleurs au lon^*. 
Les femelles portent au derrière une Icie 
d’une flruéture tout-à-fait admirable , mais - 
qu’il n’eft pas tems de décrire, avec laquelle 
elles font des entailles dans les corps dans 
lefquels elles veulent dépofer leurs œufs. 
Ce font des mouches de cette Efpèce, qui 
l'ont caufe que tant de nos fruits tombent 
peu après qu’ils ont été noués. La queue du 
fruit dont la fubftance intérieure eft rongée, 
fe deffèche & fe détache de la branche ; le 
fruit , tombe par terre ; & c’eft ce qui con- 
vient à la faufl'e Chenille qui a cru dans fon 
intérieur. Alors elle eft prête à fe métamor- 
phofer, & pour femétamorphofer, elle fort • 
de la poire , & entre en terre , oh elle fe 
fait une petite coque , de laquelle l’Infefte 
fort quelquefois dès l’Eté, fous la forme d’u- 
ne mouche à quatre ailes , pareille à celles 
qu’on avoit vu au Printems fe tenir fur les 
fleurs du poirier. On fait périr les mouches 
.qui nous incommodent dans nos apartemens, 

en 
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en mêlant de l’arfenic, ou quelque autre poi- 
fon , avec de l’eau fucrée , ou quelque fyrop 
que les mouches aiment. On fauveroit bien 
des fruits, fi 'dans le tems où les arbres font 
en fleur , on mettoit fur chaque arbre un 
petit valè rempli d’un mets empoifonné, 
dont les mouches à quatre ailes , qui vien- 
nent de faulîes Chenilles , fuflcnt friandes. 
C’eft une expérience que je n’ai pas encore 
fuivie , & qui mérite de l’être. 

M. Redi nous a appris il y a long-teras, 
que les vers * fi ordinaires dans les elpèces 
decerifes douces, & fur-tout dans celles que 
nous appelions des bigareaux t> transfor- 
ment en mouches. 

L’Infeftc qui fait le plus de ravages dans 
nos greniers, eft une efpèce de petit fcara- 
bé qui y ronge les grains , & fous cette for- 
me, & fous celle de ver qu’il a avant famé- 
tamorphofe. 

Mais de tous les Infeftes qui s’élèvent 
dans nos fruits, ceux auxquels nous nous ar- 
rêterons dans ce Mémoire , font ceux qui 
appartiennent aux Clafies des Chénilles; 
nous remettons à un autre tems à parler des 
autres. Comme entre les Chenilles qui vivent 
de feuilles , les unes rongent celles de cer- 
taines plantes , ou de certains arbres , au- 
près defquels d’autres Chenilles mourroient 
de faim ; de même certaines Efpèces de Che- 
nilles mangent des fruits c^ui ne convien- 
droient pas à celles de plulieurs autres Ef- 
pèces. Celles qui s’élèvent dans les poire» 

pé- 
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périroicnt apparemment dans les noilèttcs», 
& réciproquement celles qui croiflént dans 
les noil'ettes périroicnt dans les poires. 

Nos différentes Efpèces de fruits ne font 
pas pourtant aufli généralement attaquees 
par les Chenilles , que le l'ont les feuilles ; 
je ne fai s’il y a des feuilles de quelque 
plante qui foicnc éparmées par Ics Chenil- 
les ; mais il y a des Efpèces de fruits dans 
, ce pays , dans lefquels elles ne s’élèvent 
point du tout» ou très rarement. Uneferoit 
pas plus aifé de donner la raifon pourouoi 
certaines Efpèces de fruits font épargnées», 
pendant que d’autres Efpèces font maltrai- 
tées, que de rendre raifon pourquoi les feuil- 
les de chou font plus attaquées par les Che- 
nilles , que les feuilles de la poiréc; pour- 
quoi beaucoup plus d’Infeûcs vivent fur ie 
clîêne, que fur le- tilleul. Celui’ qui a fait 
tant de merveilleux ouvrages , l’a voulu ainfi 
mais nous ne lavons par pourquoi il l’a vou- 
lu, Les prunes font très fujettes à être ver- 
reufes, une Efpèce de petite Chenille croît 
dans leur intérieur. Je n’ai jamais' trouvé de 
pêche dans laquelle il y eût une GhenlUe», 
ou un ver qui s’y fût élevé. Je n’en ai jatnais 
vu aufli dans les abricots. On trouve quel- 
ques Infeûes dans ces derniers fruits , l'a- 
voir des perce-oreilles , des miUe-piwls 
mais ils s’y introduifent par des- ouvertures 
que le fruit leur, a offertes dans des endroits 
oü il s’eft crevé, ou dans des endroits oh.il- 
a été rongé par des limaçons, ou.par-d’auT 
très Infeéles. Aucun infeae, que je fâche», 
ne s’élève dans’ l’intérieur: dqs.grainscdftrüi- 
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fin; il ne s’en élève point ordinairement dans 
les amandes communes il y en a beau- 
coup qui croiflent dans les amandes des noi- 
fetces. Dans les fruits oix je n’ai pas trouvé' 
d’Infeéles , <Sc oii on n’cn trouve pas ordi- 
nairement , il y en peut naitre néanmoins 
dans des cas extraordinaires. Dans les Mé- 
moires manufcrics de M. de la Hire, il eft 
fait mention d’une petite Chenille verte, d’en- 
viron quatre lignes de long , & à feize jam- 
bes, qu’il trouva dans un abricot le 9 Août ; 
elle fe fila le 13 une petite coque de loie 
blanche, qu’il perdit. Les abricots dévoient 
commencer à palfer, lorfque M. de la Hire 
trouva cette Chenille ; elle pouvoir être en- 
trée dans un abricot ctiere*ouvert. 

Les années oh il y- a' le moins de fruits^ 
font celles oh l’on croit qu’il y en a plus de 
verreux, & on ne manque pas de s’en plain- 
dre. Quoique la quantité dés, vers & des 
Chenilles ne foit pas plus grande dans ces 
années (lériles en fruits. , que dans des ai> 
nées abondantes , fi elle elt la môme, fi là 
caufe qui a fait périr les fruits n’a point di- 
minué le nombre des mouches & des Papil- 
lons dont les petits doivent croître dans les- 
fruits , le nombre des vers’ & des Chenilles 
des fruits doit paroître plus grand ; quoi- 
qu’il ne le loit pas réellement , il l’eft pro- 
portionnellement à la quantité, des fruits do 
cette année. Car fi. dans une année fertile 
en poires , de fix poires on en trouve une 
attaquée par des vers , ou par des Chenil- 
les ; dans une année oh il n’y aura que le 
tiers des poires qu’il y avoit dans l’année 
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que nous avons prife pour exemple, de deux 
poires on en trouvera une gâtée par les vers, 
ou par ks Chenilles, fi la quantité des vers 
& des Chenilles eft la même qu’elle étoit 
dans l’année trois fois plus abondante en 
fruits. 

Nous avons vu plus d’aune fois que les Pa- 
pillons ne jettent pas leurs œufs à l’avan- 
ture ; leur principale attention , s’il efl: per- 
mis de parler ainfi , efl: de les dépofer dans 
des endroits tels que les Chenilles qui en 
doivent fortir, puiflent trouver , dèsl’inflanc 
de leur naiflance , des alimens convenables 
& tout prêts. Ainfi les Papillons dont les 
Chenilles doivent fe nourrir de fruits , col- 
lent leurs œufs fur des fruits, fouvent fi jeu- 
nes que les petales de la fleur ne font pas 
encore tombées , & c’efl quelquefois entre 
les petales mêmes qu’ils les lailTent contre 
ce piftile , qui efl l’embrionj du fruit. Les 
Chenilles qui ne font pas long-tems à éclorre , 
des leur naiflance fe trouvent placées fur un 
firuit tendre qu’elles percent aifément , elles 
s’introduifent dans.fon intérieur-; là elles fie 
trouvent au milieu des alimens qu’elles ai- 
ment, & bien à couvert. 

L’endroit njêrae par oh elles font entrées 
fe referme quelquefois de façon , qu’il efl 
difficile , ou même impoflîble de retrouver 
te petit trou qui leur a donné paflage. 

Les Chenilles qui vivent dans les fruits , 
font communément petites, bien au-delTous 
de celles de grandeur médiocre. Je n’en ai 
jamais vu qu’une de grandeur médiocre * 

qui 
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qui fut trouvée chez moi à Reaumur, au 
commencement d’Oélobre , dans une goufle 
d’haricots à maturité & prefque fèchc. L’en- 
droit par où cette Chenille, grofle par rap- 
port a la capacité du lieu où elle étoit lo- 
gée , s’étoit introduite, ne paroiflbit pas; 
elle étoit lans doute extrêmement petite 
lorfqu’elle avoit pénétré dans la gouflè. Elis 
en avoit mangé toutes les fèves, à une près 
dontil ne reftoit pas grand’chofe. La gouCe’ 
étoit pleine d’cxcrémens rougeâtres un peu 
humides.- J’entr’ouvris une autre goufle ^ 
qui avoit toutes fes fèves, &; je mis la' 
Chenille fur cette goulTe. Dans l’inftant el- 
le fit entrer fa tête & fes prémiers anneaux 
/ dans la goufle ; elle laifla en-dehors & 
étendit le refie dé fon corps, cjui en étoit 
la plus longue partie. Ainfî pofee , elle de- 
meura tranquille ,. comme morte pendant 
plus de trois heures ,. .'pendant lefquelles 
on la deflina. J’étois incertain fi elle refloit 
volontairement dans cette fituation , fi el- 
le n’y étoit point retenue, contre fon gré, 
par le reflbrt des deux moitiés de la goul-.^ 
fe ; mais elle m’apprit qu’elle y étoit libre,’ 
lorfque je vins à la toucher ; elle changea 
de place , & elle me permit de voir que' 
pendant que fon corps avoit été en repos, 
les dents avoient beaucoup agi. Je vis qu’u- 
pe fève d’haricot , la plus proche de la 
queue dé la goufle, celle fur laquelle la tète 
étoit appliquée , avoit été mangée en par- 
tie: il refloit au plus les deux tiers de fa 
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longueur , & il y avoir bien la moitié de cet» 
te fève de mangée, parce que le bout enta- 
mé avoir été crcufé *■. Dans le mouvement 
que fit la Chenille , elle fe retourna bout 
pour bout, & elle alla attaquer la fève la. 
plus proche de la pointe ou extrémité de la 
goufle ; elle la rongea encore pendant quel- 
ques heures-, au bout desquelles elle l’avoit 
rais dans l’état où elle avoir mis la prémière. 

. Cette Chenille eft rafe , elle a pourtant:; 
(raelqucs poils aflez courts, écartés les uns 
des autres,, qui partent chacun d’un petit 
tubercule- Elle, a feize jambes , dont les • 
mcmbraneurcs & intermédiaires n’ônt que • 
des demi - couronnes de crochets; Elle- 
paroît brune au prémier coup d’œil : fi on ' 
l’obferve avec plus d’attention, on difiin- 
gue tout du long du dos une raie d’un:- 
verd prefqué olive qui eft. fuivie de cha- 
Que côté de raies moins bien terminées ,, 
dans IcsQuellcs il y a du rougeâtre vineux; 
fur le reue du cor^s, & fous le ventre , les 
couleurs mêlées diverfement enfemble par 
des efpèces d’ondes , font du brun clair , du 
verdâtre , & du brun vineux. 

- Celle que j’avois mife avec une goulTe 
d’haricot, dans un poudrier aflez mal cou- 
vert , s’en échapa pendant la nuit ; je la re» 
trouvai un jour après fur une table de ma 
chambre, dans laquelle 'elle avoit fait appa- 
remment bien du chemin. Je lui offris des 
haricots, foit dans les goufles , foit hors 
desgoufles, auxquelles elle ne daigna pas - 
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toucher ; ce n’étoit pas ce qu’elle cherchoit* 
Mais j'avois pourvu a (es befoins adlucls, eo 
' mettant de la terre dans le fond du poudrier 
où je la renftrmai avec des haricots. Après 
avoir marché l'urla terre pendant moins û’un 
quart-d’heure , elle entra dedans, & s’y ca« 
ciia ; & c’dl lous cette terre qu’elle fetrans-' 
forma en Chrvtalide : mais le Papillon périt 
lans pouvoir, (é tirer de fes- envelopes. 

j’ai eu rHiftoirc-plus coraplette d’une au- 
tre Elpèce de Chenille qui le tient dans les 
gouiïes du baguenaudier, & qui vit des grains 
qui y font renfermés. Cette Chenille* eft 
du Genre de celles à qui leur figure a fait 
donner le nom de Chenilles clt^ortes. Sa 
couleur efl un olive brun ; le dellus du corps ’ 
eftjafpé pardes taches rougeâtres. Elle alei-* 
ze jambes. Quatre Chenilles de cette Elpè- 
ce me furent-envoyées deLuçon par M.Ba-* 
ron. Elles fe portoient alTez bien à leur ar- 
rivée à Paris , mais je crus qu’elles pouvoicnf 
avoir faim, parce que les gouflès du baguenau- - 
dier s’étant delTèchées totalement^ les grai- 
nes s’étoient au moins deflèchées en partie. 
N’aiant pas de graines fraîches de cette 
plante , que je pufle leur offrir fur le champ, i 
je‘ leur donnai des pois verds ; ’ elles s’en ac-j 
commodèreiit très bièm; êllcs les creulêrent 
pour en ronger l’intérieur ‘ Deux de. ces 
G hcnillés s’attachèrent au bout de quelques 
jours contre les' parois du poudrier , avec 
un lien de foie , de la même manière, que 
s’attachent les autres Chenilles cloportes, 
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dont nous avons parlé ailleurs *, lorsqu’elles 
veulent fe métamorphofér.. Elles Te trans-" 
formèrent aullî en des Chryfalides f fembla- 
blés à celles des autres Chenilles cloportes^ 
c’eft-à-dire en des Chryfalides à peu près é* 
gaiement grolFes par les deux bouts , & qui, 
ie trouvèrent foutenues par les liens que les, 
Chenilles avoient niés. Un Papillon fortit 
de chacune de ces Chryfalides , l’un le 14 
& l’autre le i <5 d’Août ; c’étoit le 2 & le 
que les Chryfalides s’étoient dépouillées dc: 
leur peau de Chenille. 

- Le Papillon i que donne- cette Chenille,, 
eft de la prémière Clafle des diurnes ; il a fix, 
jambes femblables, fur lesquelles il fe pofe;. 
ü eft d’une grandeur au-deflbus de la médio-* 
cre. Quand il eft en repos, il tient fes ai- 
les perpendiculaires au plan de pofition. Le 
côte des fupérieures, qui paroît alors & quir 
en eft le- deflbus , eft d’un gris médiocre- 
ment brun, fur lequel font des ondes d’un, 
gris plus clair , dcprefque d’un cendré blanc;. 
jl y a aulTi de petites ondes jaunâtres près dc , 
la jonftion de la bafe avec le côté extérieur,. 
Chaque aile inférieure a deux yeux dont le. 
centre eft noir, & qui font bordés à moitié- 
du côté extérieur ,. par une petite bande, 
brillante, & de la couleur d’unor pâle; leur au- 
tre moitié, QU l’intérieure, a déplus deux ta- 
ches noires , qui font l’envers des deux yeux, 
qu’elles ont fur la face oppofée. 

. Les pois font très lujets, à, être rongés pan 
. un 
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an ver qui fe transforme en un lcarabé,qu’on‘ 
nomme Cojfon en plufieurs ^ Provinces du 
Royaunie; nous en parlerons* plus au long, 
lorlquc nous en ferons à THilloire des fea- 
rabcs. Nous dirons feulement que les cof- 
fons ne forcent que des pois fecs; mais que- 
les pois renfermés dans des goulTes encore 
vertes & moins renflées qu’elles ne le doi-' 
vent devenir, font mangés par une petite 
Chenille, bien plus ordinairement que les 
haricots & les graines du baguenaudier ne le 
font par les Chenilles de grandeur médiocre, 
dont nous venons de parler. Sans avoir vu* 
la Chenille , dès qu’on a‘ ouvert une goulTe,, 
on apprend qu’elle en renferme une, lors- 
qu’au^ès de quelqu’un des pois , on apper- 
çoit de petits grains noirs ou ^i litres ce’ 
font fesexcrémens, qu’elle lie ordinairement 
enfemble avec des fils de foie. Elle a feize 
jambes; elle eft blanchâtre, ou d’un blanc 
verdâtre, & piquée de points noirs. Quand; 
elle a pris tout fon accroiflement, elle elt 
encore très petite.- Elle fort alors de la; 
goufle des pois. Quelques-unes fe font fi-* 
lé à fleur de terre , contre la lurface du^ 
poudrier oü je les tenois , de petites coques; 
d’un tiflu très ferré, & d’un; brun couleur 
de caffé. Je ne fuis point parvenu à voir 
les Papillons qui auroienc dû forcir des co- 
ques.. -J ' i 

Je dirai encore un mot dé certains vers: 
fans jambes, qu’on trouve quelquefois dans 
les goufies de pois verds , & qu’on trou- 
ve dans quelques-unes en très grand nom-- 
bre. Ils. lont -très petits, à pçine leur corps* 
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R'-c-il an diamètre égal à celui d’une épingle 
de grofleur médiocre, & leur longueur eft^ 
proportionnée à leur grofleur, elle n’eflguè-- 
res que d’une ligne , ou d’une ligne & de- 
mie. On voit quelquefois plufieurs centai- 
nes de ces vers dans la goufl'e qu’on vient: 
d’ouvrir. Ils font blancs; ils font allez fcm- 
blabics, au prémier coup d’œil, aux vers de’ 
la- viande ; ils rampent de même ; mais ils ■ 
favent plus que ramper,- ils favent lauter 
& faire des lauts qui les élèvent d’un pouce- 
ou deux, & qui les portent à trois ou qua-- 
tre pouces de l’endroit d’où ils font partis.- 
Après avoir, ouvert plufieurs- gonflés qui en 
étoient peuplées, en peu d’inftans, j’ai quel- 
quelquefois , vu, tous les papiers blancs, qui - 
(koient fur mon bureau, couverts de ces vers- 
qui avoient fauté deflTus. • Quand on les ob- 
lerve, ils montrent la méchaiiique par la- 
quelle ils viennent àbout de faire de fi;grabds 
lauts. Le ver qui- le prépare -à en faire un,-^ 
fcmb)e,/plus,ti?anquille que les. autres;- peu à 
peu il appioche. fon derrièrC( de fa tête , 
élevant'le relie du. corps'»au-deflùs du plan’ 
que la tête &:la queue, touchent fculesalors. 
Enfin il donne à fon corps la figure d’un 
cerceau, presque complet.: Alors; le reflort 
eft bandé, &il eft prêtà ^ir.; le ver s’élè-- 
ve en l’air , comme s’y .éléveroic en .pareil- 
cas un brin de baleine plié en cerceau , qui, 
pofcroit par- fesdeux bouts feulement fur un 
plan. Je n’ai point encore eu les mouches, 
dans lesquelles j’ai lieu de croire que ces vers 
fe- transforment.. Leur propre peau leur- 
fer t de. coque, pendant qq’ils font.cn nym-, 
i ‘ pnes. 
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phes. . II m^a paru que c’eft de la goufle mê- 
me du pois qu’ils tirent la fübftance dont ils 
le nourriflent. Ils forcent de la goufle pour 
fè transformer. . 

Les petites Chenilles des pois ne cher- 
chent point, non plus que celles des goufles 
d’haricots, & des goufles de baguenaudier, à 
fé cacher dans le fruit qu’elles mangent, ei-. 
les en font dehors en partie; elles lont aflez 
bien cachées par la goufle qui renferme ces 
grains: mais les Chenilles qui mangent des 
fruits qui ne font pas ’ renfermés dans des 
goufles, fe tiennent toujours dans l’intérieur 
du fruit. . Les Chenilles des pommes , par 
exemple, ne forcent des pommes que lors- 
qu’elles font prêtes'àfe- métaraorphofer, Sç 
quand elles en forcent, c’efl: pour n’y jamais 
rentrer. . Ces Chenilles , généralement- 
toutes celles que j’ai trouvées dans les diffé-" 
rentes elpèces de fruits , font rafes. , elles. 
ont au p'us quelques poils difperfés fur leur 
corps. Si les poils n’ont étéj accordés aux 
animaux que pour les’ couvrir ,.une épaifle • 
fourrure leroit très inutile à 'des Chenilles- 
qui doivent croître dans des endroits bien- 
dos. D’ailleurs leurs habitaHons, font étroi- 
tes & humides, leurs poils y feroient tou- 
jours mouillés & exppfes à frotter contre les, 
parois delà cavité.- Toutes celles' que j’ai 
cÆ>fervéesiont feize jambes, dont les m cm- 
braneufes ont des couronnes de crochets 
complettes. Quelques-unes montrent très 
peu leurs-jambesmembraneufes, mêmepen-f 
dant qu’elles marchent. On feroit tenté de 
leur en croire autant que , de 

prea- 
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prendre pour des jambes membraneufcs, dcs> 
appendices qui font pofés de chaque côté 
vers la partie inférieure de chaque anneau , 
& qui paroiflent alors plus longs que dans 
d’autres cems.. 

' Les Chenilles des pommes • & celles des 
prunes font fouvent, presque rouges , d’une 
nuance beaucoup plus haute que la couleur 
de chair. Il y en a d’une couleur plus pâle 
dans les mômes fruits. Celles des poires 
font ordinairement plus blanchâtres , & cel- 
les de quelques autres fruits, comme celles 
des noiiëttes ^ font ordinairement blanches,, 
ou presque blanches.. 

Malgré ces petites variétés, on feroit por- 
té à regarder ces Chenilles comme étant 
toutes de même Efpèce ; des alimens diffé- 
rens pourroient bien donner diverfes teintes- 
à leur peau. Les variétés fpécifiques qui 

S ouvent être entre de fi petits animaux, ne 
ont pas aifées à faifir; mais on concludfû- 
rement qu’ils font de différentes Efpèces,, 
quand on obferve des différences dans leurs. > 
procédés, & fur-tout quand, après les avoir 
fiiivis jufqu’à leur dernière transformation ,, 
on voit que des Chenilles femblables. en ap- 
parence, donnent des Papillons qui ont en- 
tre eux des différences fenfibles. 

Une remarque, qui ne doit pas être o- 
mife, & que Redi a faite il y a long-tems, 
par rapport aux vers des cerifes , c’efl que 
dans chaque fruit on ne trouve jamais, ou 
presque jamais, qu’une Chenille. Ünegrof- 

fe-' 
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fc pomme de rambour pourroic cependant 
fournir de la nourriture de refte à plufieurs 
Chenilles, telles qu’eft la feule qu’on trou- 
ve fouvent dans Ion intérieur. (Quelquefois 
pourtant j’ai rencontré dans un fruit beau- 
coup plus petit qu’une pomme , dans un 
gland , deux Infedbes ; mais l’un étoit une 
Chenille , & l’autre un ver. Les mères Pa- 

E s portent-elles l’attention jufqu’à ne 
qu’un feul œuf fur chaque pomme ? 
veulent-elles donner un fruit fout entier à 
chacun de leurs petits ? craignent-elles que 
deux jeunes Chenilles qui auroient à fe par- 
tager une pomme , ne e fiffent pas enbonr 
nés fœurs, qu’elles ne fe fiflent la guerre, 
ou au moins qu’elles ne s’incommodaffent 
mutuellement? Ce n’eft pas même aflez de 
l’attention delà mère, dont nous venons de 
parler, il faut encore celle des autres mè» 
res Papillons de la même Efpèce. Pourquoi 
une autre femelle ne feroit-elle pas invitée 
par la pomme bien conditionnée , fur la- 
quelle la prémière a laiflë un œuf, à y ve- 
nir placer un des fiens ? Le Papillon com- 
mence-t-il par examiner s’il n’y a pas déjà 
un œuf fur cette pomme ? 

Tout cela a pourtant l’air très vrai-fem- 
blable, & je fuis bien difpofe à le croire 
vrai , par rapport à quelques Infeèles ; mais 
il ne l’eft pas par rapport à tous. J’ai beau.» 
coup fuivi une petite Chenille * qui vit dans 
les grains de différons bleds , & principale- 
ment dans les grains d’orge. Nous donne- 
rons 
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rons'fon Hiftoirc dans un moment. Le Pa- 
pillon femelle qui \ ient de cette l'Jpèce de 
Chenille, laiflc un paquet d’oeufs, peut-éuc 
de vingt ou trente, l'ur chaque grain d’orge; 
c’eft ce que m’ont fait voir non feulement 
les Papillons qui font éclos dans des pou- 
driers, mais ce que m’ont fait voir égale- 
ment ceux qui font nés dans les greniers. 11 
eft donc fûr au moins que la prévoyance d« 
ce Papillon ne mérite pas les éloges que nous 
avons foupçonné être dûs à celle de qucl- 
ques-autres Papillons ; car que deviennent 
les petites CheniUcs qui éclofcnt fur le mê- 
me grain ? La prémière qui y nait s’empa- 
re-t*elle’ de l’intérieur du grain, & quand el- 
le en a une fois pris poflelTion , les autres 
qui naiflent enluite ont-elles la diferétion de 
ne pas faire de tentatives pour pénétrer 
dans ce même grain? ou , la prémière dé- 
fend-elle le grain dont elle s’eft emparée ? 
Les grains donc nous parlons , ont , un en- 
droit plus tendre que lerefte, & il y a gran-- 
de apparence que la jeune Chenille qui a à 
percer le grain d’orge , fait choifir cet en- 
droit. En ce cas, il eft aifé à la Chenille qui 
ne s’eft pas encore logée,- de voir fi celuii 
des grains qui eft le plus à fa bienféance,. 
n’eft point déjà occupe ; & la Chenille qui 
s’y eft logée, doit être en état d’en garder 
les avenues. 

Au refte, if y a grande apparence que 
dans certaines circonftances if y a des guer- 
res, & des guerres très meurtrières , pour 
s’alfurer la paifible pofleflion d’un grain d’or- 
ge , plus important pour chacune de nos- 

Chc- 
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0ienilles, que ne le font pour nous lesplus 
riches héritages; «Sc je puis avoir fait naitre 
beaucoup de pareilles guerres.. Dans des 
poudriers, oîi j’ai tenu des grains d’orge,, 
dans lesquels de nos Chenilles s’étoient ni- 
chées, des Papillons font nés ; iis ont fait- 
des œufs en un nombre qui devoir furpaller 
beaucoup celui des grains entiers qui res- 
toient dans le même poudrier. vSuppofons, 
& nous ne fuppolérons rien de trop , qu’il- 
y a eu tel cas oh les Papillons ont fait un. 
nombre d’œufs qui furpaflbit üx à fept fois 
celui des grains , ou , ce <jui eft la même 
choie, qu’il eft né à peu près fept fois plus 
de Chenilles (ju’il n’y avoit de grains ; il y 
a donc eu fîx a fept bois plus d’habitans qu’il 
n’y avoit d’endroits pour les loger. Tous les 
grains fe font trouvés occupés , mais il n’y a 
eu dans chaque grain qu’une feule Chenille.. 
Chaque Chenille qui eft reliée en polTeflion 
d’un grain, a donc dû, l’une portant l’autre, a- 
voir à défendre fon grain contre cinq à fix Che- 
nilles. Peut-être y auroit-il rao^Si de voir de 
tels combats , quelque petits que foient les 
Infeéles quil'e les livrent; mais j’ai négligé 
de faire les obfervations qui auroient pu 
m’apprendre fi une Chenillé qui s’éft rendue - 
maitrefle du grain , peut s’y maintenir , ou 
fi une autre Chenille ne pénètre pas dans 
ion habitation & ne vient pas à bout de l’y 
égorger. 

Mais fuivons l’Hiftoire de cette dernière 
Efpèce de petites Chenilles ♦. Si nous l’a- 

' vous 
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vons nommée la Chenille de l’orge, ce n’eft 

f )as , comme nous en avons averti , que 
’orge foie le feul de nos grains qu’elle ai- 
me. Dans un poudrier où ces Chenilles 
dévoient fe transformer en Papillons , j’ai 
rais un mêlan'gc de grains de froment & de 
grains d’orge. L’année fuivante il y a eu 
des Chenilles & dans les grains d’orge, & 
dans les grains de froment; mais il m’a pa- 
ru que ceux d’orge étoient plus de leur 
goût que les autres. Chacune de ces Che- 
nilles ne nous coûte dans fa vie qu’un grain 
de bled quelconque ; celui dans lequel 
elle s’eft introduite, peu après être fortie 
de l’œuf, contient la provifion de farine 
nécelTaire pour la nourrir, jusqu’à ce qu’elle 
ait pris tout fon accroiflement , & qu’elle 
foit en état de fe transformer. C’eft dans 
ce grain même qu’elle devient Chryfalide, 
& nnfefte n’en fort que fous la forme de 
Papillon *. Dans ce dernier état il ne fait 
plus de majpiu bled , il eft incapable de le 
ronger i ainlf ces Chenilles nous en quit^ 
tent à meilleur marché que les petits Icara- 
bés que nous nommons des Charençons ; ceux- 
ci, comme nous le verrons dans leur His- 
toire, fous leur préraière forme, fous leur 
forme de ver , mangent aufli chacun leur 
grain de bled, & devenus charençons ils per- 
cent encore le bled & le rongent ; générale- 
ment parlancnnême , ces Chenilles font moins 
communes que les charençons. Il y a en- 
core une autre Chenille qui fait beaucoup de 

ra.- 
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ravages dans les greniers , & qui eft plus 
connue que la précédente ; on les peut aifé- 
ment diuinguer l’une de l’autre. La derniè- 
re ne fe tient pas dans les grains de bled, 
elle les ronge fans fe renferme:- dedans ; el- 
le en attaque plufieurs dans fa vie , parce 
qu’elle ne s’embarraflTe pas de manger çha- 
que grain en entier; enhn dans les endroits 
où elle s’cft établie, les grains font liés en- 
fcmble par des fils de foie. Leeuvi^enhocl: 
a déjà donné beaucoup d’obfervations fur cet- 
te dernière Chenille, ce qui ne nous empê- 
chera pas de rapporter les nôtres dans un 
autre tems , dans celui où nous donnerons 
l’Hiftoire des teignes & des faufles teignes. 

Les trois Efpèces d’Infeètes les plus re- 
doutables pour nos greniers., dans ce pays , 
font /lonc les charençons , les faufles tei- 
gnes^, ou ces Chenilles qui lient cnfemble 
les grains de bled, & enfin les petites Che- 
nilles qui fe logent dans les grains mêmes. 
Celles ci nous font du mal avec moins de 
fracas, des tas de froment & des tas d’orge 
peuvent en être remplis , fans qu’on s’ap- 
perçoive qu’il y en ait une feule qui les ron- 
ge. Les grains dans lefquels elles font lo- 
gées, & dont elles ont dans certains tems 
mangé toute la fubftance, paroiflent tels que 
les autres, ils n’en font en rien différens à 
l’extérieur, parce qu’elles en ont épargné 
l’écorce. Mais qu’on preflTe entre deux doigts 
diftérens grains, ondiftingueraaifémenteeux 
qui font habités, de ceux qui ne le font pas. 
On reconnoitra même , jufqu’à un certain 
point, l’àge de la Chenille eft dans le 

grain. 
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grain. Si le grain cède de toutes parts fous 
ie doigt qui le prelVe, il renferme une Che- 
nille qui a pris tout fon accroifièment, ou 
la Chryfalide de cette Chenille. S’il y a feu- 
lement quelque endroit du grain qui le laifl'e 
applatir, la Chenille n’a pas encore mange 
toute la fubitance intérieure du grain, elle 
a encore à croitre. Les grains qui ne font 
point habités , font durs de toutes parts. 
On voit pourtant que ce genre d’épreuve a 
des limites, & que dans le grain qui ne rea- 
-fermeroit qu’une Chenille naiflante , il fe- 
' roit difficile de rcconnoitre qu’elle y eft lo- 
gée , en fe contentant de preiler le grain, 
ou il faudroit le tâter avec des inftrumens 
plus fins & plus durs que les doigts. 

Cette petite Chenille ’^'ell très rafe& toute 
blanche , fa tête feule cfl un peu brune ; el- 
le a fei/.e jambes dont les huit intermédiai- 
res & membraneufes ne font que de petits 
boutons, & fl petits qu’on ne les apperçoit 
<ju*avec une forte loupe. Avec le fecours 
du même inftruraent, le bout de ces mêmes 
jambes m’a paru bordé d’un cordon brun qui 
, m’a femblé une couronne complette de cro- 
chets.. 

Un grain de bled ou un grain d’orge con- 
tient la jufte provifion d'alimcns néceflaire 
pour faire f vivre & croitre cette Chenille, 
depuis fa naiffance jufqu’à fa transformation. 
Si l’on en ouvre un qui renferme une de ces 
Chenilles prête à femétamorphofer, on voit 
qu’il n’a plus précifément que l’écorce ; tou- 
te 
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te fa fubftance farineufe a été mangée. Dans 
Ja cavité qu’occupe alors la Chenille , & qui 
«ft le plus grand logement qu’elle ait eu de 
fa vie , on trouve quelques petits grains 
bruns ou jaunâtres , qui font des excrémens. 
Si on ouvre un grain habité par une plus 
jeune & plus petite Chenille , on trouve 
qu’il refte plus ou moins de la fubftance du 
grain à confommer, félon la grandeur de la 
Chenille. Mais ce qui eft plus à remarquer, 
c’eft que dans ce dernier on trouve au moins 
autant , & peut-être plus d’excrémens , & 
d’excrémens plus gros, qu’on n’en trouve 
dans le grain occupé par une Chenille plus 
avancée en âge. Ils lont même d’une cou- 
leur plus claire, plus blanchâtre, & ils ont 
louvent une rondeur propre à les faire pren- 
dre pour de petits œufs. Si on fe rappelle 
k préfent que le grain n’a aucune ouvertu- 
re par oii la Chenille puilTe jetter fes excré- 
mens dehors, on en conclurra que dans les 
commencemens elle vit avec peu d’œcono- 
mie , & que par la fuite elle en vient à re- 
manger ce qu^elle avoit déjà mangé, & peut- 
être à le remanger plus d’une fois. Ainfi tou- 
te la farine de ce grain eft employée à faire 
croitre les parties de la Chenille , excepté 
le peu qui reftc^ d’excréraens bruns. Nous 
parlerons ailleurs de quelques autres Inieéles 
qui font pafler les mêmes matières par leur 
corps plus d’une fois. 

Quand notre Chenille a confommé toute 
la fubftance de fon grain, elle travaille à le 
filer une coque de foie blanche ; les. parois 
intérieures du grain même fervent à loutenir 

cette 
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cette coque, qui femble n’être faite que pour 
les tapifler. La toile mince, mais ferrée, 
qui forme cette coque, ne fuit pourtant pas 
par- tout les contours de la cavité, elle fe 
foutient feule vers un des côtés. Là, il y a 
un petit retranchement *, une cloifon qui 
^partage la cavité félon la longueur du grain , 
en deux parties inégales. Le plus petit ré- 
duit eft deftiné à contenir les excrémens ; 
c’ell là que la Chenille les a tous poufles, 
elle ne veut pas être renfermée avec eux. 

On voit mieux ce petit réduit dans les 
grains de froment , qûe dans ceux d’orge, 
j’y ai toujours ~ trouvé la cavité du grain 
divifée, comme une trop grande chambre 
le ieroit, en deux pièces plus petites, par 
une cloifon; une des deux pièces, çelle oii 
la Chenille doit fe transformer , eft pour- 
tant de quelque chofe plus grande que l’au- 
tre. Tout du long de chaque grain de fro- 
ment, fur la furface la plus platte , il y a 
une rainure , une efpèce de goutière ♦. La 
cloifon^lde foie cd , qui Idiviié le grain en 
deux, eft attachée dans l’intérieur du grain 
tout du long de cette rainure , & partage 
le grain en deux, comme le partageroit un 
plan que l’on' auroit fait palier par cette 
rainure, & conduit jufqu^à la face oppofée. 
La peau du grain pénètre là plus avant 
qu’ailleurs dans la fubftance farineufe, elle 
y fait tout du long une languette qui eft 
un appui commode pour la toile , & dont 
la Chenille fait profiter. Comme la coulilîe 

n’cft 
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ti’eft jamais exaftemcnt au milieu du grain, 
fa cavité eft diviféc en deux parties inégales 
par la toile. La plus grande pièce ell occu- 
pée par la Chenille, ou par la Chryfalide. 
Le côté de la toile qui le trouve dans le lo- 
gement de la Chenille , ell net. Plufieurs 
grains d’excrémens (ont attaches contre 
l’autre côté. Pour bien voir cette petite cloi- 
fon & les deux cavités qu’elle fépare, on 
coupera un grain de bled tranlVerialemenc 
arcs de Ton bout le plus pointu; fi on cou- 
ae enfuite fc même gr.ain transverliilemcnt 
^rès de fon gros bout , près de celui fur 
a convexité duquel les enfans croyent voir ‘ 
une face humaine , la cloifon fera moins ai- 
fcc à dillinguer, mais on n’y verra pas moins 
Ton ulage; une des parties de la lédtion pa- 
roîtra remplie de petits grains entalîës les 
uns fur les autres, & il nV en aura aucun 
liir le rede de la môme feécion. Les excré- 
mens ont été amoncelés par la Chenille 
dans le bout de la cavité qui en peut con-'^ 
tenir davantage. 

Je ne fai pas précifement combien la 
Chenille relie dans la coque avant que d’y 
perdre fa forme ; ce que je fai , c’efl'que 
vers la fin de Novembre , j’ai trouvé en- 
core plufieurs Chenilles dans des grains, 

& qu’au Printems je n’ai prefque trouvé que 
des Chrylalides. La décifion de cette ques- 
tion n’efl pas bien importante , & ce qui 
la rendroit difficile , à moins qu’on ne prît 
des précautions dont elle ne vaut peut-être 
pas la peine , c’eft qu’il y a de ces Che- 
nilles 
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rilles qui naiflent beaucoup plus tôt que les 
autres , parce que les œufs , d’oü elles font 
lorties , ont été pondus de meilleure heure. 

Ccft vers le commencement de Mai que 
j’ai d’abord eu le plus de ces Papillons dans 
les poudriers. Une autre année je les ai 
eus dans le mois de Juin ; j’en ai eu quel- 
ques-uns dans le mois de Novembre, quoi- 
qu’ils ne puiflent vivre que deux ou trois 
lemaines au plus. 

Le Papillon fe tire de fes envelopcs de 
Chryfalidc dans le grain même , duquel il 
fort par un petit trou rond ♦ , qui elt per- 
cé dans un des côtés , ordinairement plus 
près du petit bout que du gros bout de ce 
grain ; il n’y a cependant rien de confiant 
fur cela. Sur quelques-uns des grains, d’oîi 
le Papillon eft forti , on voit encore une 
petite pièce bien ronde, qui ne tient au 
grain que par une portion de fa circonfé- 
rente qui n’a pas plus d’étendue qu’un che- 
veu n’a de diamètre. La petite pièce ron- 
de eft précifément la portion de la peau 

? ui a été coupée circulairement. J’ai été 
brt cmbarafTé pour expliquer comment le 
Papillon , qui n’a pour inttrumens que. fes 
jambes, fa trompe & fes yeux, pouvoir dé- 
tacher une telle pièce de l’écorce dure & 
écailleufe d’un grain d’orge. Cet ouvrage me 
paroiflbit au-deflus de fes forces , & je ne 
pouvois faire, & je n’avois fait que de mau- 
vais raifonnemens fur la manière dont il y 
parvenoit. Pendant que M.^le * * ♦ deffi- 
• noit 
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noie les coupes de ces grains, pour faire voir 
les cloifons de foie qui partagent en deux 
cavités ceux donc tout l’intérieur a été ron- 
gé , elle eut befoin de couper quelques-uns 
de ces grains pour mieux voir & revoir leurs 
cloifons; elle en coupa par préférence de 
ceux qui étoient perces. Elle ne vouloicpas 
fans nécellité s’expofer à couper le corps 
d’une Chenille en deux , & je lui avois dé- 
bité comme un principe iûr , que dans tous 
les grains fur lesquels il y avoir un trou ou- 
vert,, il n’y avoit* plus ni' Chenille, ni Chry- 
falide , ni Papillon. Le hazard voulut 
pourtant qu’en coupant des grains percés, 
elle coupât une Chenille , & ce hazard mê- 
me lui arriva deux fois' ; elle me fit voir ce 
qui lui étoit arrivé. 

11 n'en faloit pas davantage pour me faire 
penfer que i’Infefte fous la forme de Che- 
nille, pendant qu’il a des dents qui luiman-* 
queront lorsqu’il fera Papillon, a la prévoyan- 
ce de s’en fervir pour fe faire une ouvertu- 
re, qui lui fera abfolument néceflaire lors- 
qu’il fera devenu Papillon. Je penfai donc 

3 UC c’étoit la Chenille qui perçoit le grain 
e bléd. Le vrai clt que les grains que j’a- 
vois ouverts ci>-devant„& dans .chacun des- 
quels j’avoi,s trouvé une Chenille qui avoit 
filé fa coque, ne ,m’avoient pas paru percés; 
mais tout ce que je crus en devoir conclurre, 
c’eft que quoique ces grains fuflent réelle- 
ment perces, ils n’avoient pas dû le parof- 
tre à. qui né foupçonnoit pas qu’ils l 0 |^uf-, 
fpnt; que l’Infeéte qui avoit fongé à faire un 
ouvrage -qui lui feroit népeflaire pendant 
‘ O 2 ' ' ‘q^’y 
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qu’il feroit Papillon, avoic fait enfortc que 
ce même ouvrage ne l’incommodât pas pen- 
dant qu’il relteroit fous la forme de Chwiil- 
le, & fous celle de Chryfalide ; qu’en un 
mot, la Chenille avoit coupé avec les dents 
le contour de la pièce , qui, étant empor- 
tée, laifleroit une ouverture fuffifante au 
Papillon pour fortir du grain , mais qu’elle 
avoit eu l’attention de laifler cette pièce en 
fa place , qu’elle y étoit reliée comme une 
porte dans là baie ; au moyen de quoi la cc- 
que étoit clofe tant que rînfefte l’habitoic, 
â, le plus petit effort du Papillon devoit luf- 
fire pour lui ouvrir une porte; qu’il n’auroit 
qu’à pouffer la pièce circulaire qui bouchoit 
le trou i pour la Ibulever. Toutes ces con- 
jeêlures. furent bien- tôt vérifiées; j’obfervai 
avec une loupe quantité de grains qui ne 
montroient point de trou, & je vis dtftinc- 
tement' fur chacun, le contour de la pièce 
qui étoit coupée. Cette pièce fermoit bien 
le trou, mais il m’étoit aifé de le faire pa- 
roître, en élevant la pièce avec la pointe 
d’une épingle. Des accidens peuvent faire 
tomber cette pièce,' fur-tout U on-Temuéles 
grains; c’éft apparemrncnt'''^üelqu'é' acci- 
dent qui l’avoi t rait tomber' dé ces grains,; 
fur lesquels Mlle. * âvoit vù 'des -trOus, 
& dans lesqiicls''èlle' avoit 'trouvé des' Che- 
nilles. • . 

i Ce petit Papillon * eft de la fécondé Claf- 
fe des phalènes. Il a une'trOmpe& desan- 
tennëfc à filets grainés. ' Il porte fes ailes 
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parallèles au plan de pofition; le côté inté- 
rieur d’une des fupérieures étant appliqué 
contre le côté intérieur de Tautre aile fupé- 
rieure. I^e dcHus de celles-ci eft d’un ca- 
ndie extrêmement clair , & a du luifant; 
leur deflous, & le deflbus & le ddlus des 
ailes inférieures, font plus blanchâtres, plus 
gris. Le côté intérieur * des ailes inférieu- 
res eft bordé d’une frange de poils très longs, 
& qui font plus longs que par-tout ailleurs à 
la jonèlion de ce côté avec la bafe. Cette 
aile eft étroite par rapport à fa longueur. 

Un des caraélères des plus marques de ce 
Papillon peut être pris de la figure Ôc de la 
grandeur des deux barbes ou cloifons bar- 
bu ’S t, entre lesquelles fa trompe eft logée; 
elles font de celles dont nous avons parlé 
Tome 1 . Mém. VII. pag, 403, qui en fe re- 
courbant, s’élèvent au-deflus de la tôte, & 
qui le terminent chacune de manière que 
cette tête paroît porter deux cornes fembla- 
blés aux cornes de bélier. 

L’amour de la liberté n’empêche pas ceux 
de ces Papillons qui naiflent dans d’aflezpe. 
tits poudriers, de s’y accoupler. Pendant 
l’accouplement leurs corps font fur une mê- 
me ligne , & leurs têtes font tournées vers 
des côtés oppofés. Les ailes de fun recou- 
vrent alors une grande partie des ailes de 
l’autre. Si on prend une femelle entre les 
doigts, & qu’on lui prefife le bout du derriè- 
re, on l’oblige de s’allonger à un point, oU 
il a lui feul autant de longueur qu'en a tout 

le 
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le corps dans l’état naturel. Le bout de cet- 
te partie allongée eît Fanus, par l’ouvertu- 
îe duquel les œufs forcent. A la la bafe de 
cette même partie ,en-deflbus, on peut dis- 
tinguer une autre ouverture ronde, qui efl 
celle qui eft deftinée à laifler pafler la partie 
du mâle qui féconde les œufs. 

Ces Papillons relient long-tcms accouplés, 
au moins pendant plufieurs "heures. Qiiand 
l’accouplement elt fini , la femelle longe 
bien- tôt à fe délivrer de fes œufs. Nous 
avons déjà dit qu’elle a l’attention delesdé- 
pofer fur un grain de bled ; elle y choifit 
ordinairement la place oîi ils font le plus en 
fureté , où ils font moins expofés à être dé- 
tachés par les frottemens , lorsqu’il arrive à 
l’endroit du tas où eft le grain , de s’ébou- 
ler. C’eft dans la petite rainure *, qui eft 
tout du long du grain , qu’elle les niche les 
uns auprès des autres à la file , ou dans un 
petit tas oblong. 

Je n’ai pas alfcz fuivi ces œufs pour favoir 
précifément le nombre de jours , au bouc 
duquel chaque petite Chenille fort du fien ; 
ce qui feroic plus curieux à favoir, comme 
je l’ai déja dic, c’eft ce que deviennent toutes 
les Chenilles nées fur un grain qui ne peut 
luffire qu’à' en nourrir une. Mais ce qu’on 
aimeroit mieux favoir encore, apparemment, 
c’eft le moyen de détruire ces Chenilles. 
Nous n’examinerons les expédiens qui nous 
ont paru les meilleurs pour défendre nos 
bleds contre ces I n (cèles , que dansletems, 

où 
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où nous donnerons THiftoire des Charen- 
çons. 

Ces Chenilles ne (ont pas pourtant fans 
ennemis qui en font périr beaucoup ; mais 
ils n’en font pas périr autant que nous vou- 
drions. Sous la forme de Chenille, & fous 
celle de Chryfalide, ces Infeftes font expo- 
fés à être mangés par de très petits vers, 
qui , après avoir cru à leurs dépens , fe 
transforment en moucherons dans le grain 
de bled. J’ai trouvé quelquefois plus de 
quinze à vingt petites mouches prêtes à (or- 
tir du grain de bled, dans lequel je comptois 
trouver une Chenille , ou une Chryfalide. 

J’ai eu beau examiner avec la loupe des 
grains de froment ou des grains d’orge dans 
lesquels il y avoit de ces petites Chenilles , 
je ne fuis point parvenu à appercevoir l’en- 
droit par où la Chenille écoit entrée dans le 
grain : quand elle y entre elle eft bien peti- 
te, ua trou très petit fuffit pour lui donner 
padage. Je crois pourtant qu’on le verroit 
s’il étoit percé fur le corps du grain , où il 
cft li(Te & luifant; mais les boucs du grain, 
fur-tout à chaque extrémité de la canelure, 
ont de petites inégalités ; on y voit fouvenc 
de petits feuillets détachés en partie; là, 
l’écorce dure eft comme enlevée; c’eft pro- 
bablemenc là que la Chenille s’introduit dans 
le grain. M. Baron Médecin à Luçon aiant 
eu un gros tas d’orge mangé par ces Chenil- 
les , voulut au moins fe dé^dommager de ce 
qu’elles lui coûtoient, en les obfervant , & 
en me faifant le plaifîr de m’en envoyer; il 
les a obfervées avec attention, il a très bien 
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vu les œufs des Papillons , l’endroit ou ils les 
dépofcnc ; Ôc il croit , ce qui n’eit pas fans 
probabilité, que l’endroit même par oü le 
germe doit fortir , eft celui que la petite 
Chenille choitlt pour pénétrer dans le grain, 
que c’eft l’endroit le plus tendre, & qu’elle 
.y trouve une efpèce de canal. Si ce ft.*ul 
endroi»- peut donner un pafiage facile pour 
y entrer, la Chenille qui s’eft établie dans 
un grain, eft en état d’en défendre les ave- 
nues contre celles qui voudroient la dé- 
loger. 

La vie d’un Infefte qui eft toujours renfer- 
mé dans l’intérieur d’un fruit , ne fauroit 
nous fournir beaucoup de faits ; auffî en a- 
vons nous peu à rapporter des Chenilles qui 
vivent dans les pommes , dans les poires , 
dans les prunes , &c. Tout ce qu’elles font, 
c’eft de manger, de rejetter des excréinens, 
& de filer. 11 femble qu’elles ne filent alors 
que pour lier en femble les grains de leurs 
cxcrémens: ainfi afiujettis les uns contre les 
autres, & contre le fruit, ils ne les incom- 
modent pas comme ils feroient , s’ils rou- 
loienc de différens côtés , toutes les fois 
que le vent fait prendre différentes pofitions 
au fruit. Si on ouvre une pomme prête d’è- 
tre à maturité , dans b.quelle il y a une 
Chenille, on y trouve une grande quantité 
de grains noirs *, ou un peu rougeâtres, lies 
en femble. 

Quand la Chenille a pris tout Ibn accroif- 
fement, quand le tems de fa métamorphofe 
approche, on voit quelque parc fur la pom- 
me 

W. XL, fig, 1. ete. 
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me un petit tas de grains rougeâtres ou noirs*, 
il n’eft perfonne qui n’ait vu cent fois.les pe- 
tits tas de grains , dont nous parlons , fur 
des pommes, lur des poires & furplufieurs 
autres de ces fruits qu’on appelle verreux; 
c’ed même ce qui fut connoitre qu’ils le 
font. Au-licude ce petit tas de grains, on voit 
fouvent un petit trou f bordé de noirâtre ; les 
grains font tombés alors , & l’ouverture par la- 
quelle ils fontfortis de l’intérieur du fruit , eft: 
à découvert. Ces grains font encore ordinai- 
rement des cxcrémens de la Chenille. Il vient ' 
un tems oii elle les jette dehors, parce (ju’il 
arrive un tems où la Chenille, qui s’étoit te- 
nue vers le centre de la pomme, s’ouvre un 
chemin julqu’à fa circonférence ; elle entre- 
tient ce chemin ouvert , & vient pendant 
quelques jours de fuite , jetter fes excrémens 
à l’endroit cli il fe termine. 

Notre Chenille de l’orge & du froment fs' 
métamorphofe dans le grain même oh elle 
a vécu; il n’en eft pas de même des Chenil- 
les des pommes, de celles des poires, de 
celles des prunes , de de celles de divers^ 
autres fruits. Elles ne fe tiennent dans ce^ 
fruits que tant qu’elles ont befoin de man- 
ger; elles les quittent, quand le tems oh 
elles doivent fe ti'ansformer en Chryfalides 
approche. On voit donc ce qui les déter- 
mine à ouvrir un chemin qui aboutit à la 
furface du fruit. 

Lorsque le fruit verreux tombe, ou clï 
prêt à tomber , la Chenille en cil fouvent 

fortie,. 
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fortie , ou eft prête à en forcir; J’ai quel- 
quefois ouvert cent pommes verreufes qui 
étoient tombées , fans en trouver plus de 
deux ou trois oii la Chenille fût encore. 
Mais on trouve fûremenr la Chenille dans 
le fruit, quand l’ouverture de ce trou dont 
nous venons de parler,, eft couverte par le- 
petit tas d’excrémens *. 

Le 17 Juillet je mis des pommes de tam- 
bour entières & des morceaux de ces pom- 
mes, dans chacun desquels une Chenille é- 
coit logée , dans de grands poudriers de 
verre. Chaque Chenille ne fut au plus qu’un 
ou deux jours fans fortir de fa pomme, ^ 
quelques-unes même en fortirent fur le 
champ; elles montèrent le long des parois- 
du poudrier, & la plupart fe fixèrent dans 
l’efpèce de coulifle formée par la rencontre 
du couvercle de papier avec les bords du.- 
vafe. Cette place leur parut la plus analo- 
gue de toutes, à celle qu’elles choififtent 
pour l’ordinaire ; apparemment qu’elles font 
de ces Chenilles qui aiment à nier leur co- 
que fous les écorces d’arbres qui ont com- 
mencé à fe détacher du tronc. Quoi qu’il' 
en foit, ce fut dans cette elpèce de coulifle, 
moitié papier, & moitié verre, que chacu- 
ne de ces Chenilles fe fila une petite coque 
de foie blanche. La plupart rongèrent, ou- 
plutôt ratifièrent avec leurs dents le cou- 
vercle de papier ; elles fe fervirent de ce 
qu’elles en détachèrent , à fortifier la fur- 
ftee extérieure de leur coque. 

Vers 
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Vers le 15 Août il fortit d’une des coques 
un petit Papillon ♦ de la fécondé Clafle des 
phalènes, du Genre de celles qui portent 
leurs ailes en toit arrondi , & à baie allez 
large; les quatre dernières jambes ont de 
longs ergots. A la vue fîmple, la partie an- 
térieure & une aflez grande portion des ai- 
les lupérieures font d’un gris clair ; la par- 
tie pollérieure & le contour extérieur des 
ailes eft brun ; le gris-clair eft. pourtant fé- 
paréen deux par une bande brune tirée trans- 
verlalement. Lorsqu’on confidère le gris- 
clair à la loupe t, il paroît compolé déban- 
dés transv’erlales , ondées en point d’Hon- 
grie, dans lesquelles il entre du jaunâtre & 
du brun.- Le brun a aulîî du jaunâtre, trois 
à quatre taches de cette dernière couleur y 
font difpofées fur une ligne qui a la cour- 
bure de la bafe de l’aile. 

Les feuilles du* même arbre , du môme 
pommier, fourniflent de la nourriture à des 
Chenilles d’Efpèces différentes ; il n’y au- 
iX)it rien de bien fingulier quand les mêmes 
fruits, les mêmes pommes ferviroient à nour- 
rir des Chenilles de différentes l'Tpèces ; & 
cela eft probablement ainfi. J’ai examiné 
le fond du poudrier dans lequel j’avois mis 
des pommes de rambour avee leurs Chenil- 
les, j’ai, dis-je, examiné le fond du poui 
drier vers le 20 Novembre, & j’y ai trouvé 
une coque attachée contre un morceau de 
pomme deflèché. Une Chenille étoit dans 
cette coque fous fa prémière forme , elle 

ne 
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re s’ccoit pas encore métaniorphofée en 
Chrylalide; elle n’avoit point la couleur rou- 
geâtre de celles quiavoicnt été renfermées le 
même jour , elleétoit piquée de points noirs 
allignés. Cette différence de couleur ne fe- 
roit pas bien décilive pour prouver la diffé- 
rence d’Efpècc , elle pourroit être la fuite 
d’une longue diète; mais ce qui paroît plus 
dcciff, c’eft qu’entre des Chenilles renfer- 
mées le même jour 17 Juillet, les unes font 
devenues Papillons avant la fin d’Août , & 
une autre étoit encore Chenille» vers la fin 
de Novembre. 

Si des Chenilles de différentes Efpèccs peur 
vent s’élever dans le meme fruit, il peut fe 
faire aulîi que des Chenilles de mcmeEfpè- 
ce s’élèvent dans des fruits différens ; que 
comme les mêmes Chenilles peuvent vivre 
des feuilles de poirier , de pommier & de 
prunier, &c.. une même Efpcce de Chenil- 
les vive dans les poires , dans les pommes 
& dans les prunes. La Chenille rougeâtre 
des pommes , que nous avons décrite ci- 
dcljus , ell très femblable à une Chenille qu’on 
trouve dans les prunes, fi: à une qu’on trou- 
ve dans les poires. Toutes les trois lé font 
fait des coques de foie blanche , & les ont 
attachées dans des endroits femblables. On 
ne peut pourtant pas affûrer que ^ces trois 
Chenilles font de la même Efpèce , il fau- 
droit avoir comparé enfemble leurs Papil- 
lons; fit des hazards qui ont empêché d’é- 
clorre chez moi les Papillons des Chenilles, 
des poires fie des prunes, font caufe que je 
ne puis' décider cette qireftion : peut-être 

la. 
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la décidera-t-on dans la fuite. Une obferva- 
tion rapportée dans le Manufcrit de M. delà 
Jriire , paroît prouver que ces Chenilles , 
mal^é leurs rcfTemblances, font de différen- 
tes Efpèces. Le 25 Août il trouva dans une 
poire (îfe bon-chrétien une Chenille longue 
de fept à huit lignes, qu’il dit être de cou- 
leur de chair falie ; elle fe fila une coque 
compofée d’un peu de foie , & de la fciure 
qa’elle détacha de la boîte dans laquelle il 
l’avoit renfermée. Le 2jJuin de l’année fui- 
vante,. elle avoit encore fa forme de Che- 
nille qu’elle étoit près de perdre ; car le 4 
, Juillet il fortit de la coque un Papillon d’un 
gris mufe , dont le bout des ailes droit fur 
le doré. Ce Papillon de la Chenille de la 
poire de bon-chrétien étoit donc autrement 
coloré que celui de la Chenille de la pomme 
de ramBour. Il avoit, comme l’autre, des 
ergots aux jambes ; c’étoient des Papillons 
vifiblement différens, venus de Chenilles qui 
nous poLivoient paroître femblables.. 

Mais nos propres obfervations fuffifcntau 
moins pour établir que , quoique nous ne 
foyons point frappés des différences qui font 
entre les Chenilles de différens fruits , elles 
peuvent être d’Efpèces différentes. Lesglands 
font fujets à être mangés par deux fortes 
d’infectes, par un ver blanc à tête écailleu* 
fe, & par une Chenille à feize jambes, qui 
elt rougeâtre , &. fouvent d’un rouge plus 
haut que la couleur de chair , ainfi que l’eft 
celui des Chenilles des pommes, des poires 
ôc des prunes. Quelques-unes pourtant des 
Chenilles du gland ont leur partie antérieure 
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gritàtre. Ces Chenilles , qui ont beaucoup^^ 
de refferablance avec celles des pommes 
fc transforment en un Papillon qui eft diffé- 
rent de celui des Chenilles des pommes. 

Il en cft encore des Infedkes qui vivent 
dans le gland , comme de ceux qui vivent 
dans les autres fruits; ils aiment, comme je 
l’ai déjà dit,- à y vivre feuls. J’ai ouvert bien 
des centaines -de glands verreui , & il ne 
m’eft jamais arrivé de trouver dans le même 
eland deux Chenilles , ou deux vers ; il m’eft 
arrivé quelquefois, mais bien rarement, de 
trouver dans le même gland une Chenille & 
un ver. Dans ce dernier cas , le ver & la 
Chenille avoient cru enfemble dans le mê- 
jjjefriût; pourquoi deux Chenilles ou deux 
vers n’y pourroient-ils pas vivre enfemble?' 
Ceci femble confirmer ce que nous avons 
foupçonné ci-deffus , que chaque Papillon 
des Chenilles du gland, & que chaque mou- 
che des vers de ce fruit ne laiflent qu’un' 
œuf fur le jeune fruit , & qu’ordinaircment 
le Papillon diftingue non feulement des au- 
tres les jeûnes glands fur lefquels un autre 
Papillon a déjà dépofé un œuf , qu’il n’y en 
laifle pas un des üens, mais qu’il rcconnoit 
gloûJ» fur lefquels ut. œuf a été- 
arraché par une mouche, & que la mouche 
fait voir Tl quelque Papillon n’a point laiffé 
uTœSf fur fe gUnd oU elle veut pondre II 
V a telle Chenille auffi qui n apas trop d’un 
gland de médiocre grolfeur. J’ai ouvert d« 
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avoit que le tiers de mangé. Entre les In- 
feéles de même Efpèce , comme entre les 
autres animaux , il y en a qui ont un plus 
grand appétit , ou plus de befoin que les 
autres. 

C’efl: vers là fin de Septembre , que les 
glands habités par des Chenilles, ou par des 
vers, commencent à tomber. Si on obferve 
ceux qui font alors à terre , on les trouve pour' 
la plupart percés par un trou bien rond ♦ ; 
c’eft l’ouverture que rinfeéles’cft faite pour 
en fortir. Si le trou n’y paroit pas encore, 
on pourra appercevoir fouvent un petit en- 
droit dont la couleur eft plus brune que 
celle du refie-, & un endroit, qui a un peu- 
plus de relief ; c’efl précifément celui où U 
y aura bien-tôt un trou; la Chenille travail- 
lé à le percer. 

Le trou par où la Chenille ou lè ver fbr- 
tent du fruit , n’eflpas, comme on le pour- 
roit croire , celui par lequel ils y font en- 
trés, mais aggrandi à un point convenable. 
Le trou par lequel chaque Chenille & cha- 
que ver fort du gland, eft différemment pin- 
cé fur différens glands , mais jamais il n’efl 
percé dans la partie du gland qui efl conte- 
nue dans le calice. L’Infeéte agit comme il 
agiroit, s’il avoit vifité les dehors du gland;, 
comme s’il avoit ^pris que s’il perçoit le 
gland près de fa bafe, il auroit enluite à per- 
cer un calice auffi dur , & plus dur que îe ■ 
gland même. Si les endroits qui commen- 
cent à fe défi ècher font ceux où il lui efl plus- 

ai- 
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aile d’ouvrir un trou. rond , il efl: détermine 
pur-là à ne pas percer la partie du gland qui 
étant moins expofée aux impreflions de l’air, 
relie fraîche pendant plus longtems cette 
dernière étant plus tendre, rclifteroit pour- 
tant moins aux dents de rinfeéle- Si on tire 
ce gland de Ion calice , on apperçoit fur 
quelque endroit de la partie qui y ctoit logée, 
une petite tache , un petit point brun ou 
noirâtre, d’autant plus ailé à diftingucr, que 
la partie du gland oii il efl , &qdi a toujours 
été envelopé , eft blanchâtre. Cette petite 
tache, ce point eft la petite cicatrice de l’ou- 
verture par laquelle nnfeéte cil entré dans 
le gland. Ce qui en convainc, c’eft qu’on la 
trouve à tous les glands verreux , & qu’on 
ne la trouve point aux autres. Sur les parois 
intérieures du calice , on voit la même ci- 
catricule , celle du calice eft pofée immé- 
diatement fur celle du gland. On apperçoit 
encore cette petite cicatrice fur les parois 
extérieures du calice, d'out ce’a apprend 
que l’infeétc , pour pénétrer dans lé fruit, 
en a percé le calice. Qu’on n’en conclue 
pourtant rien contre le génie de l’Infefte 
nouvellement né ; tout ce qu’on doiti en 
conclurre , c’ert qu’il s’eft introduit dans le 
gland qui étoit très petit, qu’il s’y eft intro- 
dint dans le tems où le gland étoit renfer- 
mé de toutes parts dans Ion calice: alors, 
PPur parvenir dans l’intérieur du gland , il 
toute néceftité de percer le calice, 
commencement d’Oâobre j’ai 
J grands poudriers , des 

ë anus dont chacun avoit une Chenille , ou 
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un ver. Les vers & les Chenilles en fonc 
forcis quelques jours après. Les vers iè font 
tous enfoncés dans la terre que j’avois -eu 
foin de mettre dans le poudrier. Quelques 
Chenilles fonc auflî entrées en terre , mais 
moins avant. Elles fe font chacune tiié une 
coque * ; les unes L’ont attachée contre la 
furface du poudrier , foit un peu au-deflus, 
loic un peu au-deflbus de la furface de la 
terre ; les autres ont attaché les leurs con- 
tre des glands qui étoientlurla terre; d’au- 
tres les ont filées iür la terre même. Quel- 
ques-unes des coques qui étoient appliquées 
contre les parois du poudrier, étoient dépu- 
ré foie ; prelque toutes les autres étoient 
recouvertes de petits grains déterré engagés 
dans la foie f- La foie de toutes ces coques 
étoit brune. 

Les Papillons ^ ne font fortis des coques 
dans lefquelles les Chenilles s’étoient ren- 
fermées , que vers la fin de juillet. Ils lont 
de la leconde Cbfle des phalènes ; ils por- 
tent leurs ailes horizontalement ; le deflus 
des fupérieures n’a pas de couleurs remar- 
quables, celle qui domine eftun grilaire for- 
mé par difféientes nuances de brun plus ou 
moins clair. 

Les châtaignes font un des fruits des plus 
fujets à être atcaquéspar les Chenilles. Dans 
certaines années oü les châtaigniers promet- 
tent la plus abondante récolté , ils ne nous 
tiennent pas ce qu’ils nous avoient promis; 
Jeur fruits tombent de bonne heure, avant 

que 

PI. XL. fig. 14. t ï 4 - g*- + Fig- 


/ 


Digitized by Google 


33© Mémoires POUR l^Histoire 

qtrc d’être à maturité , il n’en refte pref- 
que pas fur les arbres qui achèvent d’y mû* 
Tir. Les châtaignes * , qu’on trouve alors 
tombées , font applaties & ridées , & com- 
me mal nourries. Leur chute prématurée , 
qui arrive dans le mois de Septembre , ne 
pourroit [guères être attribuée aux gelées ; 
auffî nos payfàns de certains cantons du Bas- 
Poitou la mettent fur le compte des brouil- 
lards î ils appellent brime , les brouillards 
qu’on nomme, en. terme de Marine, bru- 
me , & i\s difent que les châtaignes ont été 
brimées , lorfqu’ils voyent tomber en trop 
grande quantité , ces fruits , dont la récol- 
té eft pour eux un objet important. Mais 
tant de châtaignes ne tombent alors que par- 
ce que l’année a été trop féconde en Papil- 
lons qui ont fait leurs œufs fur ces mêmes 
châtaignes , dès qu’elles ont commencé à 
paroltre. J’ai ouvert & fait ouvrir bien des 
centaines & ces châtaignes ,. qu’on préten- 
doit être tombées parce que les brouillards 
les avoient gâtées ; mais j’ai vu que c’étoit 
aux Chenilles , & non aux brouillards , qu’il 
faloit s’en prendre. Dans l’intérieur de cha- 
que châtaigne, ou j’ai trouvé une Chenille, 
ou j’ai trouvé une grande quantité d’excré- 
mens , & peu de la ftibftance du fruit de 
refte. 

Cette Chenille f qui s’élève dans les châ- 
taignes , eft encore de la prémière Clafle , 
ou de celles à feize jambes, & du Genre de 
celles dont les intermédiaires ont des cou- 
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ronnes de crochets complettes. Elle n’a 
d’ailleurs rien de remarquable ÿ elle cftrafc» 
comme les autres Chenilles des fruits ; fa tê- 
te cft brune, & fon corps eft blanchâtre; 
elle a feulement fur le corps une aflez gran- 
de tache brune de figure irrégulière & peu 
confiante; cette tache cft due probablement 
à la couleur de quelqu’une des parties inté- 
rieures y qui paroLt au travers du tranfparent 
de la peau. 

Après avoir cru dans la châtaigne , cette 
Chenille la perce, comme font , en pareil 
cas , la plupart des autres Chenilles des 
fruits; elle en fort, & va ferler une coque 
Celles que j’ai renfermées dans des poudriers 
ont attaché leurs co^es contre les parois 
de ces vafes. Leur tiliü eft ferré , & la foie 
eft d’un brun couleur de maron , ou de ce- 
lui de coque de châtaignes , mais la foie eft 
recouverte par une envclope de grains do 
terre. La plupart aufli ont fait leur coque 
fous terre , mais quelques-unes l’ont faite 
deux ou trois lignes au-deflus de la furface 
de la terre. Celles-là même ont employé 
des grains de terre pour en former la cou- 
che extérieure. De chacune de ces coques, 
il eft forti , vers la fin de Mai , un petit 
Papillon noélurne t > qtii a des antennes à 
filets grainés , d’une médiocre longueur. Il 
porte les ailes fupérieures en toit arrondi. 
Elles font brunes , piquées , vers le milieu 
du defTus du corps, de quelques points gri- 
lâtrcs. 11 ÿ a aulli trois points de cette der- 
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nière couleur qui font comme placés aux trois 
angles ci’un triangle ifolcèle. Le corps & les 
ailes inférieures font d’un gris cendré. Ce 
Papillon a une trompe qui ne fe roule guères 
qu’un tour. 

Malgré la dureté de leurs envelopes , les 
parties de divers fruits ne font pas allez dé- 
fendues contre les Chenilles & les vers de 
certaines Efpèccs. Ces envelopes font per- 
cées, loit par h merc de l’Infeétc, fo.t par 
l’inlééte nailVant, dans untems oü elles lont 
tendres. L’amande d’une noilette donne un 
logement à un ver qui la mange, long-teras 
avant que là coque loit devenue ligneufe; à 
la vérité , lorfque le ver ou la Chenil e veut 
fortir du fruit , il eft obligé de percer une 
coque dure ; mais alors il a pris tout fon ac- 
croiflement , fes dents font devenues allez 
fortes pour agir avec fuccès contre les murs 
de la prifon. La dureté des coques des noi- 
fettes n’clï rien en comparaifon de celle des 
noyaux de dattes, qui font audî durs , ou plus 
durs qu’aucuns noyaux connus ; j’ai eu une 
Chenillô qui avoir cru dans un de ces no- 
yaux, & qui ne devoir en être fortieque 
long-tems après qu’il eut pris toute fa durete. 

, Cette Chenille me fut donnée par M. de 
Maupertuis. Parmi plulieurs dattes, venues 
ici du Levant, il enobfcrvaunedans laquel- 
le une Chenille étoit aftuellement entre la 
chair du fruit & le noyau , & qui y filoit. 
Elle étoit îiflez femblablc 3. celles de nos 
pommes, de nos châtaignes , &c. rnais un 
peu plus grande. Je mis, à la fin de Juillet, 
fa datte dans laquelle elle étoit , dans un 
’ pou.- 
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poudrier couvert de papier ; elle étoit prê-' 
te alors à lé métamorphofer en Chryfaiide. 
Entre le 8 Sepk*mbre & tin d’Octobre , 
,tems oh j’écois abiént de Faris, il lortit un 
Papillon * de la Chrylalide de cette Chenil- 
le, que je trouvai mort à mon retour. Il 
étoit d’une grandeur au-deflbus de la mé- 
diocre , quoique plus grand que ceux des 
Chenilles de nos pommes. Sa couleur, tant 
fur les ailes, que fur le corps , étoit uni- 
forme- c’étoit un brun clair, & bronzé, 
ou luilant. Il me fut permis alors d’exami- 
ner l'on habitation, & je reconnus que c’é- 
toit dans le noyau de la datte f q^ue l’In- 
feéle avoit cru fous la foi-rae de Chenille. 
Ce noyau étoit percé d’un trou «, de dia- 
mètre proportionné à celui du corps de la 
Chenille. En faifant entrer une épingle 
dans ce trou , on pouvoir s’aflûrer que 
toute la fubftance tendre, renfermée fous 
une ü dure envelopc , avoit été confommée 
par la Chenille, & qu’elle n’y avoit lailTéque 
îés excrémens. Après être fortie du noyau, 
entre ce noyau & la chair du fruit , elle avoit 
filé un paquet de fils blancs écartés les uns 
des autres, au centre duquel elle s’étoitfaic 
une coque de foie de même couleur, &d’un 
tififu médiocrement feiTé. Je trouvai dans cet- 
te coque la dépouille de Chryfaiide, qui n’a- 
voit rien de particulier. 

Au refte , en voilà aflez pour faire con. 
noitre le génie des Chenilles qui s’élèvent 
dans les fruits;" nous ennuyerions furement, 

fi 
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fi nous nous arrêtions à fuivre plus d’Efpè- 
ces de ces Infeftes, qui n’ont entre elles que 
des variétés légères pour nous , & qui n’ont 
que des procédé# femblables à ceux que 
nous avons rapportés. 

EXPLiCA'tlON DES FIGURES 

' DU DOUZIEME MEMOIRE. 

Planche XXXVIII. 

L a Figure i. eft celle d’une Chenille qui 
vit dans l’intérieur des branches de pom-_ 
mier, & dans celles de troëne. t, fa têce.<», 
plaque écailleufe qui recouvre le prémier an- 
neau. t , autre plaque écailleufe qui recou- 
vre le dernier anneau, & qui laifle incertain 
à quel bout eft la tête de la Chenille, dans 
les tems où la Chenille ne la montre pas, 
comme elle fait dans cette figure. 

La Figure 2. repréfente une partie d’une 
branche de pommier, dans laquelle la Che- 
nille de la figure i. a vécu & s’eft métamor- 

E hofée. »bf^ fhdo , marquent la partie de'la 
ranche, dont une portion a été enlevée 
pour mettre à découvert la cavité que la 
Chenille y avoit creufée. i , fourreau de la 
Chryialide , qui a été laiflTé dans le bout de 
la coque , lorfque le Papillon s’en eft tiré. 
//» bby portion de la coque faite de fciure 
de bois. Une partie de cette fciure ffy bou-., 
choit un trou qui étoit dans cet endroit, de ‘ 
la branche. 

'La Figure 3. eft celle du Papillon de la 
* - Clie- 
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Chenille précédente, vu par delTus. 

La Figure 4. eft celle du même Papillon , 
vu par aeübus. 

La Figure 5. eft celle d’un petit tas d’œufs 
pondus par le Papillon des figures précéden- 
tes. 

La Figure 6 , eft celle d’un des œufs du 
tas précédent, gfoflî à la loupe. 

La Figure 7. eft celle d’une Chenille clo- 
porte, qui fe tient dans les goufles du ba- 
guenaudier, & qui en mange les graines. 

La Figure 8. eft celle d’un pois qui fut 
rongé par une Chenille à qui les graines du 
baguenaudier manquoient. 

La Figure 9. eft celle de la Chryfalidc de 
la Chenille de la fig. 7. 

La Figure 10. eft celle du Papillon fcrti 
de la Chryfalidc précédente. 

La Figure 1 1. repréfente une jeune poire 
de virgouleufe , dans laquelle vit une taufle 
Chenille. Les petits grains bruns , amonce- 
lés en ây font les excrémens que l’infeélc a 
fait fortir hors de la poire. 

La Figure 12. fait voir une autre petite 
poire de virgouleufe, qui eft rongée intérieu- 
rement par une faulle Chenille. L’ouvertu- 
re#, par laquelle elle fait fortir fes excré- 
mens , eft mife ici a découvert. 

La Figure 13. eft celle de la faufle Che- 
nille d’une des poires repréfentées ci-deflus. 

La Figure 14. eft celle de la petite mou» 
che , dans laquelle fe transforme la faufle 
Chenilic de la figure 13. 

La Figure 15. eft celle d’un noyau de dat- 
te percé en 0. 

La 
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La Figure i6. eft celle du Papillon dont la 
Chenille elt Ibrciepar l’ouverture o , du no- 
yau de datte de la figure précédente, après 
avoir vécu & cru dans ce noyau. 

La Figure 17. e(l celle d’un bigarreau. I 

La Figure 18. eft celle du même bigarreau j 
ouvert, qui a un ver en «. 

La Figure 19. eft celle du Ver du bigarreau, 
un peu grofli. 

La Figure 20. & la Figure 21. font celles 
de la coque du ver du bigarreau; cette coque 
eft faite de la propre peau du ver. La fieu- 
re 20. la reprélente de grandeur naturelle, 

& la figure 21. la préfente groftie au microl- 
cope. La couleur de cette coque eft un blanc 
jaunâtre , au-lieu que celle des coques des 
autres vers eft pour l’ordinaire une couleur ' 
de maron , ou même plus foncé. Les vers 
des bigarreaux entrent en terre pour fe met- 
tre en coque. 

La Figure 22. eft celle de la mouche du 
ver du bigarreau, de grandeur naturelle; & 
la figure 23. eft celle de la même mouche 
groffie au microfeope. Cette mouche n’a que 
deux ailes, marquées tranfverfalement de ta- 
ches brunes. Redi a donné la vraie image 
de la difpofition , de la figure, & même de 
la couleur de ces taches , en les comparant 
à celles des.plumes des ailes des éperviers. 

Le gris-brun eft la couleur dominante du 
corps de la mouche & de fon corcelet ; fur 
le bout fupérieur de ce dernier, il y a une 
tache d’un beau jaune; l’entre-deux des yeux 
eft prefque de ce même jaune. Les yeux 
font verds , & les jambes lont d'un jaune 
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pâle. Ce n’cfl: que vers la fin du Printems 
que cette mouche Te tire de fa coque. Elle 
faute ; elle a encore quelques autres particu- 
larités qui nous obligeront d’en parler dans 
d’autres tems. 

Pl anche XXXIX. 

La Figure i. repréfence une laitue qui a 
été arrachée de terre. La tige de cette lai- 
tue a un trou en 0 , qui eft l’ouvrage d’une 
Chenille qui ronge l’intérieur de cette même 
cige- ^ 

La Figure 2. efl celle d’une Chenille qui 
vit dans l’intérieur des tiges des laitues. 

La Figure 3. fait voir, en grand, la por- 
tion fupérieure d’un anneau de la Chenille 
précédente. t,t. deux grands tubercules de 
l’anneau, a,«, deux tubercules plus jpetits 
que les précédons./», poil qui partde chaque 
tubercule. 

La Figure 4. efl: celle du Papillon d’une 
Chenille qui vit dans les racines de la fero- 
pliulaire, & qui eft femblable à la Chenille 
des racines de laitues de la fig. 2. 

'La Figure 5. eft celle d’une Chenille trou- 
vée dans l’intérieur d’une tige d'ettula c*m~ 
fana. 

La Figure 6 . eft une moitié de la tige 
à'eauîa cantpana^ dans laquelle vivoit la Che- 
nille de la fig. précédente, ab, ab , mar- 
quent la partie ligneufe de cette tige, cd^ 
une cavité creufée dans la moelle. 

La Figure 7. eft celle d’une Chenille qui 
i ' • Ib 

* Tom. U. PurP. Il, n 


Digitized by Google 



538 Mémoires pour l’Histoire 

le tient dans les têtes & dans les tiges du 
chardon a bonnetier. 

La Figure 8. elt celle d’une moitié de tê- 
te d’un chardon à bonnetier. La cavité 
qui cft au milieu cft le principal logement 
de la Chenille ; elle l’allonge cependant en 
creufant la tige t. 

La Figure 9. efl: celle d’une Chenille qui 
le tient principalement dans les grains d’orge. 

La Figure 10. eft celle de la môme Che- 
nille , groffie à la loupe. 

La Figure li. eft celle d’un grain d’orge, 
vu du côté arrondi. 0, y marque une ouver- 
ture par laquelle eft forti un petit Papillon, 
dont la Chenille a cru dans l’intérieur du 
grain. 

La Figure 12. fait voir le; grain d’orge 
du côté oii il a une canclure. 

La Figure 13. eft celle d’un grain d’orge 
grofli à la loupe. Une partie de fon écor- 
ce a été emportée en />r, pour mettre à dé- 
couvert une portion de la cavité qui a été 
creufée par une petite Chenille. Cette por- 
tion de cavité qui paroît ici , eft remplie 
des excrémens de la Chenille. 

Les Figures .14 & ij.rcpréfentent les deux 
parties d’un grain d’orge coupé transverfale- 
ment , & dans lequel une Chenille avoit fi- 
lé fa coque pour le métamorphofer en Chry- 
falide. c cloifon faite d’un tiflu de foie, 
qui partage en deux , depuis un bout dugrain 
jufqu’à l’autre , la cavité qui a été creufée 
dans fon intérieur, la portion de la cavi- 
té , le logement qui eft occupé parla Che- 
nille ou par la Chryfalide. e, la portion de 
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la cavité dans laquelle les excrémcns font 
renr ,rmés. ils ne rempliffcnt pas cette ca- 
vité en entier auffi n’en voit-on en e, que 
dans la fig. 15.' 

La Fig. 1(5. efl celle d’un grain de fro- 
ment , oü une de nos Chenilles s’efl: logée. 

La Figure 17. repléfente un grain de fro- 
ment cciupé transverfalcment, pour montrer 
la languette c , qui part de la canelure , & 
qui pénètre alfez avant dans l’intérieur du 
grain. Cette languette fert d’appui à une 
cloifon plus complette , que la Chenille 
conftruit. 

La Figure 18. eft celle du Papillon de la 
Chenille de l’orge. 

La Figure 19. reprélente , en grand, la 
partie antérieure de ce Papillon. <*, «, les 
antennes, c , Cy deux efpèces de cornes for- 
mées par les cloifons barbues, par les cloi- 
fons de la trompe. 

La Figure 20. efl: celle d’une des ailes fu- 
péricures du Papillon , grolîîe à la loupe. 

La Figure 21. ell celle d’une des ailes in- 
ferieures du même- Papillon, vue à la loupe. 

Planche XL. 

I.a Figure i. fait voir la moitié d’une 
pomme dans laquelle vit une Chenille, e, 
cette Chenille, eee, partie des excrémens' 
qui ont été laifles , & liés enfemble par la 
Chenille dans les endroits qu’elle a rongés. 
#, ouverture à l’extérieur de la pomme, par 
laquelle la Chenille en fort, & par laquelle 
P 2 • elle 
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elle fait fortir , quelque terris auparavant, 
fcs excrémcns. 

La Figure 2. eft celle de la Chenille qui 
eft dans la pomme fig. i. 

La Figure 3. repréfente, en grand, la tê- 
te de cette Chenille, vue par deflüs. <i<^,fes 
dents. 

La Figure 4. repréfente la même tête, en 
grand, vue pardelTous. les dents. la 
filière. 

La Figure 5. eft celle de la filière, vuefé- 

Î iarémenc. /, efpèce de bec par lequel la 
oie en fort. 

La Figure 6 . eft celle d’une dent vue par 
deflüus. 

La Figure 7. repréfente , en grand , une 
des jambes membraneuies de cette. Chenil- 
le. /, la partie qui eft adhérente .au corps. 
/>, le pied, le bout qui eft entouré d’une 
couronne complette de crochets. 

La Figure 8. eft celle de la coque de foie 
que s’eft filée la Chenille de la ng. 2. pour 
ie transformer en Chryfalide. 

Les Figures 9 (St 10.’ fiant celles du Papil- 
lon'dans lequel fe métamorphofe la Chenille 
de la fig. 2. 11 eft beaucoup plus grand que 
nature dans la fig. 10, &. feulement un peu ‘ 
plus OTand que nature dans la fig. 9. 

La Figure ii. eft celle d’une goufle d’ha- 
ricots entr’ouverte , & dans laquelle une 
Chenille a introduit fa partie antérieure , 
pour manger une des fèves de cette goufle. 

^ La Figure 12. eft celle d’une fève dont le 
bout a été rongé & creufé parla Chenille de 
la figure précédente. 
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La Figure 13. cft celle d’un gland dontu- 
ne Chenille, ou un ver, eft lord par l’ouver- 
ture circulaire marquée ». 

La Figure 14. repréfente une coque / â, 
fabriquée par une Chenille des glands, h 
eft: la dépouille de Chryfalide que le Papil- 
lon a laiflée au bouc de la coque qu’il a 
percée, pour paroître au jour. 

La Figure iv.eft celle d’uu Papillon d’une 
Chenille des glands. 

La Figure 16. fait voir une châtaigne ri- 
dée, & telle que font fouvent celles dans 
l’intérieur desquelles il y a une Chenille. 0, 
ouverture par laquelle la Chenille cft fbrtie 
de la châtaigne. 

La Figure 17. eft celle de la Chenille des 
châtaignes. 

La Figure 18. eft celle d’une coque que 
s’étoit niée la Chenille de la fig. 17. Qec- 
tc coque eft vue par le côté qui étoit atta- 
ché contre le poudrier. 

La Figure ip. eft ççUe du PapillOQ de la 
Chenille des châtaignes. 
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